
m Le chantage 
de M Néamabon 
Le premier ministre israélien refuse les 
propositions américaines et menace de 
ne pes partidpér, lundi, au sommet de 
ane avec Yaséer Arafat et 

" Les conibeté 
dela LDH 
Créée pour défendre le capitaine Dreyfus 
en 1898, la Ligue des droëts de l'homme 
à cent ans. Devant son congrès, Henri Le- 
der, sûn président, ἃ dénoncé « les lois 

d'immigration ». Souffrant, le premier 
ministre ἃ décommandé sa visite.  p.6 

και Emeutes 
en Indonésie. .. 
Après de sanglantes émeutes populaires 
contre la hausse des prix, la contestation 

Farchipel. 1 7 p2 

m Voyage 

Les Phippins sont appelés, lun, à élire 
le successeur de Fidel Ramos. Le nouveau 
président héritera d'un pays débarrassé 
de son image de repaire d'aventuriers 
régnant sur la misère. . "p2 

æ Election 
au Paraguay 
Le général Oviédo, anden puischiste em- 
prisonné, caricature de œudilo latino- 
américain, est candidat virtuel à 
l'élection nee du dimanche 
10mi . EUR p.3 

ἢ = La Lazio Rome 
ce : à entre en Bourse - 

en {tañe à placer une partie de ses actions 

mixtes qui combinent l'assurance-vie . 
dassique et les garanties décès. Nos 

Βα Con, :- PA. 

de pole qui tiennent eu de poltique . C°® 

poñtique estudiantine s'intensifie dans . 

Le dub de foothall romain est le premier. 

© surlemarché. Une opération qui prélude ἡ 
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᾿ Etats Unis: le chômage au plus bas 
.Φ Selon les derniers chiffres, seulement 4,3 % de la population active américaine est privée 

“d'emploi e C'est le taux de chômage le plus bas enregistré depuis vingt-huit ans 
Φ A Londres, les ministres des fi inances qu G7 s'inquiètent d'un regain d'inflation 

LES PERFORMANCES de 

œ ! 
tion active. Le niveau du chômage F8 GATES 
enregistré en mars est le plus bas ΞΕ 1 SES Ron ! ON VA 
depuis 1970, soit vingt-huit ans. 

binée avec la bonne tenue de 
lacroïssance américaine et le main- 
tien d’une inflation basse, cette 
performance étonnante est saluée 
par les. marchés. Ceux-ci ne 

tion américaine. Cette réunion des 
Féconomie américaine continuent ministres des finances avait lieu en 
de surprendre. Selon les chiffres. préparation du sommet des chefs 
publiés vendredi 8 mai à Washing- d'Etat du G7 (plus Ja Russie), qui 
ton, le chômage concerne désor- aura lieu les 16 et 17 maï à Birming- 
mäis seulement 4,3 % de la popula- ham. 

La tendance est également à Ia 
baisse en Allemagne. Selon FOffice 
du travail de Nuremberg, 4,4 mil- 
lions de persommes étaient sans em- 
ploi au mois d'avril, contre 4,6 m- 
lions le mois précédent. Le taux 
brut est passé de 12,1 à 11,4% de la 
population active. « Une nouvelle 

αἱ UCHER. ET SE ΓΑΊΗΣ. | 
ἫΝ ΜΑΣ DE FoENoN ἢ ) 

craignent apparemment pas la sux- hautement réjouissante », a déclaré 
chauffe et ne redoutent pas dans Helmut Kohl vendredi. Ces chiffres 
Fimmédiat une augmentation de pourraient aider le chancelier à re- 
ses taux d'intérêt par la Réserve fé- monter la pente, alors qu'il est en 
dérale. mauvaise posture dans les son- 

« L'économie des Etats-Unis re- dages à quelques mois des élections 
quiert de la vigäance Pour rester sur ὦ fédérales. Ce 8 mai a également 
le chemin d'une croissance du- donné lieu à des manifestations de 
rable », ont cependant indiqué les chômeurs en Allemagne, marquées 
ministres des finances des sept pays’ par une rencontre symbolique avec 
les plus industrialisés, daps un des chômeurs français sur le pont 

publié samedi 9 mai ἃ deFÆurope à Strasbourg. 
βίωι petites que les 

marchés, les ministres du. G7 Lire page 4 et le point de vue 
‘craignent uns résuugence de Fifi d'Erra Suletnan pages 12et13 

Πα coupe du monde de football est un faux 
TENIR DANS SES BRAS. la coupe. du 

: monde, la serrer sur son cœur comme le 
nt Maradona, Beckenbauer où Romario. 

Quel amateur de football ne Fa pas rêvé ? De- 
. puis le 28 mars et jusqu'au 31 mai, les parte- 
naires officiels de la Fédération internatio-" 
nale ἀξ football (FIFA) organisent une | 

| tournée dans quinze villes de France pour 
présenter le trophée au public. Uni tournoi est 

‘organisé à chaque étape : Péquipe vainqueur 
se voît offrir fictivement Pobjet. Lors de pré- 
cédentes pérégririations, en février, Coca-Co- 
la avaît déjà permis à des milliers d’ano- 
nymes de se faire photographier brandissant. - 

- fièrement la sculpture imaginée par Silvio 
Gazzaniga. Les déplacements de Pichne sont 
entourés d'importantes mesures de sécurité, 
et un garde du corps américain en assure la 
protection rapprochée, vingt-quatre heüres 
Sur vingt-quatre. Pourtant, cette coupe est 
fausse. 

Elle est lexacte réplique, au millimètre et 
au gramme près, de l'original, maïs a | été οου- 
“lée dans un vüigaire métal, simplement doré Ὁ 
en surface. La vraie, tout en or, sommeille, 
dans.le coffre d’une banque française de- 

(C'est en écoutant 
les vivants que 

l'idée nous vient 
parfois de faire 

parler les morts: 

Francois 

sûr. II. semble que la « vraie» coupe du. 
‘monde, trop précieuse, quitte rarement la 

“utiliser la « fausse ». Il paraît même qu’au 

‘qui sera remise devant deux milliards de 

fleur pour la première Coupe du monde, en 
1930, la Victoire ailée connut un destin mou- 
vementé, Dissimulée dans une boîte à chaus- 
sures pendant la seconde guerre mondiale, 
elle fut dérobée une première fois, en Angle- 

+ terre, en 1966. Un petit chien rendu immor- 
tel, Pickles, la retrouva dans un paquet de 
vieux journaux, dans un parc de Londres. De- 
venue propriété définitive du Brésil'après.sa 
troisième victoire, en 1970, elle fut volée dans 

Joseph Blatter, secrétaire général de la FI- | la vitrine de la Fédération en 1983. Les malfai- 
FA, et Gérard Enault, président de la FFF, | teurs coulèrent le trésor pour en récupérer 
prétendent le contraire. Maïs, sur le site In- Por. 
ternet de la FIFA, il est précisé que seule la ré- Pour épargner à sa remplaçante semblable 
plique sera confiée pour quatre ans à la na- outrage et assurer sa sécurité, le meilleur 
tion qui aura triomphé. Par ailleurs, le contrat moyen a été d'imaginer de jouer sur les faux- 
signé entre la FIFA et les sponsors qui uti- semblants. Mais, au bout du compte, quelle 
lisent la fausse stipute que c'est cette version est la vraie coupe du monde ? L'objet d'art, 

d’une valeur d'environ 2 millions de francs, 
qui passe son temps dissimulée dans un 
coffre et repartira en Suisse après lévéne- 
ment, ou la breloque en toc qui doit sa patine 
à des mains et à des lèvres illustres et charrie 
depuis vingt-cinq ans la passion du football ? 

Benoît Hopquin 

L'intermède révélateur 
de Bruxelles 

PS ee 

puis décembre, révèle la Fédération française 
de football (FFF). Un dépôt temporaire, jus-" 
qu'au soir de | la finale, le 12 juillet. . 

Alors, une arnaque corrmerciale ? Pas si ἡ 

châsse blindée des banques. La FIFA préfère 

soir de la finale, le vainqueur brandira la co- 
pie. On n'est jamais trop prudent. 

spectateurs, le 12 juillet. A moins que la vraie 
coupe soit présentée avantle coup d'envoi de 
la finale, puis escamotée à un moment tenu 
secret pour être remplacée par Pautre. 

Le mystère et la confusion qui entourent le 
trophée s'expliquent par les malheurs de son 
prédécesseur. Créée par le Français Abel La- 

bec et ongles Fidée que la nomina- par ses pairs, long- 
tion du président de la Banque cen- temps temue secrète, fût en 

éuropéenne (BCE) était de la question par une candidature nou- 
des pofitit velle, celle de Jean-Claude Trichet, 

La thèse est plaisante car, en mai le gouverneur de la Banque de 
1996, les banquiers centraux euro- 
Fa teurs Même présentée de la sorte, Fhis- 

\iterrand 

parlé: 

Etc quil 

DOUS dit 

jette ἀπὸ 

lumivre 

Cru Sur 

la vie 

politique 

dence de la BCE. Le traité de Maas- 
bricht étair, sur ce point, très expli- 
cie: ce sont les chefs d'Etat et de 

tiennent 
nation. ἢ] était donc important 
qu'une voix, flt-elle bien seule, 

si la France n'a pas voulu faire dl 
présidence de la BCE une affaire de 
personne, mais une question de 
principe, les personnalités de 
M. Trichet et de M. Duisenberg 

chés financiers ne s'y sont d'ailleurs 
pas trompés : ils n’ont pas le moins 
du monde été émus que La fête 

S'éevêt pour rappeler um bruxelloise soit ainsi, en partie, gä- 
élémentaire : la BCE chée. 

ele devra gérer 
; l'euro à l'abri de toute pression, Laurent Mauduit 
Ramsav mais Son pouvoir ne peut outrepas- 

ν: ser celui que les politiques lui ont Lire la suite page 11 

Ù } F 
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Actualité 
de Mai 
m Sixième épisode 
ἃ roman-feuilleton 
de Patrick Rambaud : 
cent fleurs 
sur la rive gauche 

5 Un trentième 
anniversaire qui 
n'inspire guère 
les partis politiques 

#1 y ἃ quarante ans, 
Je « coup » d'Alger 
ramenait au pouvoir 
le général de Gaulle 

Lire nos informations page 5, 
« Les Aventures de mai » p. 8 et 9 

et notre rubrique « Histoire » p, 10 

Karl Marx 

se manifeste 
« PENSER avec Marx, contre 
Man, pas sans lui », dit le phi- 

losophe Daniel Bensaïd, tandis que 
Pierre Rosanvallon, secrétaire géné- 
ral de la Fondation Saint-Simon, es- 
time que l'étude de Marx «peut 
nous apporter beaucoup » parce 
qu'i a saisi «l'essence de la société 
moderne ». Tous deux ont répondu 
à nos questions au moment Où, à 
l'occasion des cent cinquante ans 
du Manifeste du parti communiste, 
de Marx et Engels, le marxisme re- 
devient d'actualité. Le 15 mai, un 

Paris, du 13 au 16 mai, va avoir lieu 
uw colloque international intitulé 
« Un monde à gagner ». 

Lire pages 22 et 23 

Le rugby blanc 
mis à l'index 

LOUIS τ 

SYMBOLE de la résistance au 
t de la minorité blanche 

la plus conservatrice, Louis Luyt, 
président de la fédération sud-afri- 
caîne de rugby, a refusé de démis- 
sionver comme J'exigeait le conseil 
des sports. A l'instigation du pré- 
sident Nelson Mandela, ce conseil 
demande à l’irlande et au pays de 
Galles d'annuler leur prochaine 
tournée et de boycotter le « rugby 
blanc » des Springboks. 
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MANILLE 33 miülions d'électeurs 
philippins sont appelés à se 
aux urnes, lundi 11 mai, pour choisir sidence de Cory 
un successeur à Fidel Ramos, le chef ANS après la chute 
de l'Etat qui a tenté de normaliser le 

Les Philippins choisissent un nouveau président pour un pays normalisé 
Le successeur de Fidel Ramos, deuxième chef de l'Etat depuis la chute du dictateur Ferdinand Marcos, héritera d'un archipel débarrassé de son image 

de repaire d'aventuriers. Le dénuement d'une partie importante de la population demeure la préoccupation de dirigeants désormais élus démocratiquement 
MANILLE 

de notre envoyé spécial 
Le 1e mai, un gouverneur de pro- 

vince, candidat à un troisième man- 
dat, est tombé dans une embus- 
cade au cours de laquelle quatre de 
ses gardes du corps ont été blessés. 
Le président Fidel Ramos a aussitôt 
ordormé la chasse aux « criminels ». 
« Ce n'est ni une façon de décider du 
résultat des élections ni de présenter 
nODe PAS ἃ l'étranger », a-t-il résu- 

Aux yeux du président sortant, 
formé à la prestigieuse acadérnie 

loi, avec ses clans, ses armées pri- 

Une économie sortie de convalescence mais encore fragile dans la crise régionale 
MANILLE 

de notre envoyé spécial 
Les Philippines, 70 millions d’ha- 

bitants, dont beaucoup vivent en- 
core dans le dénuement, jouent au 
chat et à la souris avec la crise asia- 
tique. Une décélération de la crois- 
sance s’est amorcée fin 1997, et 
l'incertitude liée à la campagne, 
coûteuse, pour l'élection présiden- 
tielle du 11 mai encouragerait plu- 
tôt une atmosphère déjà volatile. 

En 1997, des étrangers ont inves- 
ti dans l'archipel plus de 5 milliards 
de dollars, un bond de 95% par 
rapport à l'année précédente, alors 
que les investissements étrangers 
n’augmentaient que de 13 % en In- 
donésie et chutaient de 33% en Η 
Chine. Autres signes encoura- * 
geants: la réduction récente d'un 
déficit de la balance des comptes. 
courants apparu en 1997, Ja stabili-" 
sation apparente du peso et des 

Érouillenne correspon: 

vées ou ses bidonvilles qui jouxtent 
les quartiers les plus chics. 

« Nous avons construit, rappelle-t- 
Πὰ à 1,2 milan de logeuents ἃ 
bon marché. » 

la résurrection après la descente 
aux enfers. Nous avons prouvé, ré- 
pête-t-il, que démocratie et déve- 
JOFRETDEN SOU * Compadbles PER 
l'espace de deux décennies, Ferdi 
nand Marcos, un cousin éloigné, 
avait mené l'archipel au bord de la 
ruine et créé un vide institutionnel. 
Ramos estime avoir remis sur pied 

réserves de devises étrangères su- 
périeures à deux mois d'importa- 
tions ont penmis de mettre fin, dé- 
but avril, à trente-cinq ans de 
«tutelle » du FMI, moyennant un 
accord permettant l’accès, en cas 
d'urgence, à 1,37 milliard de dol- 
lars de crédits du Fonds monétaire. 

L’archipel n'a commenté à se re- 
mettre du pillage et de la récession 
qui prévalaient sous Jes Marcos 
(965-1986) qu’au début des an- 
nées 90, ce qui explique pourquoi 
ses finances ont été moins sen- 
sibles à la crise que celles de la plu- 
part de ses voisins : pas de surin- 

pate sine À τὸ 7 
par rapport à l'année précédente, 
ou 25 thilfiards derdollars contre 
8,2 milliards seulement en 1990) ; 

Nous, signataires de cet appel, considérons que la face occuitée du 
«miracle israéliens ne doit pas rester dans l'oubli lors des célébrations 
du cinquantenaire de la création de l'Etat d'Israël : 

Φ Cet Etat s'est fondé sur l'expulsion, en 1948, d'environ 1 million de 
Palestiniens de leurs foyers et de leur terre. Cette expulsion s'est réalisée 
à travers une série d'actes terroristes et de massacres d'hommes, de 
femmes et d'enfants palestiniens, dont le plus connu est celui de Deir 
Yassin, le 9 avril 1948, 

© Cet Etat, qui se prétend être un refuge et qui préconise la « Loi du 
Retour » pour tous les juifs du monde, dénie le droit au retour aux 
Palestiniens autochtones. 

© Le peuple palestinien a été uansfommé en un peuple d'exllés : 
aujourd'hui plus de cinq millions de personnes sont entassées, pour La 
plupart dans des camps de réfugiés misérables en Cisjordanie, à Gaza, 
au Liban,en Joe Syrieet RE 

© la reconnaissance du tort fait aux Palestiniens depuis 50 ans, 
© l'application des résolutions de l'ONU (notamment la résolution 

194 du 11 décembre 1948) appelant au retour des Palestiniens 

© le soutien matériel et poñtique des réfugiés palestiniens qui 
désastreuses Survivent dans des conditions 

M Aberssi — τ μα Bloch Ἢ ABeg = ΠΣ Amara -- M Aounit 
S Bout 

pays, après la période de démocratie 

dinand Marcos, les Philippines font 

les Philippines et redonné 
confiance à ses compatriotes. 

Après. P« ère Marcos », reriversé 
en 1986 par le «pouvoir du 
peuple », la présidence de Cory 
Aquino a permis la restauration de 
la démocratie en dépit d'une ges- - 
tion bien Indécise et sans grande 
prise sur l’économie. Si la « dame 
en jaune » ἃ survécu à quelques 
coups d'Etat, elle n'a guère entre- 
pris une restructuration de Pécono- 
mie, et son gouvernement ἃ 
souvent donné dans la confusion. 
En 1992, à l'expiration de son man- 
dat, Manille était encore victime de 
coupures de courant assez nom- 
breuses pour en être découra- 
geantes. La fierté de Ramos, le 

Fappoint constant des milliards de 
dollars rapatriés chaque année par 
les quatre millions de Philippins 
immigrés. 

gr à Lors rs ds tant ui isa 
dant à deg ven économique. Le pays, 
ino. @ DOUZE ngtemps d'une réputa- 

ju “dictateur Fer- Ξ re d'« archipel ie ms », attire 
investissements étrangers substan- 

FCHRDE L'ÉTAT Général Fidel Ramos 

«mai élu» (avec moins d'un quart 
des suffrages exprimés), ést d'avoir 

système. 
Dans le Sud, même si la question 

est loin d'être réglée, Ramos à Cal- 
mé le jeu en négociant la création 
d'une zone semi-autonome avec 
l'insurrection musulmane là plus 
modérée. Il en a.fait tout. autant 

armés mais sur la défensive. Le 
fonctionnement des institutions 
s'est rodé sous sa présidence avec. 
Ke VO GI: 66 «228 ΟΝ ProduI ANA 
sant des réformes ». 
tions, privatisations et autorisa- : 

Mais, en raison de la crise, un . 
bon nombre de ces expatriés 
perdent progréssivement leur em- 
ploi à l'étranger. Contiairement 

> OCR MATOS 11 mal 1998 

CAPITALE .. Manille 
» SUPERFICE 300 000 km 
> POPULATION (1997) 73,4 millions 
» DENSITÉ ‘2447 habjkm? 
ν ESPÉRANEE DE VIE (199) -- 66,2 an: 

ÉCORNGRAEN AMC MALE EE EE ΤΟΣ 

87 mliards de doEars, 
1190 dollars 

+ TAUX DE CROISSANCE ὁ 51% 
ως MY: 

5 miliards 
* de dollars 

τρί dati) bad ne ἐόν D 
sins par la crise finan: 
Sn Rs 

le. OSEPH ESTRADA, ancien : 
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tions pour ouze banques 
redonné 

gcrs jusqu'à l'intervention d'une 
crise régionale, en juillet dernier, 
qui a fait Honger a monnaie. 

L'ancien chef d'état-major géné- 
ral adjoint, qui a joué un rôle im- 

longtemps, der 
blement dans l'histoire comme lun 
des bons présidents philippins, 
même si la crise asiatique lui a fait 
manquer tm peu une belle sortie. 
Certes, sur le tard, il a sans doute 
été tenté par une révision constitue, 

aux espérances, le peso ne s’est 
pas entièrement stabilisé après 
avoir été entraîné dans la chute du 
baht thaïlandais en juillet dernier. 
Une dizaine de jours avant le scru- 
tin présidentiel, ἢ a de nouveau 
franchi la barre des quarante pesos . 
pour un dollar. Π a ainsi perdu plus 
de 30 % de sa valeur par rapport à 
‘la monnaie américaine en l'espace 
de dix mois. .. 
Surtout, la Banque mondiale pe 

prévoit plus qu’un taux de crois- 
sance de 2,8% en 1998, contre 
5,1% en 1997 et 5,7 % en moyenne 
.pendant les trois années précé- 
dentes. Une reprise : devrait 
PL UD tre 

Rush de RP πο 

Fonre ξέςμεμεσθε Ὁ 
L’actuei' em ét de la 

entreprises (donc, creusement-du 
déficit budgétaire croissant, alors 
qu'un surplus était prévu) et baisse 
continue de Ja croissance 85 ex- 

candidat le mieux placé. 1 ἃ fait cam 
dère survenue pagne sur ja poursuite de la δότε. 

* n'a donc pas eu à uégocier avec la 

δ 53 

tionnelle qui lui aurait permis soit 
de prolonger son mandat présiden- 
tiet, soit d'en obtenir un deuxième. 
D n'aurait pu le faire, toutefois, 
φύει RES aie ΤΥ Rem 

Ἔλα ὃ γέρως Pins ἢ 
continuera de prodigner ses avis, 
«sollicités ou pas», à des succes- 
seurs qui seront contraints, estime- 
ἘΠ), de suivre sa politique. Comme 
(ον Aquino, il envisage une re- 
traîte active. Les Philippines 
compteront alors deux anciens 
chefs d'Etat en vle ayant volontai- 
rement quitté le pouvoir, ΠΏ cas de 
figure assez rare dans la région. 

Jean-Claude Pomonti 

portations (en augmentation, se- 
lon les projections de la Banque 
mondiale, de 16,4% en 1998, de 
15,6 % en 1999 et de 14,9% en l'an 
2000). Entre-temps, notamment 
sous Feffet d’une forte sécheresse, 
le taux d'inflation devrait être de 
7,8% cette année, contre 5,1% l'an 
dernier. : 
* Dans la-crise régionale, Manille 

communauté internationale, 
contrairement à ses voisins, des 
milliards de dollars de crédits. 
“Mais l'économie, ἃ peine sortie de 
‘convalescence, demeure fragile. Le 
revenu anguel par-tête reste à 
peine supérieur à 6000 francs, ce 

de -pauvreté.sontentore nom- 

fe comme DE EU mp (sam 
fans, LE phe n'est: ps encore 
derrière. Et le successeur de Fidel 
Ramos héritera d'un terrain loin 
d'être encore dégagé. : 

“JC. P. 

La a al higurrée de « Mon pote» favori à à la présidentielle 
de notre pile spécial 

Que Joseph Estrada, qui caracole en tête des 
sondages pour le scrutin présidentiel du 
ΤΊ mai, franchisse les clivages traditionnels de 
fa politique aux Philippines se voit à l'équipe 
qui Pentoure. Des marxistes repentis, séduits 
par le populisme du « candidat des pauvres », y 
fréquentent des « txoons » d’origine chinoise 
ou d'anciens ailiés du dictateur Marcos, dont. 
<« Erap » --« Mon pote », sumom révélateur de 
Pancien acteur promu candidat -, faisait d'ail 
leurs partie. . 

D'abord, en tête des bailleurs de fonds, f- 
gure le milliardaire et controversé Eduardo Co- 
juangco, cousin de Cory Aquino, à laquelle ἢ 
avait préféré les Marcos. Cojuangco avait ob- 
tenu 5 millions de voix et la troisième position 
lors de l'élection présidentielle de 1992. Puis H y 
a Le très riche Manuel Zamora, trésorier de la 
campagne d'Estrada, connu pour ses entrées 
dans les milieux d’affaires chinois. Enfin, Ro- 
naklo, frère cadet de Manuel, ancien brillant 
technocrate, membre de la Chambre des re- 
présentants, où il représente San Juan, la ville 
d'Estrada. 

Dans le camp.des anciens manxistes, on re 
trouve Francisco Nemenzo, un théoricien, et 
Renato Constantino, avocat des causes s0- 

ciales. Ceux-ci se souviennent qu'Estrada, 
quand il était sénateur, avait voté en 1991 
contre le renouvellement du bail des bases 
américaines de Clark et de la baïe de Subic. ls’ 

. Sont également sensibles aux promesses d'Es- 
trada d’aider:les paysans, une priorité concer- 
nant les trois quarts des Philippins. 

Entre les deux extrêmes figure un éventail de” . 
politiciens, de copains et quelques hommes de 
talent comme Benjamin Diokno, professeur 
d'économie à PUniversité des Philippines, ou 
‘ Edgardo Andara, candidat à la vice-présidence, 
sénateur et avocat-bien vu des milieux. d’af- 
faires. 

RÉDUIRE LA PAUVRETÉ 
Toutefois, le « pote », qui a abandonné assez 

tôt ses études, s'appuie sur des conseillers ou ᾿ 
amis venus d'horizons trop divers pour ne pas : 
faire frémir les milieux de fa finance et les in- 
vestisseurs. Depuis des semaines, donc, les 
conseïllers du candidat se sont évertués à ras- | 
surer: la libéralisation de Féconomie, entre- 
prise par Fidel Ramos, sera poursuivie ; les in- 
vestissements étrangers seront encouragés et 
les taux d'Intérêt abaissés ; l'administration Es- - 
trada, s'il est élu, respectera les libertés du 
commerce et du rmarché, 

La seule différence, dit Erap, sera son er. 

| souvent celui qui l'emporte. Ses collaborateurs 
| affirment le contraire : Estrada est capable de 

‘confronté les points de vue des uns et des 

qui Saura se donner une dimension nationale. 

délai nécessaire au-décompte des bulletins de 

gagement « sans faille » à réduire la pauvreté 
dans un archipel où.les écarts de revenus sont 
criants. Rares sont ceux qui mettent en doute 
les promesses électorales du « M. Tout-le- 
Monde» du cinéma. Il va revoir la réforme 
agraire en cours, qu'il juge pleine de défauts, 
et s'arranger pour que les impôts rentrent. | 
s'assurera, dès sà prise éventuelle de fonctions, 
que ces réformes bénéficieront aux paysans et 
que les stocks de nourriture seront toujours 
suffisants. . 

Ses adversaires disent qu’il ne ft pas les rap- 
ports et que son dernier interlocuteur est 

se faire.une opinion et de trancher après avoir 

autres. Les uns s’attendent donc ἃ un gouver- 
nement de-coquins et les autres à une équipe 

Fidel Ramos, président sortant, s'est opposé 
à la candidature à sa succession de cé vice- 
président avec lequel il ἃ mal cohabité pendant 
Six ans. ἢ {ui a offert un ultime conseil : en cas 
d‘élection, attendre une quinzaine de jours, 

yote, avant de clamer victoire. 

JC. P. 
Premières personnaîrés : 
M Barth - H Bozin - LE Bencheñih - A. Bertsakd -- 5. Biron = Ρ' Blanquent « 
= ΜΒ Sroumon -- CB M. Βυσία - JM Carré = Ὁ Corré -- # Char = 

prions les signataires (plusieurs centaines) dont les noms ne sont 
reproduits ki faute de place de nous en excuser. 

signatures et ues de soutien ainsi toute αὐ ris le al que 

mpagne pour le τὰ au retour des Palestiniens, 43, Boulevard 
Auguste Blanqui, 75013 Paris - Tél : 01.43.7259.38 Fax : 01.43.72 90,90 

Velllée aux flambeaux 
Place du trocadéro le vendredi 15 mai de 18h à 22h,en prélude à une 

MARCHE POUR LA PALESTINE 
semedi 16 mai 1998 à 17H30 AU DEPART DE DENFERT-ROCHEREAU 

En Indonésie, les affrontements éntre étudiants et policier s'intensifient 
APRÈS de sanglantes émeutes 

populaires contre la hausse des 
prix, la contestation politique estu- 
diantine s'intensifie dans l'archipel 
indonésien. Elle a fait, vendredi 

tion devant l'université de jogja- 
karta. Une centaine d’autres 
personnes ont été blessées dans 
cette ville située ἃ quelque 400 kilo-. 
mètres à l'est de Djakarta, dans l'Île 
de Java. A Solo, ville de 250 000 ba- 
bitants du centre de Java, une 
soixantaine d'étudiants ont été 
blessés, dont quatre très griève- 

ment, lois d'affrontements vendie- 
di avec la police. 

Dans la capitale, les étudiants 
d'un campus universitaire cerné 
par la police ont organisé une pa- 
rodie de procès du président Su- 
harto. Au pouvoir depuis 32ans, le 
président a été jugé « coupable des 
crimes de meurtres, vols, Corrup- 
tion » et « condammé à mort». Son 
effigie a été pendue et brûlée. Agé 
de 74 ans, le chef de l'Etat, qui, 
pour la première fois depuis le dé 
but des troubles, a quitté samedi 
sou pays, en pleine ébullition, pour. 
FÉgypte, a menacé d'employer 18 
force. « Les forces de sécurité prert- 
dront les actions nécessaires contre 
tous ceux qui troublent-et ruinent la 

stabilité nationale », at-il déclaré, A 
Medan, ville de deux mlions d'ha- 
bitants du nord-de Sumatra se-° 
couée en début. de semaine par 
quatre jours d'émeutes qui ont fait 
plusieurs morts, la tebsion reste 
vive. Des expatriés français travail 
lant pour Frarice Télécom-ont été 
évacués par avion. selon PAFP 
La contestation a semblé gagner 

vendredi la pourtañttrès docile As-* 
semblée nationale. Des députés γ᾽ 
ont deniandé la démission ‘du mi- 
nistre de l'énergie. La-pression ex- 
térieure s'est aussi accentuée. . 
Après avoir appelé, la veille,” ‘Dja: 
karta à faire preuve d'une’ «ex* 
trême prudence » dans le maintien + 
de lord 6.165 Etate-Unls opt annee 

K vendredi des exercices d'entrai- 
pement militaire avec l'Indonésie, 
Washington réexamine actuelle- 
ment sa coôpération militaire avec 
Diakarta en raison de la situation 
sur place, ἃ indiqué up porte-pa- 
role du Pentagone. -Devant les 
réactions aux hausses de prix, le 
Fonds monétaire international 
ou a pris la défense des auto- 

rités indonésiennes, « Elles ont été 
très fermes dans l'exécution du pro-. 
gramiie » économique mis au 
point avec l'institution monétaire 
internationale, a. déclaré à Was- 
hinéton le numéro deux du FMI, 
Stanley Fischer, αὶ venait de rece- 
voir le mfnistre indonésien des ἢ" 
mances. Ὁ (Reuters, AB AFP) , : 

RAP TER Δ ΩΣ «ἡ SET 
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Le Rwanda refuse la main Les Hongrois se rendent aux urnes sans passion 
tendue de Kofi Annan . 

” Le secrétaire généräl à essuyé une série 
de camouflets de la part des autorités de Kigali, 

qui estiment ne pas avoir besoin de l'ONU 
KOFI ANNAN, venu à Kigak 

avec l'intention de tout faire pour 
renouer les liens distendus entre 
les Nations unies-et le Rwanda, ἃ 
quitté le pays, vendredi 8 mai, 
sans avoir fait fléchir les autorités 
du pays, qui ont rejeté sans mé- 
nagement son offre de soutien. 
Le visite du secrétaire général de 
FONU a été marquée par une sé- 
rie de camouflets infligés par les 
autorités politiques rwandaïses à 
leur visiteur, qui a pourtant mul- 
tiplé les gestes de bomne volon- 

on Annan a exprimé aux dé- 
putés rwandais le « repentir » du 
monde pour le génocide de 1994, 
il a déposé des gerbes sur deux . 
sites de commémoration et pro- 
posé le soutien des Nations unies 
aux dirigeañts du pays, qui 
avaient la veïlle boycotté un di- 
per offert en son honneur. A 
peine le-secrétaire général des 
Nations unies avait-il quitté la 
présidence pour l'aéroport que le 
président rwandais, Pasteur Bizi- 

recevoir à ses propositions. 

ÉTAPE DIFFICILE 
Le Rwanda n’a pas besoin de 

l'ONU pour régler ses problèmes, 
a déclaré en substance le chef de 
l'Etat lors d’une brève conférence. 
de presse. « Si l’on pouvait choisir, 
nous continuerions notre chemin 
sans ces interférences [de l'ONU]. 
11 peut y avoir un changement d’at- 
titude de la part du secrétariat gé- 
néral des Nations unies [à l'égard 
du Rwanda], mais nous n’avons 
pour le moment pas d’autre preuve 
que la parole du secrétaire géné- 
ral», ἃ ajouté Le président rwan-. 

M. Annan, qui était respon- 
sable tiu' département de main+ 
tien de la" paix des'Nations unies 

difficile .de sa tournée dans hüit. 
pays d'Afrique de l'Est et des’ 

mungu, opposait une fm de non- 

Grands Lacs. Eu effet, le régime 
rwandais, issu de l’ancienne ré- 
bellion tutsie arrivée au pouvoir 
en juillet 1994, après le 
a toujours reproché à l'ONU 
d'avoir retiré ses troupes au plus 
fort des massacres. 
Vendredi matin, le secrétaire 

général de l'ONU s'est rendu 
dans un petit cimetière où sont 
enterrées les victimes du mas- 
sacre de l'école technique de Ki- 
cukiro, tuées le 8 avril 1994 après 
le départ des forces des Nations 
unies qui les protégeaient. Au mi- 
lieu des croix anonymes, Kofi An- 
nan ἃ déposé une gerbe devant 
une stèle. collective à la mémoire 
de défenseurs des droits de 
Phomme de l'association Nyan- 
za, victimes du génocide. Aucun 
survivant des massacres ne s'était 
déplacé pour le voir. 
Lors de la visite d'un autre site 

du génocide, à Mwurire, à.uve 
trentaine de kilomètres à Fest de 
Kigali, un représentant des resca- 
pés de cette commune l'a accusé 
d'« avoir ajouté le mal au mal» 
par son discours devant le Parle- 
ment. Au moment du génocide, 
«nous attendions l'ONU de Kofi 
Annan, elle n'est jamais venue », 
a-t-il ajouté. « On est également 
responsable de ce qu'on n’a pas 
fait. Les Rwandais attendent des 
compensations », a lancé pour sa 
part le ministre rwandais de 

- l'éducation et de la jeunesse, 
Jacques Bihozagara. 

Kofi Annan a quitté Kigali ven- 
dredi pour se rendre à Kampala, . 
en Ouganda, avant-dernière 
étape de sa tournée africaine, où 
il s’adressera ἃ une conférence 
Tégionale organisée par le pré- 
sident ougandais Yoweri Museve- 
ni sur les problèmes des réfugiés. 
M. Mnséyeni a dérlaré, à l'ouver- 

‘ture de‘la conféréncé, que es 
problèmes étaient és par 
idéologie .col6nialé ‘de 14 
communauté internationale. — 
(AFP AB Reuters) Fée 

pour élire un nouveau Parlement 
La hausse de la criminalité à Budapest inquiète la population 

aux d'élire leur Parlement. Douze partis nationaux  (centre-gauche), au pouvoir depuis 1994, et qui Plus de 8 millions de is sont al 
* urnes; dimanche 10 mai, pour la 

clalistes -- héritiers des commu- 
nistes réfonmateurs qui peuvent se 
prévaloir d'avoir mené le pays vers 
l'intégration dans l'Union euro- 
péenne et l'OTAN - est la Fédéra- 
tion des jeunes démocrates (Fi- 
desz) qui a réussi à devenir ces 
dernières années le premier parti 
de droite. Emmenée par le jeune 
Juriste, Viktor Orban (trente-six 
ans), Fidesz prône τος baisse des 
impôts, une accélération de la 
croissance économique, ainsi 
qu'une lutte accrue contre la cor- 
ruption et la criminalité, perçues 
comme deux fléaux de la société. 

La campagne électorale a été 
marquée par une série d’explo- 
sions de bombes, dont deux visant, 
pour la première fois, des domi- 
ciles de personnalités politiques. 
Le 1e mai, une explosion s’est pro- 
duite à Budapest sur un palier d’es- 
caler devant l'appartement d'un 
des vice-présidents de Fidesz, Joz- 
sef Szajer, sans faire de victimes. 
Le 17 mars, un autre attentat, non 
revendiqué, a endommagé le loge- 
ment du chef du Parti des petits 
propriétaires, le populiste Jozsef 
Toreyan. La création d'une unité 

mg ph rte 
auprès du publie, la thèse d’une 
collusion, ou de liens, entre politi- 
ciens et mafñas. 

Plusieurs fusillades ont eu lieu 
ces. derniers mois, souvent attri- 
buées à des bandes mafeuses 
ukrainiennes, russes, turques, 
serbes etc. L'assassinat le plus 
spectaculaire, qui a fortement 

marqué opinion publique, a été 
celci drmilioni#äre ᾿ 

Au Paraguay, un ancien putschiste emprisonné . 
est le candidat virtuel de l'élection présidentielle 

BUENOS AIRES 
de notre correspondante ᾿ 

C'est dans un climat politique 
agité et économiquement morose 
que les Paraguayens éliront, 
dimanche 10 mai, pour uo mandat 
de cing ans, leur nouveau pré- 
sident de la République. Et cepen- 
dant, pour la première fois depuis 
la chute, en: 1989, du général 
Alfredo Stroessner qui s'était 
emparé du pouvoir en 1954, un 
président démocratiquement élu 
Juan Carlos Wasmosy, en 1993 - 
laissera 18 place, le 15 août, à un 
successeur désiené par les urnes. 
Deux candidats .briguent la fonc- 
ton: Raël Cubas, du Pard color" 
rado, au pouvoir depuis 1947, et 
Domingo Lafno pour l'Alliance 
démocratique, qui regroupe le 
Parti Bbéraï radical authentique et 
celui de Rencontre nationale. 

Cet affrontement masque 
cependant Fessentiel. Car Tim des 
principaux enjeux de l'élection de 
dimanche porte sur le rôle futur 
d'un troisième homme, le général 
Lino Cesar Oviedo, ancien chef de 
l'armée de terre, surnommé «le 
Bonsaï » à cause de sa petite taille. 
Dépeint par ses. détracteurs 
comme une caricature de caudillo 
latino-américain sorti d'un album 

de Tintin, le général Oviedo, en 
avril 1996, avait tenté de renverser 
le président Wasmosy. L'aventure 
lui valut d'être rayé des cadres et. 
de se retrouver en prison pour dix 
A Lt παι . 
τεῦς Des rhormme fort 

M. Oviedo s’est imposé comme in. 
chef charismatique auprès des paÿ- 
sans pauvres - qui représentent. 
près de 50% de la population et de 

Pélectorat- mais aussi auprès des... 

petits fonctionnaires et dés Four. . 
officiers. 

Dans un pays essentiellement 
agricole où les terres cultivables 
sont insuffisament exploitées, il a 
promis de mettre fin au «système 
féodal » par la réforme agraire. À la 
tête des « hordes coloradas », ces 
paysans qui poses régulière- 
ment contre la concentration de la 
terre entre les mains de quelques 
grands seigneurs, le général put- 
schiste, qui pourfend la corruption 
tout en étant lui-même accusé d’en 
avoir bénéficié, inquiète les 
hommes d'affaires paragrayens et 
les investisseurs étrangers. 

Le général Oviedo 
a promis 

de mettre fin 
au « système féodal » 

| Après de multiples péripéties, le 
général Oviedo, qui, en 
1997, avait réussi à se faire dést 
gner candidat du Parti colarado 
pour l'élection présidentielle, a été 
définitivement éliminé du proces- 
sus électoral en avril Sa mise à 
l'écart a entraîné une profonde 
fracture au sein du parti officiel, 
écartelé entre fidèles du général 
Oviedo. et partisans du président 
sortant, Juan Carlos Wasmosy. . 

Depuis sa confortable <ellulè 
dans une militaire de la 
capitale, Asuncion, le général 
Oviedo dirige en fait la campagne 

᾿ς éectorale du Parti colorado, multt- 
pliänt les communiqués dans la 
presse locale. Raël Cubas, qui Fa 

dans la course à la pré- 
sidence, ést'un allié politique qui a 
promis que s'il était élu, il n’autait 
-rien de plus pressé que de faire 
Hbérer le controversé général. 
Alors, que 168 chefs des forces 
armées -ont fait sévoir qu’ils 
s'opposeraient à toute mise en . 
.bbérté de leur ancien cararaïe, 

plus de cent mille personnes, 
venues le 6 maï au meeting de clô- 
türe du Parti colorado, ont ova- 
tionmé M. Oviedo et insulté le chef 
de l'Etat, traité de « traître » à son 
propre parti ᾿ 

C'est que les derniers sondages 
n'excluent désormais plus ne vic- 
toire de l'Alliance démocratique, 
en dépit des traditions de fraude 
électorale —-selon diverses estima- 
tions, plus de 20% des citoyens 
vendraient leur vote, qui est obli- 
gaioire, au parti le plus offrant. La 
victoire de l'opposition marquerait . " 
la fin de «l'ère Stroessner» sans 
pour autant éliminer le problème 
Oviedo. Le candidat de l'Alliance, 
Domingo Lafno, n'a d'ailleurs pas 
manqué d'évoquer une éventuelle 
loi de pacification nationale qui 
permettrait au général Oviedo de 
récupérer ses droits politiques. 

Depuis le retour de la démocra- 
tie, Alliance a principalement levé 
ses troupes dans la jeunesse, où les 
moins de trente ans constituent 
plus de 60 % de la population mais 
aussi la majorité des 20% de chô- 
meurs. L'opposition accuse le Parti 
colorado d'avoir mis les ressources 
publiques au service d’affaires per- 
sonpelles, faisant de la corruption 
l'activité la plus prospère du Para- 
guay depuis cinquante ans. A la 
frontière avec l'Argentine et le Bré- 
sil, la ville de Ciudad del Este, 
considérée comme une capitale de 
la contrebande, est présentée 
come un mauvais exemple par 
les pays voisins, qui craignent de 
voir leur territoire envahi par «es 
mafas et les terroristes internatio- 
naux». N n’en faut guère plus pour 
que le scratin soit suivi avec une 
particulière attention par l'Argen- 
tine, le Brésil et FÜruguay, parte- 
naïres du Paraguay au sein du Mer- 
cosur. .. Tous souhaitent 
qu'Asuncion s'adapte enfiti aux 
exigences du marché commun 

Christine Legrand 

ème fois sont en lice pour ce scrutin dont le 
depuis la’ chute du régime communiste, afin jeu est Le sort de la coalition socialk 

les escroqueries contre les tou- 
ristes ne sont pas rares, ce qui ἃ 
poussé l'ambassade de Grande- 
Bretagne, au nom de l'Union euro- 
péenne, à faire part de son inquié- 
tude aux autorités, 

terne, «Je ne vois pas vraiment de 
différence entre les programmes des 
principaux partis », dit Eva, une 
jeune employée de banque, souli- 
guant que Γα essentiel » -T'entrée 
dans les «structures euro-atlan- 
tiques » (OTAN et Union euro- 
peénne) - paraît acquis et fait 'ob- 
jet d’un large consensus. En 1997, 
plus de 80% des votants avaient 
approuvé par référendum l'inté- 
gration dans l'Alliance atlantique. 
A la veille du ier tour des 

législatives (le second a lieu le 
24 mai), les sondages donnaient les 
socialistes et Fidesz au coude à 
coude. Si le pays connaît une alter- 
nance, ce sera la deuxième depuis 

le début des transformations dé- 
mocratiques. En 1994, les socia- 
Jistes de Gyula Horn — forts d'une 
majorité absolue remportée au 
Parlement et d'une aïliance gou- 
vemementale avec les anciens dis- 
sidents des Démocrates libres -- 
avaient renversé le pouvoir natio- 
nal-conservateur de droite de l'an- 

premier ministre Joszef Antall 
Le système électoral hongrois - un 

vorise la représentation à l’Assem- 
blée du parti qui arrive en tête à la 
proportionnelle. En tout, 
386 sièges sont à renouveler. 
IBM, Sony, Philips, Daewoo... 

L’affluence d'enseignes à Budapest 
témoigne de la présence impor- 
tante, en Hongrie, des imvestisse- 
ments étrangers directs, qui consti- 
tuent une caractéristique de la 
«transition » magyare, souvent 
posée en modèle à l'Est Le pays a 
attiré près de 18 milliards de ἀοὶ- 
lars depuis sept ans, soit 40% des 
capitaux investis en Europe cen- 
trale et orientale. Après une re- 
lance des privatisations, près de 
80 % du PNB relève du secteur pri- 
vé. Un programme d'austérité mis 
en place en 1995 a permis de ré- 
duire le déficit budgétaire, mais les 

Er de οὶ dirigée par les socialistes du premier ministre 

inégalités sociales se sont creusées. 
Des différences de niveau de vie 
notables existent entre la capitale, 
où vit un cinquième de la popula- 
tion et où l'émergence d'une classe 
moyenne, entrepreneuse, saute 

diko Szabo, une sorte de décou- 
plage entre la société et la classe 
politique. Les Magyars, habitués 
depuis longtemps à manier le scep- 
ticisme, se seraient réfugiés dans 
une sorte d’«autarcie » Par rap- 
port à la sphère politique. « Cha- 
cun ne peut avoir confiance qu'en 
lui-même » note M Szabo. Le po- 
Etologue, Pierre Kende, président 
de l'Institut 1956 », estime pour 
sa part que la vague de violence et 
d’attentats traduit un « désarroi de 
la société », où dominerait un «je- 
m'en-foutisme, un désintérêt pour 
les causes contmunes, tandis que des 
égoïsmes se frayent un chemin de ja- 
çon violente ». 

Natalie Nougayrède 
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Le chômage aux Etats-Unis tombe 
à son plus bas niveau depuis 1970 

262 000 nouveaux emplois ont été créés au mois de mars Ὁ 
ET Mie ce ἢ proche du plein-emploi aux Etats-Unis est l'in- sont les composantes d'un étonnant cerde ver- 
méricain, vendredi 8 mai à 

des arguments à ceux qui orme gr 

LES ETATS-UNIS ont créé 
262000 emplois enmars. Ce 

que l'ap- 

portunité d'une hausse des taux 
devrait s’intensifier. 

Les analystes, pourtant, Sont * 

dice d'un «miracle » économique. Croissance  tueux, mais certains nos di τιν Τίσαμε. 
é chômage bas, inflation contenue : telles  nence d’une hausse des taux ΟἽ 

tations des Etats-Unis dans cette 

L'OCDE - constatant que l'ef- 

L'ONU lève les restrictions de voyage 

contre les dirigeants irakiens 
NEW YORK. Le Consell de sécurité de l'ONU a entériné, vendredi 

voyage pour certains 

irakiens, qui avaient été recommandées par la Commission 

désarmement de l'Irak (Unscom), à déclaré le président en 
sr le ἐμ pepe dt 

d secrétaire 
pan, s'est déclaré «très satisfait» par la ci ée chiffre confirme le caractère ex- 

lit ceptionnel des performances pradents. Π5 considèrent que la  fondrement des monnaies asia- ONU: « Les inspections continuent à bien. se dérouler, nous avons amé- 

rc économiques américaines, crise asiatique va permettre à tiques provoque .une hausse du lioré la communication, etie pense que la coopération est borne », διῇ ᾿ 

m puisque le niveau du chômage Féconomie américaine de ralentir dollar - écrit que « cette apprécia- dit -- (AFP) 

᾿ RL δαὶ es τ ἀπο μα ἔα Qu de fee our Porte D D "ΔΉ se πὲ depuis vingt- ans. taux de chains mois. ‘entre eux sur la à 4“ : 
D chômage aux Etats-Unis a reculé constatent que l'inflation demeure ‘bien après que Fimpact Le TPIY fetire des actes d accusation ΝῊ 

m enavril à 4,3% contre 4,7% re A Wall Street, la de la baisse de la demande globale : ne É - 
Jo en mars, selon les chiffres (corrigés lance continue de s'afficher: asiatique se sera dissipé». - . 

pt des variations saisonnières) pu- l'indice Dow Jones des valeurs in- La baisse des prix à Pimporta- contre 14 Serbes. de Bosnie 

A bliés, vendredi 8 mai, le d dustrielles à continué de progres- tion devrait une ᾿ - 

Er tement du travail à Wa. si) ser vendredi, 7847points modération de l'inflation en 1998. LA HAYE. Le Tribunal pénal international pour Fex-Yougoslavie 

μ «La capacité de cette économie ἃ pour s'établir ἃ 9055,15. Après la Toujours εεῖοπι FOCDE, Finflation CTPIY) a décidé de retirer les actes d’accusation dressés contre 

ul créer des emplois continue à sur- forte expansion de l’année 1997, devrait ainsi se ralentir 14 Serbes de Bosnie soupçonnés de crimes de guerre, ἃ annOnté, ven- 

di prendre tout le monde », selon Ste- tout indique que l'activité écono- à16% cette année, comparéà2%  dredi 8 πιδῖ, le bureau de presse du Thibunal, basé ἃ La Haye. Après 

d pben Cecchetti, directeur de re- mique américaine va ralentir en A cette décision, 60 criminels de guerre restent encore off- 
a cherches à la Réserve fédérale de 1998. La crise asiatique et l’appré- L'OCDE recommande aux res- ciellemerit inculpés. A ce jour, seuls 27 de ces accusés ont été livrés ἃ 5 

π New York, interrogé par l'agence ciation du dollar déprimeront La 5. américains d'être « αἵ- la justice intemmationale, à la suite de leur arrestation ou ἀδ]εὶπ red- 

Reuters. C'est le secteur des ser- demande extérieure, selon la der- ἐπε à toute résurgence des pres-  dition volontaire. Trente-deux autres accusés, parmi lesquels les an- 2 

τε vices qui crée le plus d'emplois : ᾷ nière apalyse de l'OCDE, publiée sions inflationnistes », Elle estime dlens chefs politique et militaire des Sesbes de Bosnie, Radovan Ka- : 

j έι 241000 nouveaux postes rien Ces chiffres vont-ils inciter la δι début du mois d'avril. qu'« un nouveau resserrement de la radzic et Radko Mladic, sont toujours en liberté. Outre les 60 inculpés : 
‘ a qu’au mois demars, dont banque centrale américaine à rele- politique monétaire pourrait à ‘un officiels, le TPIY dispose d’une liste secrète sur laquelle figurent un 3 ᾿ 

π' 44000pour la distribution, ver les taux d'intérêt pour éviter RECOMMANDATIONS DE L'OCDE. moment donné se révéler néces- nombre indéterminé de suspects dont les noms ne sont connus que- τ 

ταὶ de 19 000 pour l'administration et une surchauffe ἢ La question se L'Organisation de coopération saire », même si elle juge qu'«ï du bureau du procureur, afin de faciliter leur arrestation. -- (AFP) 
ἐ τ £ 139 000 pour e services nr pose d'autant plus que la baïsse du et de développement écono- riens mari de, probe | | x - 

ὴ triels. « Depuis douze mois, les ser- mage provoque automatique- miques prév voit que le taux de ité d’une hausse des taux à court 5 . Ἢ 
τ vices industriels ont créé près d'un ment une hausse du coût horaire croissance du PIB américain sera terme avant-la fin de 1999 ». L'OC- Nouveaux attentats meurtriers 
ce demi-million d'emplois», note un dutravall,quiaaugmentéde42% de 2,7% en 1998 et de 2,1% en DE prévoit que le taux de chômage ᾿ 3 
nm. communiqué du département du sur douze mois l'augmentation la 1999, comparé à 3,8% en 1997. La it baisser à 4,8% P b σ᾿ NA 

ñ travail. Α l'inverse, le secteur ma- plus forte depuis 1983). La pro- chute de la demande intérieure cette anriée contre 4,9% en 1997, au ays asque . He φῇ! +7 
μ aufacturier a perdu 10 000 emplois chaîne réunion du comité de poli- dans les pays d'Asie du sud-est, avant de remonter à 5 % en 1999. hi ἴα 
d en mars, ce qui est peut-être le tique monétaire de la Réserve fé qui représentent 29 % des exporta- ë MADRD. Pour là deuxièmé fois en quarante-huit heures, l'organisa- À 

€ sigae d'un début d'influence néga-  dérale est prévue pour le 19maiet tions américaïnes, pourrait réduire Lucas Delattre tion séparatiste basque armée, ETA, a frappé en pleîn cœur du Pays Ἄ : 

© tive de la crise asiatique. d'ici à cette date, le débat sur lop- 8 croissance des marchés d'expor- . (avec AFP et Reuters) basque. Après l'assassinat, mercredi 6 mai, d’un conseiller municipal : 1 
᾿ t ; RE Ξ de Pampelune, Caballero, c’est cette fois un sous-officier ΣῈ τι 

, le ᾿ ᾿ Πι RS NT NL Or eus 7: ΐ une il à ‘La pol pour " ἡ Quelques centaines de sans-emploi sur le pont de l'Europe ἀκτὴ 2 ds ant, coma one are ue me σατὲ 
| ᾿ blabie, sont F'œuvre d'un même x commando » de l'ETA. Ces nou- : ᾿ 

ἢ STRASBOURG aus pour à la constitu- travail et les droits sociaux» Une pour «apprendre des Français, qui veaux attentats confortent le conservateur de José te 
᾿ L de notre correspondant régional tion d'une «solidarité internatio- dizaine de manifestants s'étaient ont étf les premiers à lancer le mou- Maria Aznar ainsi que l socialiste dans leur refus de CE 

{.: = Al er mr nale contre l'Europe du capital ». Ἡ dans upe immense vement des chômeurs ». Rolf a tenu «toute solution RE τατὶ. ψιϑ Τοκεατάδαιισα τ τητῖσα ρᾶς πὰ = Ὁ 
ἀμ. " tion des chiffres mensuels du y avait même Liliane, qui role, égrenant les augmentations ἃ se rendre sur le pont de l'Europe terme à ses actions criminelles. Par ailleurs, ne explosion ἃ forte- - 

: en Allemagne, les pr vit et milite en Allemagne dans les d'impôts et les diminutions de parce qu’il est persuadé que «le  ment'endommagé, samedi, À l'aube, me agence de la Société géné- τ: 
3 ιν des sans-erploi d'outre-Rhin or- rangs des socialistes révolution- prestations sociales décidées par problème est européen et qu'il ne . rale ἃ Saint-Pierre-d’lrube, dans la banlieue de Bayonne. -- {Corresp) Ἂν MES, ψῸ 

ἱ dénoncer ἃ ἰὰ ro pi ce Su de ἘΣῪ, Hi depuis 1962 ans que PRE LM ee & lmisère et ἢ ion » Ξε veou.de, la rive ΗΗΗ͂ Kol 1 que Fri lente. à 
et réclamer le «droit ou avai». droite du Rhin, la délégation du 16 montant arinuel de la frande fis- , et pad- … Le premier ministre béninois se refire 
Vendredi 8 mai, leurs homologues puissant syndicat allemand DGB cale opérée par lés «nantis»:  sienme; croit dur comme fer que le ϑ' 

ë Dee - AC! (Agir ensemble  (Deutscher Gewerkschaftsbund) 130 milliards de τς  mouyement dépasse le cas des :: COTONQOU. Adrien Houngbédii, le peumier ininistre bésinois:æ an- 
€ contre le chômage), Apels (Asso- avaît pris les choses en main. Sa ne ee seuls sans-emploi et qu'il atteint  noncé, vendredi 8 mal, qu'il se retirait du gouvernement avec les trois 
ë ciation pour l'emploi, l'informa- banderole placée en tête de la ma- en tête des une dimension sociale inégalée qui autres ministres du Parti du renouveau démocratique (PRD). Le dé- Σ Γ 
ς tion et la solidarité) et MNCP  nifestation disait: « Τὰ voix pour le rc gr res va déboucher sur une « réelle soH- part de M. Houngbédÿi et de ses ministres implique la fin du gouver- - 4 
ἢ (Mouvement national des chô- darité internationale ». De. rer A coalition, constitué μὰ lg pee es au Le ὡς 
] meurs et précaires) -- appuyés par ! ᾿ D Angellka Beier, membre main lection présidentielle de mars 1996 qui ἃ vu la victoire. - 
᾿ la CGT et les anarcho-syndi La baisse du chômage outre-Rhin réjouit Helmut Kohl  reau de coordination des ch6- | général Mathieu Kérékou, estime-t-on à Cotonou. Le PRD, deuxi $ 

# ( de la CNT (Confédération natio- : : meurs de Bielefeld (Westphalie), arti du Parlement béninois, en nombre, après la Renaissance du Bé- 
4 c nale du travail), avaient décidé de Le chômage touchaït, en avril, 114% de la population active en est venue appeler à la mobilisation πίη (ΕΒ) de l'ancien président Nicéphore Soglo, qui compte 20 dépu- 

€ rejoindre le cortège allemand sur données brutes, contre 12,1 % en mars, selon FOffce fédéral de Fem- pour «diminuer radicalement la. tés, pou ας 15 Ou Er ἘΞ. 57 menibees de ΤΑ θαπιδιες, ἀ 
Ξ le pont de l'Europe, qui franchit le  ploi. La décrue concerne POuest et F'Est du pays. Helmnt-Kohl ἃ qua- durée du travail » et demagder aux béninoise. -- (AFP) 
ἢ Rhin à Strasbourg ; pour y revendi- Er ar pa in pr dredi 8 mai Elle syndicats de «prendre nettement ᾿ 
- quer une «autre Union». «Pas intervient nommé pour le chancelier, en mas- position pour les chômeurs ». Avant ! 
l celle qui privilégie la réduction des valse posture avant les élections générales du 27 septembre. δια groupe de chanteurs et de. LE VatiCaN dément Ï appartenance 
ι déficits et une monnaie forte au dé- Selon M. Kobl, ces chiffres ne doivent pas masquer le fait que cer- musiciens ne s’empare du micro 
1 triment des emplois et de la justice  tains refusent de travailler Lors dune rémmion à Brême, il a proposé pour distiller des chants ouvriers L ς d'Al 
5 sociale », a expliqué Christophe une révision des conditions dans lesquelles les demandeurs d’em- allemands datant de la « révohs- à A tasi οἷς Estermann 

Aguiton, porte-parole d'AC 1. ploi peuvent ou non décliner une proposition d'embauche. Le même tion» de 1848 pour la plupart, 
I Certes, l'opération a à peine τόπο jour, 60 000 chômeurs manifestaient dans Fensemble de FAlle- comme la fameuse chanson des - VATICAN. Porte-parole dn Vatican, Joaquin Navarro-Valls a démenti 
‘ piquelque sept cents manifestants, magne, selon les organisateurs. D’après la police, la mobilisation est  « chiffonniers.». ” les «révélations » du quotidien allemand Berliner Kurier, selon les- ὃ 
! mais des représentants italiens, restée falble dans la plupart des 350 villes où des actions avaientété . quelles Aloïs Estermann, le commandant de ia garde suisse, ral 

3 belges et suédois étaient aussi ve- annoncées. — (AFP) ᾿ Marcel Scotto lundi 4 πιδὶ avec son épouse, avait appartenu à la Stasi (la police se- . eu 
' 2 est-allemande) : « Ἢ n'est ῬΑ prier fois que l'on écrit des * = 
. : ΜΗ . 2 “ Μ ᾿ oses incongrues sur un homme », ἃ t-il déclaré. La confé- Ὁ τῷ 

τε rence des ques suisses a également «.ahurissant » ὃ e Les ministres du G7 préparent le sommet de Birmingham ee à ns mr en Smet ace a Line 
DEPUIS qu'ils ont pris la me- 

lustrialisés réunis au sein du G7 

logue français, Dominique 
Strauss-Kahn, admettait le même 
jour que le problème du fapon 
« continue de se poser avec force ». 
Vendredi, le ministre allemand des 

dredi 8 mal et se sont prolongés le 
soir par un dîner auquel étaient 
conviés Michel Camdessus, le di- 
recteur général du Fonds moné- 
taire international (FMD), et james 

anal; amélioration de la transpa- 
rence de diffusion des statistiques 
économiques publiques et pri- 
vées ; ouverture mafrisée aux ca- 
pitaux des marchés des pays en 

pour Ja Stasi. Selan ja presse ftalienne, dans la lettre qu'il adressée à 
sa mère avant de commettre Je forfait dont ἢ est accusé et de se suici- 
der, le caporal Cédric Tornay aurait expliqué qu'il ne supportait pi lus 
les «injustices » de ses supérieurs et ‘qu'il voulait donner sa vie 
comme un « service » au pape. — GAFRR 

tie, Allemagne, Grande-Bre- finances, Theo Waigel, leur a em- Wolfensohn, le patron de ia développement; implication du 
Italie, Etats-Unis, Canada. boîté le pas en appelant Tokyo à Banque mondiale, ne devraient secteur privé dans R résolution Belgrade rejette à ἃ nouveau l'offre 

Jon) ont synémaqueneR pa DÉRE Ἐπὶ een mon paquet de pas déboucher sur des initiatives des crises; des insti- 
ce sujet en ordre du mesures et qu'il soit accompagné spectaculaires. "| ù tionales 

jour. Et mis le Japon, première de réformes structurelles. « {1 fau- et de leur coopération ; surveil- de médiation étrangère au Kosovo 
ὃ Ca pe "ἊΝ Le eu dra que Kinpen donne ren RÉPÉTITION GÉNÉRALE lance des fonds . « ἢ est : + - : 

accusés. Api ndres, 7 sur son plan de relance budgé- L'exercice auquel se sont Hvrés, temps de changer et de réguler cette BELGRADE. L'offre de médiation étrangère au Kosovo Louve! 
vrier, et Washington, le 15 avrd, les taire», déclarait enfin, de son c6- vendredi, les ministres des fi- économie de casino », a déclaré té rejetée par Belgrade, vendredi 8 mai, à ja vellle de ἐδεῖτο en us 

argentiets ne devaient pas té, le chancelier de l'Echiquier, nances du G7 (rejoints samedima- Michel Camdessus. gueur de nouvelles sanctions internationales. Dragomir Vuci d- 
déroger à la règle, ce week-end, Gordon Brown. Il appartiendra tin par leur nouvel homologue Plus facile à dire qu'à faire, ap- recteur politique au ministère des affaires étrangères, a déclaré à la 

russe, Mikhaïl Zadornov) pour 
Dès jeudi, le secrétaire - se retrouveront les 16 et er les questions de l'emploi ion, aucun jet véritable- «a » refusé commentaire 
cain au Trésor, Robert Rubin, avait 17 mai à Birmingham, d'évaluer n’était que la répétition ent Écucret d'a ξρετδὰ dite le . nn RL ee Rte dans les Bal 
prévenu que « le pays qui fera lob- les progrès japonais. du sommet de Birmingham. C’est début de la crise asiatique. Et il est kans, Robert Gelbard, et Richard Hoïbrooke pourraient se rendre 
Jet, et de loin, de la plus grande at- Les travaux des ministres des f- cet esprit que les ministres peu probable que le sommet de SAR D Le IS 
tention sera le Japon ». Son homo- nantes, qui ont commencé ven- des étrangères des Septse Birmingham fasse dés avancées si- = (ΔΕΒ) 

sont retrouvés, vendredi, pour dis-  gnificatives dans ce 
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ΙΣ potentielle- 
ment explosifs : ceux äu Kosovo et 
du Proche-Orient. Financiers et 
diplomates participer, sa- 
medi 9 mai, en fin de matinée, à 
une conjointe qui portera 
essentiellement Sur a question de 
la dette des pays pauvres. 
Le communiqué final de la réu- 

nion devrait reprendre les grands 
thèmes désormais classiques et 
Ἰάτρεπιθαὶ développés lors des 
sessions de printemps du FMI et 

de la Banque mondiale à la mi- 
avril à Washington : renforcement 
du système financier intermatio- 

cantations et observent, impuis- 
sants, la montée des tensions so- 
ciales en Asie et plus 

réformes imposées par le 
FMI ont provoqué de fortes 
hausses «Les réformes 
économiques doivent être ac- 
compagnées d'une action sociale » 
a rappelé Gordon Brown, à 
Londres. 

‘Babette Stern 
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COMMÉMORATION sujet ἐς responsables politiques. La drofte, … | " nité. L’extrême trotskiste ou ne doit pas « recommencer », maïs la  —date de la manifestation qui avait 
nombreux artides, émissions ra- anarchiste, se entendre davan- révolte d'il y a trente ans pourrait re- marqué son entrée dans le mouve- 

tage. @ POUR LES MILITANTS socia- 
Hstes réunis rue de Solferino, le 
7 mai, à l'occasion d’un débat, mai 68 

naître dans les banlieues, sinon dans 
les universités et les entreprises. 
@ LA CGT commémore, le 13 mai 

ment, il y a trente ans — son rôle dans 
᾿ 55, ( Las τὰ πιαϊηδεπαηξ, πῃ μαίας Α 

dio ou de télévision, de livres édités renal ες Βοπι pl mé 

ep ge Ἄρα bé du 
ou réédités, le trentième ‘anniver- Le PCF a consacré aux événe- 
saire de maï 68 n'inspire guère.les ments un numéro spédal de L'Huma- 

= Les formations politiques sont silencieuses sur mai 68 
Tandis que l'anniversaire du mouvement étudiant et de la grève générale occupe la presse, la télévision et la radio, les partis de droite se taisent, 

et ceux de la majorité sont peu loquaces. Les trotskistes et les anarchistes mettent davantage en valeur les leçons d’une révolte à leurs yeux inaboutie 
LES DIX ANS avaient été gaiset _ litique est celui de Daniel Cohn- deux fois k J : LES D “ D: plus d’orateurs que les Persuadé que, «si le trentième an- 

| ὡς τς frais. Les vingt PE AODÉRARES ες Bendit, le plus sollicité. Pendant réunions habituelles : « Un écho à niversaire de 1968 prend plus de 
. CE presque honteux D : la gand - {816 Jacques Sauvageot, fidèle à sa l'esprit de fronde et de révolte, place que le vingtième ou le dixième, 

çaise était ‘occupée à réébre Fran- ligne de conduite - ce discret comme lors du trentième anniver- C’est qu'il fait écho à un sentiment 
çois Mitterrand. Les trente ans adhérent de la CFDT et lecteur du saire de la mort du Che», assure d'urgence de changer la société qui 
sont spectaculaires : un déluge 
commémoratif, journalistique et 

Monde diplomatique s’est retiré, 
depuis 1969, en Loire-Atlantique -, 

M. Krivine qui, exclu de FPUnion 
des étudiants communistes (UEC) 

se réveille », le quotidien commu- 
niste a voulu marquer le coup. 

éditorial. Comme si, entre confes- n’a accepté que quelques discrètes it rejoi s Ἷ 
sions et romans, entre expositions invitations, Fadjoint au maire de Éles home sil es aptes ble) Al Touche, sie ΤΗ͂Σ 
de photos et images d'archives, on Francfort répond à toutes les solli- ma » interroge quelques philo- 
tentait de combler le grand vide citations. Mais chacun sait que le TENTER UNE LECTURE POLIMIQUE sophes et deux responsables 
artistique sur mai 68. Mais, tandis  «réformiste libertaire » Cobn-Ben- Les trotskistes de la LCR,comme politiques, MM. Krivine et Ben- 
que les témoins se souviennent et 
que les éditorialistes commentent 
ce sont parfois les mêmes -, les 

dit, responsable des Verts alle- les libertaires, se désolent de la 
«dépofitisation » de l'événement, 
entretenue par un « discours insti- 

saïd, dirigeants de la LCR. La mort 
de Georges Marchaïis, en no- 
vembre 1997, n’ouvre pas la cri- 

formations politiques hésitent Ati- Verts, très divisés sur sa capdida- tutionnel et médiatique ». [ls sont tique sur la dénonciation, par celui 
᾿ rer des enseignements de la ture au prochain scrutin européen. les seuls, ou presque, à tenter des © 

période. Seuls les anciens de feu le Pourtant, le porte-parole de la lectures politiques : interrogations 5 
PSU ont choisi de débattre du rôle _ Ligue communiste révolutionnaire sur l'option de erève générale, su COMMÉémMOrations 
de leur parti dans mai 68... ἢ (LCR), Alaïn Krivine, entré dans le sens de ce « dernier. mouvement ju 

L'attitude des acteurs de la ré-  l’anmiversaire «à reculons » -- «ἃ social du XX et premier mouve- syndicales 
volte étüdiante est, à ce titre, signi- 
ficative : 5115 interviennent. c’est 
d’abord comme témoins. Même si, 
Pair de rien, Phommage le plus po- 

la Ligue, on n'aime pas les anciens 
combattants »—, doït se rendre à 
l'évidence: les meetings sur 
mai 68, en province, réunissent 

souvent un parfum de beau rêve évanoui. Le 
-professeur Alexandre Minkowski. a expliqué 
que «/a gauche a parfois besoin d’avoir ses 
gauchistes, pas forcément comme le gars de l'Es- 

Des socialistes peu désireux de « recommencer » 
LE CRI DU cœur est eu d'un retraité, | : 

« déjà socialiste » en 1968: « Les Amis de 
Jacques Chirac organisent des banquets ce soir 
pour fêter l'anniversaire de son élection. Dans 

des banlieues. Elle serait violente, parce que dé- 
sespérée. » Un étudiant a relevé que « personne 
n'a envie de mettre ke feu à [a maison pour en 
récupérer les cendres », avant d'inviter le PS à 

ment social du XXF siècle », pour les 
premiers, tandis que les libertaires 
soulignent P« échec » politique de 
mai 68. « Régénéré par le souffle li- 
bertaire de 1968, [lanarcho-syndi- 
calisme] est en première ligne 
contre tout ce qui perpétue la domi- 
nation de l'homme sur l’homme. 
Pour la CNT, tenir toute sa place 
dans la lutte des chômeurs et des 
précaires (...) contre la dictature 
économique et l’aliénation par le 
travail, c’est sa manière à elle de 

L'’hommage ouvrier à la 
commémoration de mai 68 ar- 
rive à son rythme : cehxi du ca- 
lendriec Le 13 mai, la CGT célé- 
brera la première occupation 
d’asine, le 14 mai 1968, celle 
qu’avaient déclenchée les sala- 
riés de Sud-Aviation à Bougne- 

Loire-Atlantique. Trois 
secrétaires généraux successifs 

. de la CGT, Georges Séguy, Henri 
Krasucki et Louis Viannet, fe- 

un mois, le président pourrait dissoudre... Alors | sonne... Ὁ — « Dray », a soufflé la salle. « J'avais | « construire une idéologie dans la tête des maintenir vivant un espoir né au  ront le déplacement pour s’en- 

a attention à ne pas refaire mai 1968 1 » Sous la | deux fils à la “Ligue”, a raconté l'auteur du’ | jeunes ». mois de mai, ilyatrente ans», écrit  tretenir avec des salariés de 

-houlette d'Henri Weber, chargé de la‘forma- | Mandarin aux pieds nus, qui est, paraît-il, une Recommencer mai 68? «Oui, a répondu la Confédération nationale du tra- l’Aerospatiale de Bougnenais, 

tion au secrétariat national, δὲ ancien diri- | bonne université - la meilleure 1, a coupé | calmement une militante, tentée par la fête li-  vail dans son mensuel Combatsyn- avant de participer à un débat 

Ἢ geant de la Ligue communiste révolutionnaire | Μ. Weber -- et, maintenant, ils sont entrés dans | bertaire. 1| faut faire sauter la chape de plomb  dicaliste (mai 1998). à Nantes, sur le thème: 
(trotskiste), le Parti socialiste organisait, jeudi | Je capitalisme, et ça marche bien... » dans les entreprises, mais sans la violence. » Re- Le 5 mai, les étudiants anar- «Μαδὶ 1968-mai 1998, parlons 
7 mai, ses «entretiens de Sofferino » sur le ἢ commencer ? « Certainement ρας !, a tranché chistes de Nanterre «entartaient+ conquêtes ». 

thème: « Mai 1968 :-faut-il recommencer ? ». | «UN PEU D'IDÉAL » ; un socialiste du 19: arrondissement parisien. «Dany le rouge» à Paris X-Nan- Il flotte aussi un parfum de 
Une centaine de militants et de sympathisants Une universitaire a évoqué « des tas de sec- | Mais il faut une social-démocratie vraiment à terre, lors d’un débat. « ἢ est le πιδὶ 68 sur le meeting organisé, 
du PS,-partagés.à_peu près à égalité entre-An.. 
ciens soixante-hultards et enfants de 1968, ont 
débattu sagement de ce sujet « explosif » avec 
trois-auteurs d‘otivrages sur le mouvementitFil. 
y a trente ans : Laurent Joffrin, directeur de la 

‘teurs οὐ δα. 0 bien envie de recasser”ks: ba- 
raque », tout en doutant que cela vienne des. 
étudiants, « dépoltisés ». « On a-pris la liberté, 
a observé ir ex-maoïste de1968, mais Pégalité, 
ça ne se prend pas, ça s'impose. La question 

Pétoute'de la’sotiété. » Recoramencer ? « Sans 
‘doute pas, a condu M. Weber,: mais il faut re- 
prendre le travail de Mai, car il y a eu une ré- 
gresion, et rechercher un nokveau compromis : 
social. » Adepte d'une société mobilisée, le sé- 

symbole de'te que. nous né commé- 
morerons jamais : la compromis- 
sion, la collusion avec un système 
qui la:adopté.(.….).-Cohn-Bendit, 
comme Geismar [conseïller de M. 

le 12 mal, par la CFDT au stade 
, à Paris: le « Charléty 

de l'emploi », Fa baptisé lhebdo- 
madaire de Ia confédération, 
par allasion à la réunion de la 

rédaction de Libération, Patrick Rotman et | n’est pas de recommencer mais de continuer le | nateur de Seine-Maritime a présenté le PS Allègre] ou Serge July [directeur de « deuxième gauche », au même 
Henri Weber. ᾿᾿ Ne Ξ travail, de s'occuper du social à bras-le-corps. » | d’Epinay, en 1971, cornme une « conséquence» Libération] sont nos pires souvenirs endroit, le 27 mai 1968. 

τ ΩΣ Pour ces militants qui ont grandi ou mûri, | « Ce qui manque au PS, c’est un peu d’idéaf!, a | de mai 68. de cette époque », ἃ commenté la 
non sans désillusions, au rythme des deux sep- | enchaîné une trentenaire. Sj, aujourd’hui, une CNT dans un communiqué. . 

à tennats de François Mitterrand, mai 68 a | explosion devait arriver, elle viendrait peut-être Michel Noblecourt La gauche gouvernementale qui était alors le numéro deux du 
É ë préfère se taire, Craignant que cet PCF, de l'« anarchiste allemand» 

Ν : : ‘ Ρ̓ ΠΕΡῚ δ τὸ . anniversaire ne vienne donner des  Cohn-Bendit. Roland Leroy, an- 

Le Parti des travailleurs tisse des liens avec les communistes orthodoxes snseérsee are eau ee nee es ᾿ a choisi le silence officiel, se bor- du PCF, explique, en revanche, 
CAE ᾿ nant à un discret débat intellectuel comme il l'avait déjà fait dans La 

S'IL ΝΎΑ qu'une seule liste à 
condamner Maastricht et à s’Op- 
poser au traité d'Amsterdam, ce 
sera la leur. Malgré Féchec de la 
liste présentée par Daniel Glucks- 
tein, qui avait recueilli 0,43 % des 
voix au scrutin européen d'avril 
1994, le Parti des traväilleurs (trot- 

di9 et dimanche -10 maï, en pré- | 
sence de leurs nouveaux amis 
communistes orthodoxes, Jors du 
‘7 congrès du PT, ‘à La Plaïne- 
Saint-Denis. 

En janvier, à Berlin, 320 délé- 
gués de vingt-deux pays euro- 
péens ont constitué un Comité eu- 

comité organise un rassemble- 
ment international, le 16 mai, à 
Paris, contre Je traité d’Amster- 

meurs et des exclus, et dans les 

M. Doriane avait représenté le 
PT au congrès du Parti commu- 
niste français, en décembre 1996 : 
une rupture dans l’histoire de 
cette organisation, qui avait une 
couception intransigeante du 
combat contre les communistes 
«staliniens ». Le 14 janvier de 

(ire ci-dessous). Le PCF, lui, oscille 
entre un traitement esthétique -- le 
roman photo des « événements » à 
partir de l'exposition de Gïlles Ca- 
τοῦ, à Ivry-sur-Seine - et la tradi- 
tionnelle consultation d'experts, ἡ 
comme à chaque fois qu'un sujet 
l'embarrasse. 

Le numéro commémoratif de 

Quête du bonheur (Grasset, 1995), 
qu’en raison du «retard histo- 
rique + pris en 1956 les commu- 
nistes étaient « étouffés par l'événe- 
ment» et «prisonniers de leur 
stratégie ». Aujourd’hui, le direc- 
teur du journal, Pierre Zarka, le 
promet : + Les questions posées en 
1968 nous ont rattrapés... » 

de, skiste) veut être présent aux élec- ᾿ ropéen contre la ratification du oppositions syndicales, les lam- cette année, une délégation du 

ἣ; tions européennes de juin 1999, traité d'Amsterdam, unanaprèsla bertistes ont toujours donné la comité national a rencontré trois L'Humanité, le 7 mai, intitulé « Les 

avec la Gauche communiste de formation du Comité national priorité à l«entrisme » dans les délégués du PCF. Autre nouveau-  clameurs de mai», est révélateur. Ariane Chemin 

Jean-Jacques Karman, adjoint au 
maire d’Aubervilliers (Seine- 
Saint-Denis) et opposant à Robert 
Hue an sein du PCF, Les lamber- 
tistes — du nom de leur principal 
dirigeant, Pierre Boussel-Lam- 
bert -- devaient en débattre, same- 

pour labrogation du traité de 
Maastricht. Au sein de ce dernier, 
165 lambertistes. côtoient, uotam- 
ment, La Gauche commuxiste et la 
Coordination communiste, autre 
tendance communiste opposée à 
M. Hue, dans le Pas-de-Calais. Le 

courants majoritaires des partis et 
des syndicats. « Nous avons déjà . 
un:premier ministre, la moitié de 
FO, une frange de la CGT », ironise 
Olivier Doriase, Fun de ses diri- 
geants, faisant allusion à la jeu- 
nesse militante de Lionel Jospin. 

+6, le PT sera aussi présent à la tra- 
ditionnelle fête de la Pentecôte de 
Lutte ouvrière, dont il se démar- 
quait, jusqu’à maintenant, bien 
plus que ne le faisaït la LCR. 

A.B.-M. et Ar. Ch. 

CORRESPONDANCE 

A la suite de notre article sur la 

“Une lettre de Charles Millon 
vues par la loi et sans que mon commission des affaires cultu- suite d’un accord upanime. Le PS 

DÉPÊCHES 
EÆ PARIS : une nouvelle réunion de conciliation dans [2 crise de 
PHôtel de Ville de Paris a été organisée, vendredi 8 mai, au siège 
du RPR, à l'initiative de Philippe Séguin, avec Jean Tiberi et son rival 
Jacques Toubon, président du groupe PARIS. Cette deuxième tenta- 
tive de rapprochement des «frères ennemis » n’a pas débouché sur 
un accord entre les deux parties, dans le confit qui oppose depuis un 
mois le maire de Paris et celui du 13" arrondissement. Toutefois, se- 
lon des sources concordantes, elle αὐταῖς permis « une désescalade +, 
et la tonalité irait plutôt « dans le sens d'une décrispation ». Le secré- 
taire général du RPR, Nicolas Sarkozy, et le conseiller politique du 
mouvement, Charles Pasqua, étaient aussi présents à cette réunion. 
'ι8 MAI: Charles Miüllon, maire de Belley, dans FAjn, ἃ été em- 

ienattl ἧι = programme soit modifié ni le  relles, sans que la gauche ytrouve εἴ le PC ont, là aussi, refusé mon pêché, vendredi 8 mai, de déposer une gerbe de fleurs devant le 

μ at ddr too ἘΝ exerce la moindre ns nt n alors matière à polémique ni que geste d'ouverture et préféré prati- monument aux morts de sa commune par plusieurs centaines de 

5 sident de la commission des affaires lité au sein de l'exécutif. N’en dé- la politique culturelle déterminée quer la poñtique de 18 chaise vide. manifestants qui lui reprochent son élection à la présidence de la 

culturelles dur.conseil régional plaise aux jeteurs d'opprobre, la par notre équipe s'en trouve inflé- Deux élus socialistes ont été élus région Rhône-Alpes grâce aux voix du Front national, Les manifes- 

Rhône-Alpes (Le Monde daté majorité régionale que je conduis chie? premiers vice-présidents de la tants ont scandé : « Millon collabo ! +, « Millon démission ! », bio- 

3-4 maï), Charles Millon, président peut désormais mettre en œuvre 51 vous aviez pris soin de relire commission x quant l'accès au monument, M Millon a dénoncé l'« intolérance » 

de ce conseil, nous a adressé la tout son programme et rien que ma déclaration de candidature ou, εξ agriculture et de la commission des manifestants. A Saint-Chamond (Loire), la cérémonie du 8 mai. 

lettre suivaite: . x son programme, en faveur duquel simplement, de vérifier le déroule- enseignement supérieur et re- 1945, présidée par le maire (RPR), Gérard Ducarre, proche de 

Depuis mon élection à la prési- le suffrage universel s’est pronon- ment exact des événements, vous cherche, mais ont démissionné. M. Millon, a aussi été perturbée par trois cents personnes. 

5 dence du conseil régional de cé. Tout le reste n'est que mau- auriez d’abord souligné que j'ai (-) m Front national : dans un entretien publié par Le Figaro, Same- 

Rhône-Alpes, le 20 mars, nous  vaise littérature. Marine officiellement aux repré- Pas plus en Rhône-Alpes que  di9 mai, Bruno Mégretestime - - Re 

sommes entrés dans l'ère du sOup- Aujourd'hvi, la gauche agite le sentants de tous les groupes d’at- dans les autres régions, les « nécessaire que se crée une 

çon_ Il n'est pas un jour où la situa- chiffon rouge de la culture en s’im-  tribuer l'ensemble des responsabi- commissions n'ont de pouvoir de force politique nouvelle de πῆτε ἢ 

tion potitique à là région ne suscite dignant de l'élection de vice-prési lités au sein des ἃ décision Aujourd'hui comme hier, droite, différente du FN, mais dé- Ι Ϊ : ᾿ 

et-fantasmes de toute dents de la commission issus du proportionnelle. Ceux de la c'est à l'exécutif régional et à son sireuse de passer des accords | Η s 

sorte sur l'accord que j'aurais, àen groupe FN, en particulier celle de gauche «pluriellé » ont refnsé. président qu'il appartient de défi- avec lui pour battre les socialo- ; | | 

croïre certains, passé avec les élus Pierre Vial, dont la présence à-la : Considérant qu'il est nécessaire et  nir la politique régionale. Cela communistes ». «ἢ n'y aura pas 

du Front national. [x ὉΠ commission-culture ferait, selon  nomnal que l'ensemble des sensi- sans passer d'accord culturel on de recomposition véritable du É le d 7 

Faisant mentir les pronostics les elle, peser une menace sur la poli-  bilités politiques siège au bureau pour toute autre politique régio-  RPRet de l'UDF, sans création de cole qu cinema, 

plus peisimistes et les plus intéres- -tique culturelle de la région. Dois- - des commissions, j'ai ensuite pro- nale. Oui, nous croyons que la deux forces politiques cohé- CIRE vidéo et du 

S£s, force est d'abord de constater ε rappeler que, de 1992 à 1998, le. posé que les vice-présidences des culture est in droit de l'homme et rentes: l'une opposée au Front πὲ 

que la région Rhône-Alpes.est au-  Eront national 8 détenu --avec commissions reviennent à des élus du citoyen Et c'est la raison pour national et à ses thèses, qui au- numérique 

Jourd’hui δὰ ordre de marche. Son l'accord des groupes socialiste et de la gauche « plurielle», du Front laquelle la région Rhône-Alpes rait vocation à se tourner vers la ᾿ ; 

exétutif a été désigné, son règle- . communiste - neuf vice-prési- * national et des différents poursuivra dans la voie qu'elle a gauche (..), l'autre favorable à Accus +2 

went intérieur.et son budget dences de commission ? Dois-je représentés, comme cela a été le tracée depuis dix ans, respec- des ententes avec le Front natio- 0 I 43 4 2 43 2 2 

adoptés, .et ses commissions" 
constituées selon les règles pré-. 

τα 

- également rappeler que, déjà, . 
M. Vial était vice-président de la ἢ 

LE 

tueuse des convictions et de la li- 
berté de tous. 

nal>, poursuit le délégué géné- 
rai du FN. 
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CITOYENNETÉ rondée en 
1898, au moment-de l'affaire Drey- 
fus, la Ligue des droits de l'homme 
(DH) a fêté son centenaire, ven- 
dredi 8 mai, au palais de Chaillot à 

Paris. @ SON PRÉSIDENT, HENRI LE- 
CLERC, à affirmé que la Ligue 
n'était pas une vieille dame 
« sourde et impotente ». |l a vigou- 
reusement dénoncé les lois contre 
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Chirac a rappe 

les étrangers, « boucs émissaires 
de nos misères ». @ AFFIRMANT 
QUE LA FRANCE N'ÉTAIT « ni ra- 

fhobe », Jacques ciste ni xénopl 
que «notre na- 

tion s'était constituée au fil des 
siècles. en intégrant les apports 
successifs x. 
MONTRE QUE les militants de la 
LDH sont des personnes: « dans Ja 

@UNE. ÉTUDE 

force de l'âge. très diplémées, 
électeurs. de gauche, qui exercent 
des activités pro! 
risantes et qui n'ont pas de convic- 
tions religieuses » 

fessionnelles valo- 

La Ligue des droits de l’homme, fétant ses 100 ans, dénonce les lois contre les is 
Henri Leclerc, le président du mouvement, a évoqué les combats du siècle passé, mais aussi Fexdusion, le chômage et les « lois de police 

qui tiennent lieu de politique d'immigration ». Jacques Chirac a rappelé que la France s'était constituée « en intégrant les apports successifs ἊΣ 
UNE VIEILLE DAME, certes, 

mais une vieille dame alerte, obsti- 
née et vigilante : c'est le visage 
contrasté qu'a voulu offrir la Ligue 
des droits de l’homme (LDH), ven- 
dredi 8 mai, à l'occasion du cen- 
tième anniversaire de sa création. 
Cette célébration, qui devait se 
poursuivre samedi et dimanche 
avec k congrès arnuel des ligueurs, 
avait un double objectif: rappeler, 
non sans nostalgie, un siècle de 
combats contre toutes les formes 
d'ijustice et s'afficher, en dépit de 
ce poids historique, comme une as- 
sociation moderne, en phase avec 
son époque. L'exercice était d’au- 
tant plus délicat que la Ligue, avec 
ses 8 000 adhérents et ses 334 sec- 
tions, souffre d'une image un rien 
désuète, 

De Ras l'Front à SOS-Racisme, en 
passant par DAL (Droit au loge- 
ment) et AC1 (Agir ensemble 
contre le chômage), des associa- 
tions aux méthodes souvent plus 
radicales, occupent désormais 
Favant-scène médiatique. Aux yeux 
du public, leurs noms sont indisso- 

ciables de la lutte contre Fexclusion, 
le racisme et les expulsions de sans- 
papiers. La Ligue, elle, paraît plus 
modérée face au gouvernement de 
Lione] Jospin. A l'heure de la 
gauche plurielle, des « collectifs » et 
des comités en tout genre, l'institu- 
tion créée pour défendre le capi- 
taine Dreyfus en 1898 (Le Monde 
daté dimanche 3-kmdi 4 mai) est- 
elle encore vaillante ? Joue-t-elle 
encore le rôle de « igie de la Répu- 
blique », pour reprendre l'expres- 
sion de l'un de ses présidents, Vic- 
ἰοῦ Basch, assassiné par la Miice en 
1944? 

« NOUS SOMMES DEBOUT » 
Dans un discours de- 

vant Jacques Chirac et quelques 
centaines de réunies au 
Théâtre national de Chaillot, l'avo- 
cat Henri Leclerc, actuel chef de file 
des ligueurs, s’est évertué à rassurer 
son monde. «Si notre association a 
cent ans, elle n'est, croyez-le bien, ni 
sourde ni impotente, a-t-il lancé. Elle 
n'a pas envie d'entendre le concert 
chaleureux et bienveillant qui réunit, 

Les déceptions des ligueurs 
sur le dossier des sans-papiers 

LE PREMIER MINISTRE, Lio- 
nel Jospin, devait assister, same- 
di 9 mai, à l’ouverture du congrès 
annuel] de la Ligue des droits de 
l'homme, organisé à Paris, mais 
le chef du gouvernement, souf- 
frant, a fait sävoir au dernier mo-" 
ment qu'il ne pourrait être 
présent à la Cité des sciences. 
C’est’donc en l'absence de 

M. Jospin qu'Henri Leclerc, pré- 
sident de la Ligue, a vivement 
critiqué la politique du gouver- 
nement en matière régularisa- 
tion des sans-papiers. La Ligue 
souligne avec insistance le déca- 
lage entre les promesses électo- 
rales faites par la gauche plu- 
rielle et la politique mené par 
M. Jospin. 

Le principal reproche concerne 
le fait de n'avoir pas abrogé les 
lois Pasqua et Debré, qualifiées 

de «scélérates » par M. Leclerc. 
« Le moins que l'on puisse dire est 
que nous nous sommes trompés » 
devait déclarer M. Leclerc à pro- 
pos de la « confiance » accordée 
au gouvernement sur ce dossier. 

UN SENTIMENT D'IMPUISSANCE » 
Et M. Leclerc de poursuivre, à 

propos:des. étrarigers- qui n'ont 
pas obtenu leur régularisation : 
«Un sentiment d’impuissance 
s'empare de nous lorsque nous 
constatons l'injustice des décisions 
rendues. Que faire contre l'arbi- 
taire ? Que dire devant la détresse 
de ceux qui nous avaient tant fait 
confiance ? ». Le président de la 
Ligue ἃ également accusé le mi- 
nistre de l’intérieur, Jean-Pierre 
Chevènement, de «traiter » les 
ligueurs ep « ennemis de la Répu- 
blique ». 

autour du fauteuil des vieilles dames, 
la famille émue et les autorités bien- 
veillantes. Nous sommes debout et 
n'avons pas perdu la mémoire » 

Il est vrai que cette « mémoire » 
est riche de mille combats, évoqués 
tout au long de l'après-midi: l'af- 
faire Dreyfus, maïs aussi les droits 
des femmes, la dénanciation-de la 
guerre d’indochine, l'abolition de la 
peine de mort. Sans oublier 
d'autres actions, peut-être moins 
connues, en faveur de victimes 
anonymes. « Notre histoire, a pour- 
suivi Henri Leclere, est füite de ces 
innombrables combats, de ces in- . 
nombrables dossiers qui, jour après 
Jour, mobilisent les militants, les sec- 
tions et le service Juridique de ia 

Fou D NUE PRE les 
«combats » propres à cette fin de 

siècle. Henri Leclerc s'y est employé 
en termes virulents, comme s’il 
plaidait la défense de sa chère Ligue 
devant un nibunal soupçonmeux. IL 
fut bien sûr question d'exclusion, 
de chômage, de misère, d'intolé: 

. Tance, mais. aussi des sans-papiers, 
dont ies porte-parole, africains εἴ. 

avalent été conviés à la 
cérémonie. * Des lois de police 
tiennent lieu dans nôtre pays de poH- 
tique d'immigration, a lancé Henri. 
Leclerc Nous ne saurions accepter 
que l'on fasse des étrangers les boucs 
émissaires de nos misères, que l'on 
transfôrme l'Europe en une.sorte de 
forteresse qui serait assiégée par les 
Pauvres du monde, que nous per-. 
dions notre âme sous la pression 
d'une extrême droite raciste et xéno- . 
phobe qui attise la braise du déses- 
poïr et des peurs. Nous continuerons 

᾿ à résister à Foppression dont sont vic-" 
times ces hôtes qui vivent avec 
nous, » 

.… Après avoir applaudi cette décia- 

République, Jacques Chirac, a dres- 
sé, à son tour, un portrait élogieux 

de la Ligue, «+ artisan inlassabie de la 
vie démocratique et défenseur 
Jervent de l'idéal républicain ». Bien 
accueilli par les Lisueurs, le chef de 
PEtat a évoqué les « menaces » que 
représentent les extrémismes (ἐς de 
droite et de gauche ») et le racisme. 
« La France, et nous pouvons en être 
fiers, n'est nullement un pays raciste 
ou xénophobe. 
Notre peuple sait que notre nation. 

s'est constituée au fi des siècles en ür- 
tégrant les apports successifs. » 
M: Chirac a estimé qu'il n'y avait 
pas. dans le domaine du racisme, de 
«petits combats ». 

« En matière de droits de l'homme, 
ἡ! ne faut jamais baisser la garde, 
pour la simple raison que Fon recule 
dès que l'on n'avance pas », at-Il 
ajouté. Pour le chef de T'Etat, « des 
territoires restent à conquérir, des 
menaces demeurent ou erandissent, 
des domaines nouveaux requièrent 
ardeur et vigilance ». «L'ombre du 
passé plane toujours sur le présent », 
at-il poursuivi en citant « la barba- 

rie du terrorisme aveugle, les actes de 
génocide, les violences ethniques, les 
luttes claniques », « la peine de mort 
dont l'application est loin de régres- 
ser dans le monde » et les formes 
d'« esclavage moderne ». ᾿ 

.Face à ces défis, la Ligue se pré- 
sente comme une centenaire à lat- 

. tions plus récentes. « C'est avec tous 
que nous voulons lutter pour 
construire ce monde où les êtres hu- 
mains seront Bbres de parier et de 
croire, libérés de la terreur et de la 
misère. » A l'approche du troisième 
millénaire, la vieille dame n'entend 
pas se laisser distancer. 

Philippe Broussard 

Une élite intellectuelle fortement llée au CS 
QUI.SONT les ligueurs ? Plusieurs labora- 

toires de recherches, aïdés par des étudiants. 
des instituts d'études politiques (IEP) de Paris, 
Lille et Grenoble, se sont penchés sur la ques-. 
ner en ph en mr 
sur quatre sections jugées représentatives de 
Ligue des droits de homme (LDH): rh 
Lille, Grenoble, Paris 18° et Paris 20*. Au total, 

Le Gilles Mezoal ἐρεειφοῦδι à IEP de: 
Grenoble, adhérent type de Ja Ligue est « ane 

“communiste. 

pérsonne dans la-force de l'âge, très dipiôinée, 
électeur de gauche, qui exerce une activité pro- 
fessionnelle valorisante et n'a pas de conviction 
religieuse ». 

Les chiffres sont révélateurs. 70 % des per- 
sonnes interrogées ont entre trente-cinq et 
soixante-cinq ans. Les catégories profession- 
nelles dominantes sont les cadres supérieurs et 
les professions Hbérales. Si les médecins, les 
avocats et les enseignants sont fortement re- . 
présentés, les employés et les ouvriers ne 
constituent que 1 % des effectifs. Les chômeurs 
sont à peine plus nombreux (1,2%). Quels 
qu'ils soient, tous ces militants votent à 

La Croix-Rouge française va engager 
des actions dans les banlieues et les prisons 

LA CROIX-ROUGE française 
(CRF), qui organise sa campagne 
nationale annuelle Les 23 et 24 mai, 
compte désormais investir le secteur 
social et la lutte contre l'exclusion. 
« L'engagement de la Croix-Rouge 
vers le social est irréversible », ἃ affir- 
mé son président, le professeur 
Marc Gentilini, jeudi 7 mal «41 faut 
que cette institution colle avec son 
Lemps », a-t-il ajouté en armonçant 
le déblocage d'environ 200 millions 
de francs avant la fin de l’année 
Pour financer ces nouveaux projets, 
L'objectif est d'intervenir là où ἢ y a 
carente des pouvoirs publics. 

Premier champ d’action: les 
«banlieues sensibles ». Des em- 

avec les douze maires reçus par 
Jacques Chirac en janvier sur le 
thème de la sécurité urbaine (Le 
Monde du 14 janvier). Des Investis- 
sements en vue d'offrir aux jeunes 
les plus défavorisés un équipement 
informatique minimum sont en 
outre prévus. 
Le président de la CRF a estimé 

qu'il était temps de s'occuper des 

Deutsche Bank FA 
Aktiengesellschaft 

Frankfurt am Main 

En vertu de l’autorisation qui lui avait été donnée lors de l'Assemblée Générale 
Ordinaire du 28 mai 1996, le Directoire de la Deutsche Bank AG a décidé en 
date du 30 mars 1998, avec l'accord du Conseil de Surveillance, de relever le 
capital social de DEM 8.345.595 par l'émission de 1.669.119 actions 

nouvelles de DEM 5 avec droit au dividende pour l'exercice 1998 (coupon 
n° 64 attaché} et au prix de DEM 133,90 par action. Ces actions ont été 
exclusivement réparties aux employés et filiales allemandes de la Deutsche 
Bank qui avaient accepté l'offre d'achat d'actions de février 1998. 

Par ailleurs. s'y ajoutent DEM 147.3436.800 par l'émission de 2.946.936 titres 
collectifs de 10 actions de DEM 5 résultant de l'exercice des droits d'options 
des actions de jouissance émises en 1992 par la Deutsche Bank pour porter le 
capital à DEM 2.664.926.070. 

Les nouvelles actions sont cotées en Bourse de Luxembourg ἃ partir du 
ΤΙ mai 1998. 

La notice légle, ainsi que les statuts ont été déposés au Greffe du Tribunal de 
Liremoqure 

Le Direcioire 

personnes « meurtries et sans ac- 
compagnement ». La CRE compte 
ainsi intervenir à la sortie des pri- 
sons, afin de proposer un héberge- 
ment et des informations aux sOr- 
tants Le professeur Gentilini, qui 
connaît bien le monde carcéral pour 
avoir effectué un rapport sur le sida, 
les hépatites et la toxicomanie en 
prison, propose ὗν installer des 

μέ. 
nitentiaires ». ἢ s’agit ici d'établir un 
premier contact avec les détenus 
avant qu'is ne s'otientent vers les 

type Algéco, a été estimé entre 
300000 et 600 000 francs par an-et 
par prison. 

RÉFORME DES STATUTS 
Selon M. Gentilini, cet « effort de 

modernisation » passe nécessaire- 
ment par une réforme des statuts de 
la CRE A l'initiative des autorités in- 
ternaticnales de Genève et avec le 
concours des pouvoirs publics, il a 
été proposé par le siège genevois 
d'augmenter La proportion des ad- 
ministrateurs élus afin de garantir à 
la (ΚΕ un minimum d'autonomie 
par rapport à Etat Autre imova- 
tion : les mandats ne seraient re- 
nouvelables qu'une fois et limités à 
douze ans maximum. M. Gentilini a 
souhaité « αἱ FégrOUpeT, Sur 
des actions ponctuelles, les orga- 

nisrnes humanitaires et sociaux », tels 
que le Secours populaire français ou 
le Secours catholique. 

TD. 

gauche. 51 % d'entre eux se sentent proches du 
Parti socialiste, 18% des- formations écolo- 
gistes, 7,5 % de l'extrême gauche et 6 % du Parti ï 

La Ligue confinme ainsi son image d’institu- 
tion réunissant une élite intellectuelle très liée 
au PS. « Du fait du niveau social de ses adhé- 
renès, elle est avant tout perçue comme un 

près de trois ceuts personnes ont té iterro- groupe de pression, influent auprès des élus et  Iïtants s'engage 
1 ‘A. des péavoirs publics», estime M- Nezosi D'où * 

lb « décalage d'image + avec d'autres associa- - 
tions, aix méthodes plus énërgiques. JA 

sun αν οώξ ba Mn: 
La Ligue passe pour un mouvement respec- 

table; surtout efficace dans laide juridique. Les 
recherches effectuées à Paris et en province 
montrent que certains militants, notamment 
les plus jeunes, n'hésitent pas à rallier ponc- 
tuellement telle ou telle autre association pour 
satisfaire leur besoin d'action au sein de struc- 
tures plus souples. « La Ligue reste le point 
d'ancrage principal, mais on lui fait des infidéti- 
tés », résume M, Nezosi. 
Certains adhérents du 18 arrondissement de 

Paris entretiennent ainsi des liens soutenus 

MRAP 
avec Ras l'Front ‘Ailleurs, on se tourne vers le 

Le jo pape τ 
crise du"militantisme. Ses huit mille adhérents 
sont peut-être douze fois moins nombreux 
qu'avañt-guerre (près 
chercheurs notent un «renouvellement» de- 
puis Je début des années 90. « De nouveaux mi- 

‘de cent mille), mais les 

nt, assuré Monna Mayer, du 
-Cetre d'étude de-la vie politique-française 
-'(Gévipof).. C'est un militantisme. de proximité, 

n parfaitement ciblé. L'adhésion à la Ligue est vé- 
mesrii a. "ca comme un'acte citoyen. Disons que c'est une 

᾿ Vieille dame qui s'est un peu rajeunie. 
Malgré l'influence grandissante de la nou- 

velle génération, les modes d’action restent 
dans la nomme. Dans: leur document de syn- 
thèse sur les « répertoires d'actions à la LDH », 
deux autres chercheurs, Aurélie Billebauit et 
Sylvie Strudel, écrivent : « Ni coup de poing, ni 
coup de force, ni trop de coups d'éclat (...), la 
-mobüisation se fait dans le cadre-des lois et par 
la loi. La Ligue est probablement plus réformiste 
que révolutionnaire. » 

Ph. Br. 

L'étrange suicide des « sœurs siamoises » de Sochaux 
Les deux amies n'ont laissé aucune explication 

BESANÇON 
de notre correspondant 

Elles ont voulu que leur double 
suicide marque les esprits, mais 
elles n’ont pas fourmi de clé pour 
décrypter le message qu'elles ont 
laissé en mettant en scène leur 
mort, Selon un rite très réfléchi, les 
deux jermes filles découvertes pen- 
dues, jeudi 7 mai, dans un bois 
d'Arbouans (Doubs), sont demeu- 
rées unies jusqu’au bout, dans le 
droit-fil d'une amitié qui ne s'était 
apparemment jamais démentie. 
Comme si cet ultime secret était 
destiné à conforter leur volonté de 
passer à l'acte ensemble, avec une. 
détermination qui ajoute à la stu- 
peur et au désarroi de leurs 

« Les causes profondes de ce 
drame sont parties avec elles», a 

Éard. D a ajouté que le petit texte 
écrit par Fune d'elles, à l'intention 
de sa mère, ne fournissait aucune 
explication et qu'il s'agissait « d'un 
simple mot d'amour et d'adieu ». 
Les corps ne portant aucune trace 
de violence suspecte, les enqué- 
teurs n'ont pas souhaité pousser 
plus avant leurs investigations. Ils 
l'ont confirmé vendredi aux pa- 
rents, qui ‘avaient été anditionnés 
la veille. Les permis d'inbumer ont 
été délivrés avec l'accord du pro- 
cureur de la République: 

C'est après avoir entendu son 
chien Blackie aboyer au pied d'un 
arbre que Ramon Vincenite Tbarra, 
un retraité de soixante-trois ans, ἃ 

donné alerte. En voulant récupé- 
rer Panimal qui fui avait échappé, 
Fhomme a vu les jeunes filles pen- 
dues à la même branche, dos 
contre dos. 

Sur deux troncs, elles avaient ta- 
gué en rouge leurs prénoms ainsi 
que le fameux symbole du « peace 

. and love ». Le sexagénaire est 
précipité à la caserne des pompiers 
voisine afin d'obtenir du secours. 
Lorsque les sauveteurs sont arrivés 
sur place, ils n'ont pu que consta- 
ter le décès, qui remontait au mer- 
credi soir, «aux environs de 
21 heures », précisera ultérieure- 
ment ke légiste en évoquant le cou: 
cher du soleil. …. 

dix-huit ans en juin et l'autre 
en septembre, ont en revanche 
guère été surpris de la « réciproci- 
té » de leur choix. Considérées par . 
les autres jeunes du pays comme 
« inséparabies », attirées par les À 
mêmes modes vestimentaires et : 
les mêmes maquillages, les « sœurs 
siamoises » de Sochaux avaient été 
scolarisées dans le même 
puis avaient opté, à l'issue d’études 
secondaires incertaînes, pour la : 
même formation professionnelle 
de coiffeuse. La première avait 
préféré tout arrêter pour s'inscrire ‘ À 
à l'ANPE, tandis que la seconde 
continuait ses études. Cette étape 
les avait, pour une fois, départe- 

Laquelle ἃ convaincu l'autre de 
mettre ainsi fin à leurs jours ? Les 
gendarmes semblent l’ignorer. 
Seules certitudes : elles ont acheté 
ensemble la corde, ont effectué à 
pied, en jeans et en baskets, la di- 
Zaine de kilomètres qui sépare leur 
domicile de Sochaux de la forêt 

en chargé de les réunir dans la 
mort, des nœuds coulants puis en 
passant le pied au-dessus de la 
branche. Sous la bague de Fume 
d'elles, les gendarmes ont retrou- 

.sources, d'une photo de bébé. Là 
encore, sans justification appa- . 
rente. « Elles ne paraissaient man-. 
quer de rien», a noté, ému, le 
maire de Monthéliard, Louis Sou-- 
vet. Sur le plan matériel, peut-être. ἕ 

Jean-Pierre Tenoux 

1 30%.à 50% moins. ἢ 
| cher qu'au détail ? 
ἢ Les Aseliers Tamaler 

- imporient des perles de 
Tahiti, du Japon, de Chine. 

ἢ Us vous font bénéficier de 

modèle de votre choix. 

ἢ Enfilages, Créations et Ateliers 
“de joaillerie sur. place, 

ἢ tee ne |: 

"Ὁ 



DISPARITIONS 

Natasha Gelman 

NATASHA GELMAN est décé- 
dée samedi 2 mai à Cuernavaca, 
au Mexique, à l’âge de quatre- 
vingt-six ans. Elle était la veuve de 
Jacques Gelman, mort en 1986 
après avoir fait fortune en produi- 
sant les films du comédien mexi- 
cain Mario Moreno: Le couple 
avait réuni l’une des plus belles 
collections de peinture privées au 
monde, une centaine de toiles es- 
timées à 300 millions de dollars 
(environ 1,2 milliard de francs), qui 
viennent d'être léguées au Metro- 
politan Museum de New York. 

«I: s’agit de la plus importinte 
donation jamais faite au’ départe- 
ment du AA siècle et, de fait, une 
des plus importantes donations ja- 
maïs faites au musée », a déclaré 
Pbilippe de Montebello, directeur 
du Met. Jacques et Natasha Gel 
Inan se sont rencontrés en 1939 à 
Mexico. L'un venait de Saïnt-Pé- 

et en Suisse. Après leur mariage, 
ils étaient devenus des citoyens 
mexicains. Ils ont côtoyé l'avant- 

en 1943 un grand portraît de Na- 
tasha) et colectionné les 
sculptures précolombiermes et la 
peinture mexicaine moderne. 

UNE PRÉFÉRENCE POUR BRAQUE : 

tait vers l'art européen, qu’ils 
achetèrent. dès 1941: Bonnard, 

ger, De Chirico, un Dal de la meïl- 
leure période, Miro, Tanguy, Gia- 
Ccometti (Alberto, mais aussi 
Diego), Brauner, Dubuffet, Bacon, 
Rouan. Et on en oublie, comme 
le Mondrian, le Kiee, ou le Kan- 

un Miro, mais neuf. Ils s’inté- 
ressent aux fauves? Deux Vla- 

garde locale {Diego Rivera a peint . 

Mais leur goût principal les por- ἢ 

Vuillard, Picasso, Braque, Gris, Lé-. 

Une collectionneuse des grands peintres européens ᾿ 
que des Matisse, ἢ y en ἃ encore 
six, jusqu'à Fleur de neïge, de 1951, 
un grand papier collé. Le même 
souci de suivre les jalons de 
Toœuvre d’un artiste se retrouve 
dans leurs choix concernant Picas- 
so: les quatorze dessins et pein- 
tures de FEspagnol s’échelonnent 
de 1901 à 1967. 
= Braque est un des peintres favo- 
tis dés Gelman, qui possédaient 
un Billard, peint entre 1944 et 
1952. La version Gelman est la 
seule ἃ être peinte sur un format 
vertical, et une des plus belles par- 
mi les sept toiles d'une série qui 
valot à Braque le prix de la Bien- 
nale de Venise en 1948. 

La collection Gelman avait êté 
exposée en 1989 au Metropolitan 

- Museum, au conseil d'administra- 
tion duquel siégeait Natasha Gel 
man, et en 1994 à la Fondation 
Pierre-Gianadda à Martigny, 
Suisse. ξ tersbourg et était réalisateur de ci- minck, deux Derain, trois Matisse, 

néma. L'autre était née en Bo- dont Le Jeune Marin de 1906. Pour 
| bême, mais avait vécu en Autriche cette seule période bien sûr, parce Harry Bellet 

CT] Ξ' LS - _ 

MERICH MENDE, ancien vice-  rigeaît Je groupe parlementaire Hi-  çaise et président du Syndicat na- 
chancelier allemand, ancien pré- 
sident du parti libéral FDP, est 
mort mercredi 6 mai, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans. Né en octo- 
bre 1916 en Silésie (aujourd'hui en- 

* béral. Opposé à l'alliance entre 
sou parti et les sociaux-démo- 
crates après les élections de 1969, 
sous Willy Brandt, Erich Mende a 
quitté le FDP 1970 pour re- 

tional des acteurs. Après de nom- 
breux succès au théâtre dans les 
années 30, il avaît joué dans plu- 
sieurs dizaines de films, dont Clé- 

* rambard et Les Tonions flingueurs. 
Pologne), Erich Mevde, αι 8 dii- joindre les rangs de ia CDU, pour Il-avait notamment été dirigé par 
gé le FDP de 1960 à 1968, a été mi- laquelle il siégea ensuite dix ans au Abel Gance, Jacques de Baronceli, 

ἃ aistre des questions interalle-  Bundestag. 4 André Cayatte, Claude Autant-La- 
2 mandes, puis vice-chancelier sous ‘© BJACQUES DUMESNIL, comé- ra. Son rôle dans le feuilleton télé- 

le gouvernement de Ludwig Er- dien, est mort vendredi 8 mai, à : visé Au plaisir de Dieu hi avait valu 
ne hard (Union chrétienne-démo- l’âge de quatre-vingt-quatorze une nouvelle renommée avant 

ἮΝ crate, CDU) de 1963 à 1968. ἢ était ans, ἃ J’hôpital de Lyon. Il avait été qu'il ne se retire à Rillieux-la-Pape, 
ἊΝ ES entré au Bundestag ἐπ 1949 ety di-  pensionnaïre à la Comédie-Fran- dans le Rhône. 

He . , ἢ ᾿ LE ἐ 

3 NOMINATIONS 
tant, pois professeur en 1978, avant de re- 
jotnäre l'année sulvante l'université de 
Rennes. En 1983, 1 devient directeur de- 
FEcole de Saint-Cyr-Coëtquidan avant d’être 
uommé recteur de Facadémie de Nantes, de 
1986 à 1990. À cette date, ἢ retrouve Puniver- 

πρὸς τα δι Æ EDUCATION ΝΑΤΙΟΝΑΞΕ 

rot (Paris-VIT) a été nommé, en 
mercredi 

recteurs généraux et du président. En 1982, 
ele devient l'adjointe du directeur général 
des enseignements supérieurs et de la re- 
cherche avant de rejoindre à nouveau le 
CNRS, en 1936, comme directeur de la poit- 

. que régionale et nniversitatre. Depuis 1990, 

CARNET 

LÉGION D'HONNEUR 

Nous publions fa liste des nomi- 
nations et promotions dans 
l'ordre de la Légion d'honneur : inistère de 

vallé, Roger Jalabert, jean Lefort, Robert MI 
land, Claude Pouilloux, ἀ" 

ΡΒ ; jo HALEU ἘΠ ἐππῖῃ ῃ ΗΠ ἔ : 
Sont nommés chevañers : ΠῚ ἷ ἶ ἷ 

Claude Barret, Jean- 
Charles Barroës, Berthelot, Serge Bou- 

Canin, Mac céur Bénand Chip. 

de, Chevollems Gén, 
Alain Clerr, Joël Degnet, Joseph Dehaudt, Re- 
né Dugas de La Bolssonny, 
René ke Bemard 

Gatxiel Dan, 

Déloy, Louis Ebès, Pierre Guézon, Jean 
Jaumeau, Jospeh Quélennec, lacques Rémi, 

Selgnard, Stéphan, Bernard Tho- 
tas, Edouard Tinsel, 

Wolrhaye, André Auger, Jean-Paul 
Barilot, Jem-Marie Béna, Maurice 

Pierre Chanvi, Guy Dethier, Noël Dufour, René 
Duvernay, Jacques Grandidier, Jacques Ma- 

Bernard Quarelivre, Claude Rous- 
seEn, James Sougy, Marcel Vanbever, Jean- 
Claude Etesse, Jouis Guillou, Jacques Manca, 

Henri Pelletier, Jean Batmaïle, Bernard Benoit, 

Genot, Pierre Tropet, Ahmed Yahiaoui, Nor- 

Brel ἄς Gaves Faut André Beau 
Bolssier, Gabriel Boubelaghi, ABsoua Boucha- 
fra, Jean Bougnotteau, Gérard Bourgeois, 
Etienne Bourrez, Robert Catrou, Raymond 

ἤ fl k ξ ii HE 

je jo ΠῚ ἔθ τι Ἷ ἕ 

BRSERTE ἘΠ ΤΗΝ ΠΝ nu HE 

ΒΒΉΜΙΘΗ Ho ΠΠΠΠΓ un HI 
ÊÉE je ̓  i ἢ il 
l'ordre national du Mérite au 
titre du ministère de la défense 
est parue au Journal officiel da- 
té vendredi 1"-samedi 2 mai. 
Nous publions les élévations à 
Le pr de grand-croix et de 

officier, 

conseil des ministres du sité de Renmes, puis, en 1994, celle dé Paris-l elle est secrétaire générale de la recherche du 
6 mai, recteur de l'académie de  Assas Il avait été nommé recteur de F'acadé- groupe Renamit-] JOURNAL OFFICIEL 

" Créteil. 11 succède à Maurice Que- πίε de Créteil en mai 2996.] . ᾿ 
net qui devient recteur de Pacadé- ο. ve FRANCOPHONIE Au Journal officiel du mercredi Φ Amiante: un décret relatif à δὰ titre de l'année 1998 la cam 

mie de,Nice.en remplacement de, ‘ENSFIGNEMENT. . ν- :. : Arthur. Bodson, recteur hono- 6 mai 1998 sont publiés : la prévention des risques dus à pagne sur le thème de la défense 

Gérard-François Dmmont. SUPÉRIEUR : ...:  . dire de l'université de Liège, a&té  @.CSM: un arrêté Gxant les l'amiante à bord des navires. des droits de l'homme qui sera en- 
NE le 6 mai 1946 à Bourg-l-Relne (Hauts. .. Laürencé Paye-Jeanneney, se- : élu, vendredi 15 mai, à Beyrouth, dates des élections des magistrats e CSA: plusieurs décisions du  treprise par l'association Amnesty 

de-Seine), Jean-Pierre Dedonder, docter ès.  crétaire gédérale de la recherche de directeur de l'Agence membres du Conseil supérieur de Conseil supérieur de l'audiovisuel international, en liaison avec 
sciences et spécialiste de physique nucléaire, Renault, a été nommée, le 22 avril, de la francophonie. km . portant autorisation d'exploiter 22 associations. Est agréée en tant 

DEAR DÉS a été nommé assistant à la faculté ἀες achministrattice générale du Conser-  [N&le 27 juin 1932 à La Roche-en-Ardenne @ Police: un arrêté portant ré- des services de radiodiffusion so- (116 campagne d'intérêt général au 
sciences de Jussien en 1967, maître-sssitant * vatoire national des arts et métiers (Belgique), Arthur Bodson est docteur en partition des sièges des représen-  nore par voie hertzienne terrestre titre de l'année 1998 la campagne 
en 1973 et professeur en 1985. Elu vice-pré. ‘ (CNAM). Elle remplace Guy Fleury, philosophie et lettres. En 1971, Best nommé  tants du personnel au comitétech- en modulation de fréquence. sur Je thème de la prise en charge 

- sident de Funiversité Paris-VII devenue De. démissionnaire. . Ris professeur ordinare à Puniversié de Lêge, nique paritaire du ministère de ᾿ de la douleur qui sera 

ï nis-Diderot en 1990, ἢ eni a exercé la prési [Née le 8 janvier 1944 à Grenoble (ère), chaire de langue latine. Après un passage au l'intérieur. Au Journal officiel du jeudi 7 mai par le Comité français d'éducation 
dence de 19921997.) . 5 .…Eaïyence Paye-Jeanneney, docteur d'histoireet ‘cabinet du ministre de l'éducation André ePollution: un arrêté portant sont publiés: pour la santé, en liaison avec ouze 

᾿ [ΝΕ le 5 août 1942 à La Guërinière (Ven- diplômée de l'Ecole naflonale des langues  Bertouïlle, Arthur Bodson est lu, en 1985, suspension de Ja mise sur Je mar- Φ Intérêt général : une décision associations. 

dée), Manrice Quenet, docteur d'Etat etagré- . orientales vivantes, intègre le Centre national  recteur-président ἀπ conseil d'administre- ché du thym cultivé sur le texri- du premier ministre portant agré- Φ Défense: un arrêté portant 

Βέ de droit, a été assistant à la facuité de ‘de la recherche scientifique (CNRS) en 1976. En ὅσῃ de l'université de Liège, postequ'ouu. toire des communes de Méry-sur- ment de campagnes d'E création d'un Conseil supérieur 

δ ᾿ +: ἄχοίξ ἄρ Nantes de 1967 ἃ 1974 Ulestensuite 1978; elle est nommée chargée de mission, ‘pera Jusqu'à son accession à lhonorarat, en Οἶδα, Saint-Ouen-l’'Aumône et d'intérêt général. Est agréée en d'étude des réserves des forces ar- 

᾿ Ἐπεῦν F “i nommé à l'université de Caen, maître-assis. puis, l'année suivante, chef de cabinet des di- 1997.] Bessancourt (Val-d'Oise). tant que grande cause nationale mées. 

] Marie AROUANTO-CHASPOUL. écès | -MeaM=OuyGiogi Ὁ - Le professeur munications div 
ἈΠ ΘΛΗΝΕΙ ΡΥ RE ' “»"" Β ” ; ἷ Décès CET ue : Com ns diverses 

Naissances ont le grand bonheur d'annoncer la | son épouse. TA ses enfants, rare LOSE 
M= Gérard MAIRE, vaisnce de ἱ Boyer εἰ Pascal Crouxinoux, LPS DER Dopiosise hôpial à UE NS 
Re à, [τ “Jules, Lucas et Agathe, M. Yves Chovrel Dons quintait le 10 mai 1997. ἀρὰ 

M. εἰ Me Pierre-Emmannel MAIRE, | È ses , εἴ son épouse, , τε Que lous ceux qui l'ont aimé, estimé | 3 le plaisir de vons inviter à sa vente 

Besalan εἰ Julia, Je 23 avril 1998. - 4,08 M Marins Boyer CS Porteur et arrière-petis- | sent ne pensée pour δ. annoëlle organisée an pro de son 
Pierre-| et ᾿ : 

. ses Père et sœur, Ξ - M. et M= Michel Boyer Et l'ensemble des familles Férey et 
ont la joie d'annoncer la naissance de . " et leur 816, Giorgi, -Nya dix ans, le mardi 12 mai 1998, 

: : Clara, : et leur fs Gabriel δα faniles Demsy οἰ Τρῶες, τω ont la douleur de faire part du décès de Christophe TOPALL de 11 heures à 20 heures, 
᾿ Τῷ 4 mi 1996, à Budapest, : ont La grande joie d'annoncer La naissence | ont la douleur de faire part du décès de Me ÿ: GIORGL, bre . ἃ La salle des fes de ἴὰ sie do 16. 

H-1022 Budapest, : M. Clande BOYER, née PEU manque à fous ses amis. 71, aveaue Henri-Martin, Paris-16f. 
Ras n. 6. : Ruben. officier des Palmes académiques, “ΟΝ ne se rappelle pas les jours, 

GES survena le 7 mai 1998, à Versailles. ᾿ os on se rappelle les instants. » 
16 7 mai 1998. svenu le 6 mai 1998, à son domicile, 

À 5 dans sa quatre-vingt-douzième année, 
- τ - — Georges Clavand, Sr Francisco 

époux, La cérémonie religieuse célébrée 
πῇ ires de naï “Ctéisiane Valle, le fond ITmai, ἃ 10 δ 45, co l'église URIBE ECHEVERRIA, 

à sa fille, Saini-Charles-Borromée de Joinville-le- mort le 11 mai 1997. 
- Miuy-sur-Seine. Véronique Valle, Dominique et Piere- | Pont “ 

ee dr L'ichumasion aura lieu au cimetière de | POredes air de muenos, ca de venridos 

- J 10 mai 1997 - 10 mai 1998. " Tics, Pline, Albertine et Actille, Joinville-le-PonL. Las 

à M. et M= Pierre EBONGUÉJONG | ont fn mises de fire art du décès de 18, avenue de la Répablique, 
τὴ .soubaïtent un beurenx anniversaire à leur |: 94340 Jvinville-le-Pont. CARNET DU MONDE 

petit-fils, Mathiide CLAVAUD, 
ΝΣ née MAUMY, Β iement « TARIFS 98 - 

pare enrvenu À Paris, le 29 avril 1998, dems sa TARIF à la ligne 
quatre-vingt-nenvième mmée. Merel. 

igi τα qui æ | | DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
-- Simon, Ὁ] νης οἰ ταν Gone de eme où | “Le présence cine ie obque ἀξ | | AVIS DE MESSE, 

< Dresé vers be RE CAS ARS * Mimi YOUNG, ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 
£ du corps à Corps avec tes ᾿ 11, τὰς Paal-Barruel, ᾿ : 109 HT 

le monde. » τ maturément le: . 

: ces Tac Paneie Die ds Pré #6 T [TARIF ABONNÉS 95 FHT 
PA Tes parents, pour tes vingt ans. 92240 Malakoff. 

ἴω - ὃ . ᾿ à ” NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 

: τς niversaires de MARIAGES, FANÇAILLES 
Anniversaires mi μ ἘΠΗΝΕΙ͂ΣΟ, Ὁ πω 1998, 500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 

10 mai 1998, Pierre DUMONCEAUX Toute Riguo suppl : 60F TTC 

des : nous ἃ quités, il y a qunorze ans. THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 

2 dix ans que m ες en France, pour Le plas COLLOQUES - CONFÉRENCES : 
grasd bouheur de toute la fenit Pour cœur qui l'aimaient, il esttoajours | | JJous consuiter 

Bon anniversaire ra chérie. L & 01.42.11.39.80 + 01.4211.25.98 
Ut τὰ 24, rue Haronÿs, Fax: 014217.21.58 

. Mamsn. 44000 Nimies. 
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ORTALLIER avait escaladé la statue 
d'Auguste Comte, place de la Sorbonme, 
et il scandait à tue-tête : « Aragon 
comme la lune 1», ce qui provoqua 
quelques applaudissements amusés 
mais un sourire las du vieux poète, très 
coquet dans sa veste claire : « Vous me 
rappelez ma jeunesse » dit-il d'une voix 
qui portait mal et que des huées ache- 

vèrent de couvrir Louis Aragon n’aimait pas vieillir ; ἢ 
se souvenait des insultes qu’il lançait lui-même quand 
il avait vingt ans, avec ses frères surréalistes ; [5 exer- 
çaient leur méchanceté sur ie cercueil d’Anatole 
France ou parodiaient un procès de Maurice Barrès. 
Passées ces turbulences, ἢ était entré au Parti pour 
π Ἐπ plus jamais sortir ; il avait chanté Staline et glori- 
fié ses crimes. Comme un symbole, il figurait l'écrivain 
aux ordres de Moscou. A son tour de se faire 
conspuer, en venant apporter un soutien personnel 
aux étudiants, il savait ce qui l'attendait. Π était seul 
parmi eux, qui arrivaient par centaines et s'asseyaient 
sur toute la largeur du boulevard Saint-Michel. Cohn- 
Bendit prit la parole : 

- Ii, tout le monde a le droit de parler, même les 
traîtres ! 

I tendit son mégaphone à Aragon qui promit : 
— Je ferai tout pour vous amener le maximum 

d'alliés ! 
-Hou! hou! 

Tout à l'heure, au 44rue Le Peletier où les 
communistes tenaient séance, le débat avaït pris un 
tour vif qu'on ignorait d'ordinaire au comité central. 
Des intellectuels avaient mème reproché au Parti son 
inertie. La CFDT prônait un rapprochement des étu- 
diants et des travailleurs, dans un tract distribué à 
Fusine Rhône-Poulenc de Vitry, et que faisait la CGT ? 
Que faisait le Parti? On avait entendu des lycéens et 
de ouvriers reprendre les slogans et réclamer : « Libé- 
rez nos camarades !» La base des communistes se 
désespérait ; si elle partait rejoindre les gauchistes, de 
quoi aurait-on Pair ? 

— Pourquoi cette hostilité de L'Humanité? interro- 
gea Cohn-Bendit. 

- Je vous offre le prochain numéro de mes Lettres 
françaises, proposait Aragon, qui dirigeait ce journal 
littéraire du Parti. 

— Pourquoi Marchaïs, le bouledogue du secrétaire 
général, me traîte d’anarchiste allemand ? 

- D a commis une erreur. . - 
= Maintenant, les stafiniens nous soutiennent ἢ 
— Moi, je suis d'accord avec vous. 
RE Mn à 
— J'y suis. 

Des anarchistes reprirent par moquerie : « Vive 
Staline ! Vive le Guépéou ! » par allusion à un poème 
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Les cent fleurs de Mao == 
DOUSSENÉ em [,. 
Sur la rive gauche 

Fapporeur de la Joi de finances rectif- 
cative pour 1968. Α la tribune de 

τ᾿ FAssemblée, monocorde, celui-ci don- 
nait Pimpression de s’ennuyer à son 
propre discours: «Il nous est 
aujourd’hui proposé de permettre 
l'extension de ia taxe sur la valeur ajou- 

tée au commerce des animaux vivants. » Jurieu s'en 
fichait, ΠΕ entreprit de répondre à son courrier et 
n'écouta plus ses confrères de la journée ; il s'amusa 
quand même lorsque le communiste Ramette, avec 
des trémolos, eut cette phrase : « Tandis que les réfri- 
gérateurs du Marché commun recèlent 150 000 tormes 

. de.beurre, des millions de mamans ne peuvent beurrer 
© les tartines de leurs enfants... » Jurieu se tourna vers 
son ami Thévenon, Étui δοιμῖ, cr 

FA VENTE - partager un sourire de complicité, mais Thévenon était 
PRE Ἢ morose, voire préoccupé ; il gribouilla un mot qu'un 

huissier apporta à Jurieu : « Mon fils s’est envolé. Je ne 
sais pas où il est depuis deux jours ». Jurieu repense au 

ὶ ' par Patrick CEILTENTCE 

qui célébrait cette police, et qu'Aragon avait retiré de DE, 
ses œuvres poétiques complètes. Des fascicules blens ᾿ ADSL 
de l'édition originale circulaient dans la foule, et Por- - SA 
tallier descendit de sa statue pour en cueilkr um, tandis 
qu'Aragon s’esquivait entre des applaudissements et 
des raïlleries. 

Portallier n'avait jamais lu une ligne d'Aragon, 
par principe, mais il avait dévoré les pamphiets surréa- 
listes qui le couvraient d'ordures. Π feuilleta le fasc 
cule en bredouillant : 

— Houla ! c'est gratin... 
—Tu m'en lis des passages ? demandait Théodora. 

En chandaiïl rouge pour afficher ses convictions, 
la jeune fille portait des limettes de soleïl : à cause des 
gaz lacrymogènes de l'autre nuit, elle avait l'œil 
gauche encore flou. Portallier choisit un extrait : 

préparé à exercer un métier, le chômage ne menaçait 
pas les étudiants. Le fils de Thévenon décrocherait son 
diplôme de philosophie, il suivrait une carrière sans 
problèmes, fonctionnaire dans l'enseignement ; même 
chose pour le jeune Portallier qui finirait par obtenir, 
au moins, me licence de lettres. Les deux députés se 
retrouvèrent chez Je coiffeur de l’Assemblée pendant 
J'intesruption. Sur leurs fauteuils basculés en arrière 
ni 

J'appelle la Terreur du fond de mes poumons — Il avaït été comigé ? 
Je chante le Guépéou qui se forme — Non et je le regrette, ça l'aurait dissuadé. 
en France à l'heure qu'il est ᾽ — Peut-être... 
Je chante le Guépéou nécessaire en France... - {ne m'a même pas remercié, Je salopiot ! 

: = C'est comme le fils Portallier ; hier soir, il n'a pas 
— Quel fumier, ce type 1 disait Théo. daigné me dire bonjour, ἢ a disparu dans sa chambre 

révolutionnaires. - Nommal, c'est le fils nature] d'un préfet de police. geo, le patron de Y'UNEF, μά ous ὡς τους ὅδ, pour se farcir les oreilles de chants 
SD in Des orateurs s'improvisaient, les discussions se la Sorbonne-on y camperait jour etuuit. Le ton se dur- ‘ —Moi, reprenait 

muitipliaient par groupes ; des réalisateurs de litéé- cissait. Les compromis n'étaient plus de mise. Portal- 
vision protestaient contre la partialité des infontna- lier demanda -à πη στε" si ellé avait. des nouvelles : 
tions ; ailleurs, les chefs des syndicats étudiants auto- récentes de Rodrigue et de Marianne ; Marco, iLl'aper- ; 
critiquaient leur timidité ou leur emballement,  cevait de l’autre côté du boulevarc.. 
dénonçaient la récupération du mouvement, et Sauva- er es κε μαῖα ἀ ΝΝκξετε, 

RSA nn 
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2 Dé myonk ion de nONS avons 
généraion de voyons 1 pond une 

Quand !ls repagnèrent leurs places, bien cott- 
fés, la séance avait repris dans l'hémicycle; Pierre 
Mendès France parlait à la mbune ἄνες conviction: ‘ 
« Ce qu'expriment ces jours-ci, même dans une cer- 
taïne confusion, les jeunes de l'Université est, à cet 
égard, ressenti avec tout autant de 
jeunes des chantiers et des usines... » FORTE 

Marcel-Francis Kahn | 

Le mandarin et les katangais 
| | Michol Braudcau 

υ tnême instant, près de la place 
Maubert, la salle vétuste de la 
Mutualité était bondée du balcon 
aux travées. Le meeting retenu de 
longue date par les trotskistes s'aug- FE de M Me cr Se, RTE 
mentait d’un flot de contestataires Ἢ πέση comaimes entre ouvriers 

tabte à nappe tümbante des délégations venues des 
pays voisins, italie, Belgique, Espagne ou Hollande, 

Chaque ‘phrase sé ponctuait d’ovations 
assourdissantes. Les Allemands n'avaient pas de 
chance à nos douanes, car on apprit dans la foulée 

point de vue international que l'épreuve renforçait, 
mais les discours écrits ee 
buve libre; qui le voulait s'emparait du micro pour 
réclamer l'unité, Parrêt des stupides rivalités entre’ 
groupuscules afin qu'aucun d’entre eux ne cherche à 
l'emporter ; il s'agissait d'affronter ensemble la 

. = Les étudiants ? Des veaux 1 56 moqua un nommé ; 
Eric Thévenon, en jeans et pull noir, pas rasé depuis. 
trois jours, qui poussait Marco pour lui voler son 
micro. La classe ouvrière n'est pas une force : 
d'appoint mais le moteur! La Sorbonne, pourquoi Ὁ 

Les maoïstes ‘conservaient de leurs origines ᾿. 
d'étudiants conimunistes, pour les plus experts dont ἢ 
Thévenon n'était d’ailleurs pas, un ouvriérisme 
acharné. Ils refusaient ἀδ δὲ mêler aux strictes reven- 
dications universitaires, préchaient dans les ban- . 
lieues comme les Petits Prères des pauvres, se Jais- 
saient même embaucher imcognito dans des usines : 
ee en MEL rm 

de renouveau et d’où ils n’étaient pas 

es Lu Ares à armes égales avec les bataïllont- de . 
Fextrême droite. Cette nuit, ils se placèrent en porte à . 

souche dans diverses professions. 
Dans le cas de Marcel-Francis 

grand professeur 
darin, ἢ a la culture, la majesté Ko- 
nine, l'autorité souriante ; pour la 
gauche, il a toute son histoire. «Je 

quinze ans. Mon premier engage- 
-ment formel a été au Rassemblement 
démocratique révolutionnaire, avec 
"Sartre et Camus. Pendant la guerre 
d'Algérie, j'étais au PSU dans la 
même section qu'Alain Geismar. En 

répression. Marco haranguait : 64, je fais un déplacement à Cuba 
= Tant que des étudiants et des jeunes restent en : be τε deb μέ μρὶ 

taule, faut empêcher FUniversité bourgeoise de tour- .Sous-marine avec Fidel Castro, » 
ner! A partir de 66, il est membre du 

comité directeur du Comité Viet- 
nam national, impliqué dans les 

- activités du Tribunal Russell. ΠῚ part 
deux fois au Vietnam en guerre, 
une fois au Nord avec Gisèle 

. sur la guerre chimique, aussi bien 
les défoliants que les gaz de 
combat. « Tout ce qu'on a écrit sur la 

chimique, l'histoire des défo- - guerre ui 
liants, de la dioxine, etc., a été 
confirmé par la suite. Y compris le 
caractère mortel dans la manière 
dont les Américains utilisaient au 
Vietnam du gaz CS qui a été utilisé 
pour la première fois à Paris en Mai 
68..En revenant d'un congrès scienti- 

. fique à Vienne, j'arrive à Paris, et, au 
sortir d'une réunion avec les Vietna- 

+. miens, vers le 61u-7, je vois-que ça 

pour obtenir des Cubains des 
bandes des émissions que la télévi- 

d'un sourd et l'appartement des 
Kahn est aussitôt cambriolé. « C'est 
comme ça que Raymond Marcellin 

. Sans étiquette qui s’y étaient invités τ ἐπιβαμες άεῃα à on εἰν οῆοας fr ΑΙ 68 ἃ accouché d'un- bonne. On dit: Mendès rallie les étu- air comprimé du Gitan. ἢ était gonflé 
Ces ΤΌΣ ΤΑ en ΤΡ af M certain nombre dits» d'aîleurs, le Gitan. Je l'ai vu arrêter 

erole lettres Ια d'oiseaux rares, dont Entre-temps, les Vietnamiens une charge de CRS rue Saint-Jacques 
révolte-à la révolution, accueillait derrière une longue plusieurs ont fait contactent Marcel-Francis Kahn en les menaçant avec ça. Et à y avait 

aussi Lulu qui brandissait un fusil sur 
toutes les photos de Paris-Match. 

raconté, c'est d'où il venait. Eh 
bien ! ἢ venait de l'Odéon, c'était un 
accessoire pour la pièce Le Brave 

qu'une troupe de théâtre avait été pareillement Suis de novembre 1929. J'avais donc s’est persuadé de l'existence d’un Soldat Chveik.… » 
empêchée à Strasbourg, sous prétexte qu'on avait trente-huit ans en 68 et j'étais déjà ᾿ 
saisi dans son car des drapeaux chinois et vietcongs, professeur agrégé depuis 66. j'ai fait 
des casques, des tracts. C'étaît 16 moment d’avoir un . un peu de maquis dans les Alpes, à 

A SAP OU Paie Ἰαϑοῖοης Kahn, on peut dire qu'il était bien sion américaine consacre au Viet- J'avais bien noté que ce fusil était 
etai du $DS, Rabel précisposé, avant 68, pour devenir  nam, très documentées. M= Kahn bouché, nofènsif. ἢ n'avait d'ailleurs δ ᾧ 
ai cuss DS, Ra ἯΪ et Seraroler, ont ce mutant dont la médecine rêvait 56 rend à Cuba, rapporte les émis. aucune munition. À l'évacuation de δ “ἷ 
ue per Je police à Orly, ce matin... et que Mai ἃ fait: um mandarin de sions et laisse entendre au télé la Sorbonne, j'avais failli le prendre À 

Si ne nie cris Cohn-Bendit, et RE PR Δεν. δα phone qu’elle «a les cassettes ». La comme souvenir. Mais ce que je ne à 
: irons les chercher à l'aéroport ! engagé. Du man- formule ne tombe pas dans l'oreille savais pas - et que les flics m'ont (4 

Den te ou nas pe caserne a CDS pont 8 ἀξιπᾶ, Halimi, une fois au Sud avec le pho- 
nager à Saint-Ouen ? tographe Roger Pic et Jean-Michel 

- Sortez-le 1 Démago! * ! Rrvine. ἢ est alors chargé de fake 
- Maoïste! ν᾿ . on rapport pour le Tibuual Russell D 

faux. On savait leurs outrances, on n’en tenait plus pète de partout. Vieux réflexe du ‘} 

- ρ' compte ; de cette réunion fiévreuse sortit plutôt Vietnam, je ramasse des éclats de y 

Tidée nouvelle des conseils étadiants, de comités de : grenades, et je m'aperçois à l'étude 5 ï 

GE on ere ἐεδν τὶ ἀτιδ τον ̓ que c'est le même gaz CS, dont le vrai ᾿ 

quer dans les quartiers. nom est orthochlorobensylemalonc- Ξ ι 

.Déjà, les deux tiers de la ., nitrile. » 
population regardaïent le ‘ Avec Geismar, ἢ fait une confé- ! 

mouvement avec. sy0pa-- rence de presse à la Halle aux vins, | 

thie, selon un sondage des .pour expliquer qu'en plein air C’est 

jourmaus. ὴ - un gaz incapacitant, pas trop dan- 

“Marco, Portallier et gereux, mais qui peut être mortel à 

Théodora sortirent de la état concentré en enceinte close. 

. salle εἴ se faufilèrent par Ça jette an froid. « Les Anglais, qui 

les rues étroites qui des- fabriquent ce gaz, m'ont aussitôt : 

cendaïent vers les quais de consulté, je suis devenu un expert du 

la Seine. Ils continuaient CS. Ce brave Grimaud dit que les 

- entre eux le débat. Les gx, C'était rien du tout, mais une 

maoïstes énervaient Por- Jemme en est morte, M= Yolande } 

ner Pusine quand ils en ont ἡ 
mar, pas les ouvriers qui 
Put à leur bagnole, 
leur pavillon, du fric. 

Macina, lors d'une manifestation 
place Maubert le 6 maï. J'ai les 
témoignages. Elle est décédée à 

joignent nombre ‘enseignants, pas 
ent révolutionnaires. 

«J'ai improvisé un discours, pour 
dénoncer l’organisation, le mandart- 

complot international contre la 

écoute la radio pour savoir où en 
sont les accords de Grenelle, on 
prépare Charléty. « Mendès France 
somnolait, Sauvageot aussi, finale- 

.— Pour Marianne, dit nat, le népotisme, dont personnelle- ment ça a tourné en eau de boudin. 

Théo, c’est piger la réalité ; ment je n'étais absolument pas vic- Alors je me suis replié sur mes activi- 

elle a une phrase chinoise : time, un truc assez réformiste- tés à la Sorbonne où fleurissaient de 

« Descenûre de cheval démago, dont a posteriori je ne suis pseudo-infirmeries. E y avait un gar- 

pour cueillir les fleurs ». 
- Des chardons, ouais, 

- dit Marco, et à pleines 
es: 

- Qu'est-ce qu'elle y 
οι connaît, Marianne ? jeta 

Portallier par dépit, 

Théodora. J'abnerals bien : 

pas fier, mais qui fait un énorme 
nat dans la faculté. C'est l'époque 
de l'affaire Soulié, un mandarin très 
dur, qui a été désavoué par ses 
élèves. » 

Puis Le SNE-Sup lui demande de 
s'occuper de l'infinmerie de la Sor- 
bonne, qui était aux mains des 

au PSU. II se pose la question d'un 
débouché politique à toute cette 

çon qui se prétendait chef de cli- 
nique. Un jour, je lui demande son 
identification professionnelle. 11 dit : 
“Je vais la chercher”, et disparaît 
pour toujours. J'ai appris un an plus 
tard que c'était un étudiant en 
droit. » 
Une des dernières interventions 

rétait pas 
aq Lot fr katangais, Le Kahn jouit de Marcel-Francis Kahn dans le 

de ses sautes d'affection. d'une belle santé qui lui permet cours des événements de Mai 

- Οδ, et puis on s’en ἡ alors de ne dommir que trois heures touche aux fameux katangais, sur 

τ fiche ! reprit Marco. Mais ἢ ἢ par jour et de mener de front plu- lesquels couraient d'assez folles 

va y avoir de la casse. ᾿ sieurs vies. A rumeurs et qui passaient pour être 

-- Et on prendra la Sor- I n’est pas proche des minori- armés et tenir la Sorbonne. Le pro- 

bonne ! taires durs. Plutôt sympathisant des … fesseur Kahn et un ami avaient des 

= Tant mieux, dit encore . gens de la Ligue, mais ilreste fidèle  laïssez-passer quotidiens pour y 
entrer et les connaissaient bien. Les 
katangais les invitaient même à 

récupérer mon Solex. Je 
Pai garé juste sen affaire. « Le jour de la manifestation partager leur repas. « C'étaient des 

Tautre jour, st depuis, à de la gare de Lyon, j'ai vu que ça ne pauvres mecs complètement paumés, 

cause. des gendarmes, ‘ bougeait pas, le discours de de Gaulle qui n'avaient jamais vu le Katanga, 

impossible de le récupé- 

- (suivre) | 

tombait à plat, je me suis dit: i faut 
faire quelque chose. Je connaissais 

puis au Quartier latin, lui va à 
PUNEF, rue Soufflot, moi à la Sor- 

dont j'ai soigné plusieurs par la 
suite. » 

rer. : 
Hs se prirent tous. Mendès France, je lui téléphone et je Plus tard, un an après Mai, quand 

les trois par-les épaules et. : lui dis: c'est à vous de jouer. Je les policiers essaient de reconstituer 

‘ ‘traversérent le pont. de ὁ l'enmène dans ma voiture. On passe les faits, [5 rencontrent le profes- 

VAïchevêché-en éclatant. devant la Bourse qui a l'air de briller, seur Kahn, Et jui expliquent en quoi 
consistait le redoutable armement 
des katangais. « J y avait le fusil à 

- toi. e- Cochin dans la nuit du kmdï 6 au France.» 

me RER Mn mardi 7 d'une crise cardiaque. » quoi, il accueille chez lui 

— Ben, îls aiment souffrir Ensuite, après la manifestation Pierre Mendès France, Michel 

sans raison, comme des du 13 mai, avec une poignée d'étu- Rocard et la direction du PSU, pas- --- 

martyrs, et en plus ils diants, îl occupe la faculté de méde-  sablement déchirée entre deux cou- 

. mentent ali ouvriers: cine, rue des Sainte-Pères. Le soir, il rants, réformiste et révolutionnaire, 

eus, [5 peuvent abandon- y a une assemblée à laquelle se et, pendant que le professeur Kahn 
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française, 
dans la confusion 
des intrigues et des 
coups fourrés. Une 

m poignée d'exaltés lui auront porté 
16 coup fata), un mardi 13, à la tête 
d'une foule de pieds-noirs en dé- 
lire. Moins rapides à la manœuvre 
que les activistes locaux, les gaul- 
listes prirent le train en marche, 
pour rafler finalement la mise. 
Leurs mérites et leur abnégation 
furent grands: pour un peu, de 
Gaulle les aurait désavoués. Π ne 
serait pas dit qu'il devait son re- 
tour au pouvoir à la « sédition », 
comme l'affirmèrent aussitôt 
Pierre Mendès France et François 
Mitterrand. 

Civils ou militaires, les exaltés 
sont légion en ce printemps 1958 
en Algérie. L'insurrection, quatre 
ans plus tôt, des à 
du FLN a sonné le glas de ce que 
de Gaulle appellera « l'Algérie de 
papa ». Un million d’Européens 

D 

ASRRECFSNSS 

mans qui peuplent les trois dépar- 
tements d'outre-Méditerranée. 
Mais leur abandonner l'Algérie 

sorientée. Défaits à Dien Blen Phu 
(1954), stoppés net dans leur élan 
lors de la piteuse expédition de 
Suez (1956), ses centurions sont 
obnubilés par l'idée d’être une 
nouvelle fois «trahis par Var à 
rière ». Une question, qui vaut 
pour toutes les guerres coloniales, 
165 met hors d'eux : pourquoi, forte 
de 450 000 hommes, Parmée fran- 
çaise d'Algérie s’est-elle montrée 
incapable depuis quatre ans de 
mater 25 000 rebelles ? 

Pieds-noirs et militaires ne 
voient pas l'Algérie avec les mêmes 
lunettes. Les premiers ont, de tou- ἡ 
jours, fait « suer le burnouis ». Les” 
autres croient en leur mission civi- 
lisatrice, Mais ils ont en cr k_ 

TRRANMIOFENCAU DA 

NPFERNSF 

> 

pour tenter de former Je vingt et 
unième ministère de la ΓΝ Répu- 
blique en douze ans et cinq mois, 
Alger la Blanche bout comme un 
chaudron. 

Là 

RS ie San Se mountain Jr 
sie. Un hommage populaire leur 

] sera rendu le 13 mal au monument 
aux morts, boulevard La Ferrière à 
Alger, ἃ deux pas du gouverne- 

] ment général ou «GG», le siège 
du ministère de l'Algérie. L’occa- 
sion est trop belle pour les 
re re ΘΟ φῦ δ᾽ 
un mois, guettent le moment 
de dresser Alger contre Paris, avec 
le fol espoir de jeter à bas le ré- 
gime. 
De tous les factieux qui s’agitent 

au grand jour à Alger, les activistes 
pieds-noirs ont l'ouïe la plus fine. 
Allés pour l'heure aux gaullistes, 

président 
du conseil de La IV République 

Fe sauve les La France ἃ 
ἢ frôlé le coup d'Etat. Mais la légalité 
# a été préservée. Le 9 janvier 1959 

verra l'épilogue de ce drame qui a 
tenu le pays en haleine: l'avène- 

chu... Ce pays ne se redressera 
pas. » (De Gaulle, de Jean Lacou- 
Pre Lise Le ΕΊΡΕΣ 
de sé désintéresser de la crise qui 
couve. Les émissaires, 

Ce 

française, jamais. L'armée est dé. 2 

PARIS-MATCH/CAMU 

ΠΤ mai ail 
Face à la foule du Forum, le général Salan s'écrie : « Vive l'Algérie française ! L vi fait un pas pour quite em micro, se heurte ὁ΄ 

à la haute silhouette du gaulliste Léon Delbecque qui lui souffle : « «Vive de Gaulle, mon nel L», Salan s'exécute. Il le regretter amèrement 

ils se méfient de de Gaulle, qu'ils 

groupe composite, 
fort en gueule et haut en couleur, 
émerge Robert Martel, un colon 
dont la famille exploite 300 hec- 
tares dans la plaine de la Mitidja 
C’est uü chouan authentique, 
cœur et croix écarlates au revers 
du veston, un apôtre de la contre- 
révolution. En vue du grand jour, il 
ra Ἰὸ ὈΥθεῚς γδ- 
tron poujadiste de la Brasserie du 
Forum à Alger, foire 

, qui, 
diant prolongé, préside la 
remuante générale des 
yon rues 

Un temps, FA gaïllarde ont feint de marcher avec 5 
Léon Delbecque et Lucien Neu- bé 

gaulliste à Alger. 
miles comploteurs, ces deux-là bé. 

becque en 1957 à son cabinet. 
Dans Mémoires pour demain 
(Flammarion, 1997), Chaban mini- 
mise à peine le rôle qui fut le sien 
en ces heures décisives : « Nous 

la politique 
qu'il estimait Te plus conforme à l'in- 
dre de la nation, les conspirateurs 
en conspirant » Ainsi les conjurés 

Martel, Ortiz et La- ., ἢ 

HORIZONS-! HISTOIRE - 

Die εἰ 1 Cor qu μᾶς 
mait Chaban. 
Craignant d'être « doublés » par 

les gaullistes, les ultras ont secrète- 
ment planifié l'assaut du « GG » le 
13 mai Τὶ sera lancé lorsque les au- 
torités civiles et militaires auront 
déposé une gerbe au monument 
aux morts. Un instant de calme, 

laise. Tout Alger est là, une foule 
vibrante parcourue par le cri « Al- 

parmi le petit peuple d'Alger qui 
vocifère : « Au GG, au GG 1». Des 
CRS tirent, sans insister, des pre- 
nades lacrymogènes. Les ultras 

Le retour au pouvoir du reclus de Colombey ὦ 

s'en cachant à peine — c'est un €x- 
cellent moyen de pression - un 

le. Des 

fait 
tandis que son autorité se désa- 
TS rte 

Sans doute M. PBimlin, tout 
comme le président de 
blique, René Coty, rit souha 
table le retour aux affaires du Gé- 
néral. Mais aux postes qu’ils 

occupent l’un et l'autre, ils en- : 
tendent faire respecter ï 

ses sarcasmes. Ce n’est pas au- 

Mais que signifient-ils 
juste ? Le 19 τοδὶ, at cours d'une 
conférence de presse, de Gaulle, al- 

savent pouvoir οὔτασε sur la 
dont passive des paras, 

ἃ revêtu la tenue léo- 
‘.pard. En quelques instants les 
grilles du «( 6» cèdent Les bu- 
reaux sont investis et saccagés. Il 

pulaire depuis qu'il a pee 
contre le FLN la bataille d’ 
— dans les ruelles de la Casbah et le 
secret des centres de torture où . qui . 

5 ος lui souffie : « Vive de Gaulle, mon 
Sa renommée algéroise. ki vaut | 

opéraient ses paras. : 

Tout miel, de Gaulle 

d'une menace.de démission si 
n'était pas entendu. Α 21h15, le 

_colonels et des anciens .combat- 

Ν passera 
᾿ la nuit sur place et sera là le lende- 

‘ titure de Pfmlin, On ne le verra à 

.pointement des gaullistes de 

᾿ « bradeur » de l'indpchine et de la 
Tinisie.… . 
: Petit ἃ. petit, ce manœuvrier 

situati 
. D'accord avec” pee ἢ 
commence par 

: sur le coms de salut public, qui ka 
est désormais subordonné. 
‘obtient de Paris tous les POUvOIS 

. Comme 165 événements ἱπὶ 

ge pe pe cp 

«GG», où les orateurs se suc- 

les -rons, lance-t-il, parce que nous 
. l'avons mérité et que. là est la voie 

ὡς depuis 
auit - SE, De ar van» de 

“τοῖς l'attend. 
15 juin, le-Général est investi par... Ni 
329 voix contre 224. Ont dit 

. l'Histoire », sur {a chaîne his- 
toire, est 
απ | 
Es le batir 15. mai ἁ 

Ste ἐππαιαϊαίατοστιε proposé à 

et l'improvisation. Arrivé entre- 

temps au «GG», ayant habile- 

menñt refait le terrain concédé aux 
activistes, le gaulliste Delbecque 
est. nommé vice-président. τε 

exercer le pouvoir en Algérie jus- 
qu'à ce que se constitue enfin À Pa- 
ris un gouvernement authentique- 
ment Algérie française. La 
confusion est telle qu’au milieu des 

HLM, André Baudier. Col 
lui demandait q ä représentait, il 

glutinée sur le Forum. Elle 

une ΠΝ le gaulliste Jacques 
Soustelle, ancien gouverneur. 
ral d'Algérie et député du Rhône. 
Ce mardi 13 mal à Paris, Π s'em- 
ploie sans succès à torpiller l'inves- 

Alger que le 17, au grand désap- 

l'ombre, et ar 
ἱ profité de 

PASS 

froid va retourner la. on. 

* Puis ἢ 

civils et militaires en Algérie. 

cèdent eus trois jours, il 
s'adresse à la foule. « Nous gagne- 

sacrée pour la grandeur ‘de la 

revient vers le micro, 

. Le jour même, à 
17 heures, il Fais publier. un 
Communiqué lequel il se dé- . 
clare prêt à « assumer les pouvoirs 
ξεῖν République ». Un communi- . 

lan, affirment. lés historiens. ‘ 
Qu'importe, le premier pas est. 
franchi Au Au bout d εἰμὴ 

Ἂ L'émission « De Pactualité à: 

consacrée à la chute de 
Première dlf- 



LT 

LE COURRIER DES LECTEURS Des fecteurs conti 
nuent de nous écrire sur.le cas de notre ancden chroniqueur La 
Reynière, dont traitait le « Avis du médiateur ». « Je 
vous reproche d'avoir attendu la mort de Robert Courtine, 
ἈΠῈ La Reynière, poër nous révéler le passé collaborationniste 

de votre 

HORIZONS-ANALYSES 

(à nes », nous dit Louis Soler, chroniqueu: 
de Paris, «- En tant que lecteur des chroniques de La Reynière, 
1 première vie de M. Courtine ne me concerne pas », estime 

revanche , de Paris. Le réfoi en ” Philippe Coussy, de ei. Le prolet de mme des 

Changer le lycée 

M. Chiche critique en particulier-le titre de la 
page d'ouverture de la séquence Société : « Un 
consensus semblé se déenger en faveur d'une ré- 
forme des lycées ». Ce « consensus » est « la pure et 
Simple invention du Monde », estime notre cotres- 
pondant. «y ἃ sans doute un consensus pour me 
réforme des lycêes, précise-t-Îl, c'est-à-dire une ré- 
forme nécessair et intelligente, mais pas celle-là 1 » 

M. Chiche estime également que Le Monde 
<ne cesse de reprendre et de déformer les chiffres 
donnés par le ministère au sujet de la consultation 

. sur des lycées » en laissant croire que 78 % des Iy- 
céens et 52% des professeurs « approuvent non 
seulement les propositions Meirieu mais même ke 
principe et les modalités de cette consultation », ce 
qui est « absolument contraire à la réalité ». 
Les deux reproches que nous adresse notre cor- 

respondant ne nous paraissent pas justifiés, Etait- 
ἢ abusif de tirer sur ke consensus qui, selon nos. 
spécialistes, «semble se déenger en faveur d'une 
réforme des lycées»? Nous ne le pensons pas. Îl 
étalt important, nous semble-t-il, d'indiquer 

quaient-ils d'en conclure que les propositions 
même de la commission Meirieu- étaient. unani- 
mement approuvées ? Rien, dans Particle, ne le 
suggérait. 

l'est vrai qu'une erreur ἃ été commise, en pre- 
mière page, dans un sous-titre simplificateur qui 
affimait, à propos des conclusions de la commis- 
sion : « La FEN et la FSU approuvent ». Les décla- 

rations des responsables syndicaux, parues dans 
le même numéro, montraient que ce sous-titre 
était inexact Une mise au point de Michel Des- 
champs, pour la FSU, et de Monique Vuaillat, 
pour le SNES, ἃ été publiée dans Le Monde du 
5 mai: les deux dirigeants y soulienent que leurs 

- propos. recueillis avant que ne soient connus les 
49 «principes» de la commission, «ne consti- 
tuent ni de près ni de loin une approba- 
tion ». Il est vrai aussi que Le Monde du 30 avril 
pade encore de «consensus », après la divulga- 
ton de ces principes, en notant « l'accueil favo- 
rable réservé, en particulier par les organisations 
enseignantes, aux propositions de la commission 
Meirieu » et en citant M= Vinaïllat, qui dit parta- 
ger «un certain nombre des objectifs et des prin- 
cipes » énoncés par M. Meirieu. Sans doute, le 
mot de « consensus » n'était-il pas, en l'oc- 

‘ arence, le plus approprié. 
Sur la seconde question soulevée par 

M. Chiche, celle de la consultation lancée dans les 
lycées, rappelons seulement que Le Monde a tou- 
jours mis l'accent sur la diversité des réponses et 
sur la difficulté de présenter une synthèse des 
opinions contradictoires exprimées par les élèves 
etles enseignants. . 

Les propositiqns de M. Meirieu voir à la disposition du groupe (- 

peut difficilement attendre d'un 
questionnaire orienté qu'l apporte 
d'autres réponses que celles qu'on 
souhaite qu'é lisse apparaître - 
autre chose qu'un consensus banal 
accentuant es critiques et les de- 
tmandes.-Ce fatras de déclarations 
hétéroclites est compréhensible dans les revendications dés élèves ni 
mais n’est guère utilisable. C’est L 
pourtant ce’ qu'a fait M. Meirieu en 

seulement l'absence de mesures 
concrètes mais sans rien dire de la 

les sciences « participent 
soffrant la douillette facilité des ré des 
veries 

ment ravi. de n’avoir rien à Propo- . 
ser (:. Le projet peut plaire ou in- 
quiéter,:4} est, de toute Dem 
irréalisable . ̓ «ἃ 
consent» (-) En ff les principes, ε 

δὰ généreuse, de M:Mer. . 

Î ὃ 
Ἢ | ̓ 
: 

vi 
; ἢ " ἢ ̓  

| Bu ge dé re, mage. 
* singulièrement dangereux. 1 i Ἵ; 
nr ἀντὶς ἐειμος τὴ 
notions confuses de liberté et d'ini- . 
δεῖνα, une réticence devant l'effort 
et le refus don minimum de ü 

ἢ ἢ 

δ . À LA PORTION CONGRUE : 
Le Monde ἃ fait un compte rendu, 

rubrique 
mite à «la mise en place de repères 

| chranologiques » et à « l'étude appro- 
Jondie de Fhistoire contemporaine ». 
Les finalités assignées à la géogra- 
phie, en particulier la mise-en place 
de repères spatiaux et l'étude de For- 
ganisation géographique des socié- 

ont été négligées (_) Cet « oubli» 
me semble significatif de la mau- 
vaise perception qu'ont les élèves et 
les Français en général d'une disci- 
plne mal ou peu enseignée par des 
professeurs très majoritairement 
historiens (-.} Peut-être la réconci 

ÊT LES LANGUES LR 

nir, et il est indispensable de 
convaincre nos élèves d’être poly- 

Jean-Claude Steib 
Troyes (Aube) 

rer 
révélateur 
de Bruxelles 
Suite de lgremi 

up autre. Avancer un 

«crédibilité» du gouverneur de la 
Barique de Prance vis-à-vis des mar- 
chés, ou:—pis encore - qui Soit 

. connu comme un partisan COUVain- 
cu de Foption jospinienne d'un euro 

alors été grand de susciter des tux- 
. bulences financières... 

Dans le jeu de force ancien entre 

᾿ TE 
Au-delà de Faspect burlesque de : 

quelconque : . 
autre vom, ne disposant pas de la 

pas trop surévalué, aurait constitué ᾿ Ἶ 
un défi. Pour le coup, le risque auraït . 

est exitre deux personnalités parfai- 
tement interchangeables, Fun étant 
le done de Fautre. En claï, la France 

trale aurait en charge la valeur inter- - 
ne de la monnaie (en clair, la lutte 
contre Pinfiation), tandis que le gou- . 

: vemement aurait en charge the res- 
supérieure, celle de la va- 

‘leur externe de la monnaie, 

mémoires 
1 Desoncué,Le prener misé a : 

. à üne quelconque < main invi- 
veraïneté de sa politique. monétaire 

“sible ».. Elle n’a, envers et contre 
tout, d’autres choix que de présentér 

de ne τ le seul candidat ἃ 
pas effrayerles marchés. El peut se 

renoncer à la Hberté que leur re- 

“doit, dans Je même temps, avouer 
implatement que -cette-Hberté est 

- dresser conre ses partenaires UrO- . 
: péens pour Jeur-enjoindre de ne pas. 

- connaît le traité de Maasiricht.… Elle ‘ 

cée par la banque centrale et parelle 
‘seule La meilleure preuve en a d'ail 
leurs été dommée par les récrimios- 
tions que le chef de FEtat a fréquem- 

| ἐπιβεύτατά vrtoële, puisque Le Cho contesté. 

Or, avec l'euro, c’est le même scé- 
nario que Pon peut craindre. Pour la 
forme, la France défend Fidée que 
le conseil de Peuro sera un contre- 
poids poñtique, en face de la BCE 

Mais, dans les faits, 
que] sera le pouvoir réel de ce 
conseil ? S'apparentera-t-il, même 
de loin, au « gouvernement étono- 
migue» pour lequel les socialistes 

puis- - français ont longtemps plaidé ? Ou 
L réalité du nouveau pouvoir mo- 
nétaire européen -- de tout le pou- 
voir- sera-t-elle entièrement «entre 
les mains de la BCE ? Cette histoire- 
là n'est évidemment pas encore 
écrite, mais dans les événements de 
ces derniers jours, on ne peut s'em- 
pêcher de voir ne sorte d'ilustra- 
tion moderne de l'alléporie de la ca- 
‘‘verne de Platon. Comme ces 
prisonniers enchaînés qui voient 
des reflets s’agiter dans le fond de la 
grotte et les prennent pour des 

Le êtres réellement vivants, le pays est 

d'ombres. Alors que la réalité du 
pouvoir monétaire s'est depuis 

déplacée... 
Faut-il donc saluer la victoire ar- 

.rachée de haute lutte par le chef de 
FEtat à Bruxelles ? C'est, à l’évi- 
dence, beaucoup plus celle de 
M. Tticbet. Ou, si l’on préfère, celle 
des marchés. 
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Le strapontin des chômeurs 
ES chômeurs vont faire 
une entrée timide dans 
rantichambre de cer- 
tains char- 

gés de les aider à Se réinsérer sur 
le marché du travail. Lors de 
rexamen du projet de loi contre 
les exclusions, les députés ont 
adopté, jeudi 7 mai, un amende- 
ment de compromis prévoyant 
que PANPE, chargée de leur pla- 
cement, et PAFPA, en charge de 
leur formation, pourront créer lo- 
calement des «comités de liai- 

de défense des demandeurs 
d'emploi Is pourront aïnsi faire 
entendre leur voix et mieux exer- 
cer leurs droits, comme le premier 
ministre s'y était engagé en rece- 
vant leurs associations pour 
rs fin aux occupations d'AS- 

Après la rencontre de janvier 
avec Lionel Jospin, c’est an 

tivité des organisations de chô- 
meurs: nées de l'éclatement du 

payant pas de cotisations, leur 
participation à la gestion de 
celles-ci par les syndicats et le pa- 
tronat au sein de l'Unedic ne va 
pas de soL 
Les antres raisons renvoient au 

débat de fond qui oppose les cen- 
trales syndicales -- à Pexception 
de la CGT- aux associations de 
chômeurs. La CFDT notamment 
conteste La représentativité de 
celles-ci et craint qu'en leur of- 
frant un fauteuil dans Les orga- 
nismes sociaux on s'oriente fnst- 
dieusement vers la définition d'un 
statut des chômeurs, qui les élot- 
gnerait du monde du travail Loin 
d'être insensible à ces arguments, 
M. Jospin estime que les syndicats 
< ont vocation à représenter tous les 
travailleurs, y compris lorsqu'ils 
sont privés d'emploi ». Aussi est-Il 
intervenu pour que la représenta- 
tion des chômeurs ne soit pas 
étendue à FUnedic et aux Assedic. 

tamment les chômeurs de longue 

entre actifs et chômeurs, voire 
entre demandeurs d'emploi et 
chômeurs en voie d'exclusion. ἢ 
faut bien en tirer les consé- 
quences en accordant on droit de 
regard aux associations. Et les 

HE 
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La supériorité des footballeurs lillois 
C'ÉTAIT hier, à Colombes, l'épi- 

logue de la plus importante 
compétition annuelle du football 
français. L'équipe de Lille, qui dé- 
tient la Coupe depuis deux ans, a 
subi les assauts furieux des mi- 
neurs lensoïs. Choc cependant fra- 
terne] entre camarades d’une 
même région, et lutte d’une for- 
mation de division nationale 
contre une équipe de la division 
inférieure. La classe des cham- 
pions s'est imposée : les Lillois, 
sans pousser à fond. l'ont emporté 
par trois buts contre deux : succès 
largement mérité par la science du 
jeu et Fhabitude ἃ «contrer» les 
situations dangereuses. Le trophée 
leur revient donc. à juste titre, 
pour la troisième fois consécutive. 

Cette finale ne comptera pas 
parmi les grandes parties. La supé- 
riorité des Lillois, à tous les points 
de vue, a paru évidente ; elle re- 
présente la marge qui existe nor- 

malement entre les clubs de divi- 
sion nationale et ceux de 
deuxième division. S'il n’y eut 
qu'un écart minime de buts, c’est 
grâce à l'activité et au cran mOn- 
trés par les Lensois qui, malgré les 
difficultés de la tâche, ne se décou- 
ragèrent jamais. Avec un peu de 
chance, ils auraient même pu, ἐπ 
extremis, causer une surprise sen- 
sationvelle ! Parmi les meilleurs, 
on peut citer à Lille : Baratte, Car- 
ré, Vandooren, Prévost, Jedrejak ; 
à Lens: Duffuler - qui se signala 
d’extraordinaire façon -, Siklo, 
Mellul. 

Et voici, pour terminer, la re- 
marque faite par M. Vincent Au- 
riol qui a dégagé le sens du match 
en cette brève formule: « Ce fut 
une bataille entre la technique et la 
volonté... » 

Pierre-A. Salarni 

{11 mai 1948.) 
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L'Union européenne va t-elle nous faire . 
vivre dans une Europe proxénète ? 
par Marie-Victoire Louis 

U 2 au 14 mars 1998, 
s'est tenue, à New 
York, la 42" session 
de la Commission de 

Ja condition de la femme de ONU, 
consacrée au suivi de la plate- 
forme d'action décidée à Pékin € 

entier concernant Pévolution des 
rapports entre les sexes, notam- 
ment en matière de prostitution 

La politique de l'Union euro- 

Dans ce texte, l'Union confirmait 
l'évolution de sa politique décidée 
depuis ume dizaine d'années, à sa- 
voir que, sous la pression inces- 
sante des Pays-Bas, elle s'était en- 
gagée dans une politique de 
Kégitimation du ι 
Ce texte en effet ne fait aucune 

bloitation de la prostitution d'au- 

trui», pourtant signée par sept pays 
européens. Celle-ci affirme eu effet, 
dans son exposé des motifs, que la 
prostitution est « à ible avec 
la dignité et la valeur de la personne 
humaine », que « la traite des êtres 
tn reg a 
la prostitution et que le proxéné- 
tisme, notamment T hôteller, doit 
être 

«chiens » - a fortiori à Jeux pénall- 

Comment en est-on arrivé Là ? 
Alors qu’en 1985, la conférence 

onusienne de Nairobi employait 
pour sa part l'expression de 
«forme d’esclavage imposé à des 
femmes », l'Union européenne a, 
tout d’abord, entériné, à la confé- 
rence de Pékin, en 1995, le concept 

libre ». C'est d'ailleurs significati- 
vement au sein d’un chapitre (D) 
consacré à « l'insuffisance des pob- 
tiques économiques » que la prosti- 
tution est abordée dans la plate- 

préparatoire à forme 
celle de Pékin. 
Puis l'Europe a progressivement 

légitimé la prostitution des adultes 
au sein des frontières nationales : 
en effet, elle a progressivement 
dissocié la 

tion du «trafic des êtres hu- 
mains ». C’est ainsi que la lutte 
contre «le tourisme sexuel » 
concerne exclusivement «les en- 
fants ». Et en dernière instance, 
l'Europe ne s'assigne plus que de 
lutter contre le « trafic illégal ». Ce 
qui signifie que l’Union euro- 
péenne accepte je principe même 
du «trafic»: elle se reconnaît le 
droit de faire entrer les femmes 
étrangères en fonction des besoins 
dudit marché. Π n’est en effet pro- 
posé que de mettre en œuvre des 
«campagnes de prévention. de 
manière à permettre à ces femmes 
de prendre des décisions informées 
et de chercher de l'aide en cas de 
trafic », et ce, alors que nos diri- 
geants affirment lutter contre 
Jémigration clandestine. Mais 
même temps, celle-ci se réserve le 
droit de définir les critères de l'« i- 
légalité», c’est-à-dire d’expulser 
ces femmes, sans autre forme de 
procès. 

prsttaées Angie lone des ας Pine Ἢ 

gures emblématique de la force de 

ginez 

Pmaginez de Vovaucr ἃ nners le 

vous voulez. 

ἐν δ δ ες; 

des miles sur Ὁ compagnies aériennes différentes. 
PONT at 

prutléoic. 

COFTEIC LOIS VO 

(MR 

travail «libre » du XXI siècle - ne 
peut cependant être laissée an seul 

comme insuffisamment 
ant ane Baies de no 
par trop dérangeants face à une 

opinion. me pren re 
exigeante et sensible en la matière. 

On ne peut affirmer 
lutter contre la traïte 
sans lutter 
concomitamment 

contre 

le proxénétisme dont 
la traïte se nourrit 

En tout état de cause, ceux-ci n'ont 

procès, 
séjour, ni droit d'asile — n’est prévu 
pour celles qui seront sans doute, 

UNEFED AGREINES 

er. AA NC stmpli EC 

li possibilité de cumule 

dre plus Vire un statut de γον ΘΠ] 

[πια στ πο εἶα! as plus de 150 aéroports 

monde entier. où 

M nr τὰ ἐσὲ souvent plus ré- de τοσράτεθμαπ. Un ati ζέσει, 
1 ἄπ « milieu ». confortant de continuer à au titre ironique, « Hubert et Ma- 

est broposé « dés me- croire à-une apparence  deleine dans le même bateau», 
sures de soutien pour réinstaller et réalité dans Le Monde daté 15-16 mars 

réhabiliter les victimes de trafic dans 1998, mettait en Scène Œs not ἢ 

leurs communautés d’origine ». - velles relations 

FUnion européenne a dû, 
à New York, partiellement céder 

d'ONG euro- 

le camp des pays qu s'opposent 
aux thèses j ‘soute- : 
nues notamment par L ᾿ par les services de commitnication 

le Danemark, la Belgique) s’est Fr a NT Ὑμκεθτὶ 2 

agrandi et regroupe vant là ance pui acen! 
France, le Portugal, la Grèce εἴ la les responsables des deux 

qu'il n'y avait pas eu de débat sur la 
politique mise en œuvre par l'Eu- her er or d'une manière 

la politique aff. faîres étrangères par la perte de εἰ plefne de risques. 
Ed qe meqp ent ap son a ec fforcée de = - = 

«trafic » (terme cité six fois sur les . t La réalité a peu . 
nd d és. 1 . ᾿ Dan) τα den von D Teen d'importance … 

Si FÜnion erropéenne persiste dans les procès : - 
dans cette politique fe 6 =: 
--on ne peut affiimer Iutter contre en sorcellerie 
la traîte lutter .-, Ὁ 
ment contre le proxénétisme Pershing qui sont souvent 
la traite se nourrit elle doit:être contrario, celui des Etats-Unis σαὶ “ν᾿ 
consciente qu'aucune politique lorsque la France sortait de faits à Amérique 
tuatière de défense des droits de la  I’OTAN, n’ont jamais modifié - - 
personne ne sera plus crédible. équilibre général des relations DE : . 
L'enjeu est de taille. C'est la lutte : Tout d’abord, abandonnons : 2 

| de relations publiques : ᾿ 
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 Entrela France 
par Era Ν. Suleiman. 

Il est fréquent de saluer en . 
. France aujourd'hui les « bornes » 

“que et dy voile eue une ἐς ape entretennes 

nouvelle faite de compatibilité et 

δοουφόπειν. ε.: ELLE 
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dans un conteste difficile et ne 
pouvaient donc pas critiquer un 
allié qui caropait sur des positions 
opposées. L'administration Ciin- 
ton a choisi de ne pas commenter . 
les positions de Paris mais la 
presse ne s'est pas privée de faire 
des critiques. Rappelons tout de 
même que lopinion publique 
américaine était peu favorable à 
Fidée ἀπ nouvelle guerre du 
Golfe et se retrouvait d'une cer- 
taine façon en phase avec les choix 
diplomatiques de la France et des 
autres pays. : 
La gestion de la diplomatie est 
aussi et peut-être surtout une af- 
faire de personnes. Avec Hubert 
Védrine, la France peut compter 
sur τπὶ ministre des affaires étran- 
gères dont Fhostilité à l’« hégémo- 
nle » américaine est à la fois forte 
et ancienne. Ses positions étaient 
connues avant qu'il n'arrive an 
Quai d'Orsay, elles ne se sont pas 
démenties. Ayant servi François 
Mitterrand tout au long de ses 
deux septennats, M. Védrine a fait 

gère trouve à s’affinmer dans un 

contexte marqué par l'émergence 
lente et chaotique d'un nouvel 
ordre mondial. 
Les Etats-Unis en sont bien sfr à 

origine. Leur problème principal 
tient au fait que, reconnus comme 
la seule superpuissance, ils doivent 
faire face à une multitude de situa- 
tions locales qu'ils ne parviennent . 
pas à orchestrer. Plus que les en- . 
nemis très affaiblis, ce sont parfois 
les amis, dont la France, qui par 

de France, la disparition du bloc de 
rEst et, parallèlement, l'accéléra- 
tion de la’ construction euro- " 
péenne constituent désormais des 

LUN ΚΝ {τὸ 

points d'a; xtants POUr 
conduire pu re por Es 
autonome sinon pur era de 
Pinfluence américaine. 
L'effondrement de l'Union 50- 

vlétique a laissé les Etats-Unis 
dans une position dominante mili- 
tairement, économiquement et 

‘que cette position appelle des ai- 
tiques, ce d'autant plus que les 
Etats-Unis n’ont pas toujours mé- 
nagé leurs alliés. Par des mesures 
unfatérales comme la loi Helms- 
Burton, .îls essayent d'imposer à 
l'Europe une conduite commer- 
ciale, ce qui ne pouvait que susci- 
ter des réactions hostiles, et légi- 
times, des pays européens. 
D'ailleurs, 

ment à Bill Clinton que son pays 
était libre de choisir ses amis et 
que les enuemis des Etats-Unis 
æ’étaient pas par définition les en- 
nemis de l'Afrique äu Sud. Dans le 
même esprit, le refus répété des 
États-Unis d’honorer leurs dettes 
vis-à-vis de FONU ne manque pas 
d'initer nombre de pays, ce d’an- 
tant plus que Washington ne cesse 
δὲ s'appuyer sur l'organisation des 

d'une arrogance américaine ne 
peuvent que renforcer les pays eu- 
ropéens, à commencer par.la 
France, dans une attitude réservée 
à l'égard de leur allié. . 

Cette puissance nest pas ‘eau : 
sivement militaire ou.diploma- : 

choses étant bien sûr liées, une su- 
perpuissance économique. Cette 
puissance est aujourd’hui in- 

τς: OH FESCUU 

© LA encore, cette bégémonie ne 
contribue pas à rendre ce pays 

au. Hbéralisme avec, 
Ja oi sur les 35 δαῖτας 
On estime généralement en 

France que 165 Etats-Unis pra- 
tiquent un Hbéralisme sauvage, ce 
qui les disqualifie quelque peu. 
Face à ce qui est encore largement 

montré avare avec les présidents 
successifs pour permettre 

qu'existe au niveau fédéral une 
᾿ politique d'aide au développement 
ou une politique culturelle 
Er gp Ἰοπαι τα 

d'une véritable culture euro- 
péenne, c'est paradoxalement Ja 
culture américaine qui constitue le 

Si les Etats-Unis pratiquent un libéralisme 
débridé, celui-ci reste tout de même 
assez éloigné de la jungle souvent décrite. 
Qué dire a contrario de cette quête française 
d'une troisième voie qui demeure 
largement théorique et incantatoire ? 

perçu à Paris comme un antimo- 
dèle, les discours abandent pour 
défendre le droit de la France à 
chercher, fût-ce seule, sa vois de 
sortie de la crise de l'emploi. La 
réalité a peu d'importance dans les 
procès en sorcellerie qui sont 
souvent faits à l'Amérique. Ce qui 
“compte au fond, ce sont les images 
de la réalité plus que la réalité elle- 
même, Si les Etats-Unis pratiquent 
an libéralisme débridé, celui-ci 
reste tout de même assez éloigné 
de la jungle. souvent décrite. Que 
dire a contrario de cette quête 

et peut-être surtout, les 

tiques du fait de leur domination 

international 

uns precedent ἀν τς OO destinations dans TON pars 

iernerue sur ke τόνοι Star \nce 
j 

ἐπ ὉΠ UC 

ἘΦ menée, nous Favons réalise : 

le monde LH SON FCESCULE ΒΜ ἜΣ Ἣν 

«ἴα ὙΠ τὸ 

γον ασοῦ dans lé monde entier Vous Pacs 

ciment entre les divers pays de 

de repli facile sur des mots d'ordre 
antiaméricains qui ne sont plus du 
tout phase avec les attentes 
culturelles des citoyens. 11 suffit de 
voir le nombre d’adolescents, 
d'étudiants, de jeunes diplômés 
qui rêvent de tenter leurs chances 
ax Etats-Unis pour se convaincre 
que jouer la carte éculée de l'anti- 
américanisme ne mène à rien. 
D'ailleurs, parmi tous les pays eu- 
ropéens, ἢ n’y a qu'en France que 
cette hostilité reste vive. 

se prononçant en faveur d'une Eu- 
rope forte -- — et en particulier dans 
le domaine diplomatique -- n'ou- 
blie pas que la France pèse d'un 
poids conséquent dans l'édifice 
politique européen. Dit autre- 

ment, la France ne pourra espérer 
peser sur le terraîn diplomatique 
que parce qu’elle sera le moteur 
d'ane Europe poëtique elle-même 
unie et puissante. Le bloc éuro- 
péen animé et fixé par la France 
peut être un pendant à l’hégémo- 

Telle est en tout cas la conCep- 
tion française qui explique l'hosti- 
Hté américaine à la réussite euxo- 
péenne considérée dès lors 
comme une arme de guerre anti- 
américaine. Rappelons tout de 
même que les progrès de la 
construction européenne depuis 
quarante ans ont surtout été 
économiques. La réussite espérée 
.de l'euro ne sera pas automatique- 
ment transférable à la diplomatie. 
C'est un fait que PUE n’a pas de 
politique extérieure digne de ce 
nom. Elle n'a pas et est [οἵη d’avoir 
τπ| ministre des affaires étrangères 
unique. Aussi, miser comme le fait 
la France sur une politique inter- 
nationale de FEurope pour consti- 
tuer un contrepoids aux Etats-Unis 
est, pour le moment en tout cas, 
we pure construction de l'esprit. 
La crise irakienne, la Bosnie, l'AI- 
banie en sont des preuves tau- 
gibles. 

L'idée qu'il existe -une hostilité 
américaine vis-à-vis de l’Europe et 
de l'euro est très répandue dans 
une partie des élites françaises. Les 
Etats-Unis, bien qu’attachés fer- 
mement à leurs intérêts, n’ont en 

l'Europe soït faible. Le calcul est 
smple : FUE ne mettra fin ni à la 
compétition entre les pays 
membres ni à la concurrence entre 
les Etats-Unis et l’Union euro- 

Félix Rohatyn, Pambassa- . 
deur des Etats-Unis à Paris, a ré- 
cemment expliqué dans ces 
colonnes que les Etats-Unis 
n'avaient rien à retirer d'une Eu- 
rope faible et que «le succès de 
l'euro ne peut être que positif pour 
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nous en créant une grande monnaie 
de réserve de plus ». 

Je ne pense pas bien sûr qu’il 
puisse exister une identité de vue 
sur tous les problèmes qui se 
posent au sein d’une alliance. Une 
variété de points de vue est même 
préférable à l’unanimité. Mais 
qu'un seul pays, la France en l’'oc- 
cuxrence, puisse se définir uni- 
quement ou principalement par 
opposition à un autre, fût-il bégé- 
monique, n’est guère satisfaisant. 
Tout en reconnaissant que les 
États-Unis se sont à maintes re- 
pdses laissés aller par arrogance à 
conduire des absurdes 
ou tragiques, il n’en reste pas 

et non pas sur une Opposition sys- 
tématique aux Etats-Unis (la voie 
négative). A l'appui de ce vœu, on 
ne peut que rappeler les 
chements récents de la France 
avec la Russie pendant la crise fra- 
kienne. Le sommet de Moscou a 
tout de même laissé li 
d’un retour anachronique à la 
Reatpolitik du XIXe siècle. 
Ἐπ s'opposant systématique- 

ment aux Etats-Unis, la France fe- 
Ταῖς le choix d’un chemin solitaire. 
Un choix qui ne répondrait pas 
aux souhaïts de la majorité des 
Français d'abord. Qui risquerait 
ensuite de diviser et d’affaiblir 
l'Europe. Qui priverait enfin la 
France d'un pouvoir important : 
celui de pouvoir dire non aux 
Américains lorsque ceux-ci vont 
trop loin, avec des chances d'être 
entendue. 

Ezra N. Suleiman est pro- 
de science politique et di- 

recteur du Centre d'études euro- 
péennes de l'université de 
Princeton (Etats-Unis). 
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COTATION malchanceux au Parc 
des Princes lors de la finale de la 
Coupe de l'UEFA, le dub de football 
de Ἢ Lazio de Rome ἃ connu un 
grand succès lors de sa première cota- 

ü y a six ans par Find 

agroalimentaire Cirio, |” 

tion en Bourse de Milan. Φ RACHETÉE 

Cragnotti, propriétaire du groupe 

maine a mis 45 % de son capital sur le 

ENTREPRISES 

ui; το- 

march © L'OPÉRATION donne au 
lui moyens de mettre en place 

une politique beaucoup plus ambi- 
tieuse, notamment recrute- 
ments de joueurs. @ PREMIÈRE en ta- 
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pour ses 

Be nt re de ou οὐ 
bientôt imitée 

Στ Ξρα τι: | 

ἰδὲ imitée par le du 

Les clubs de football européens s'affrontent aussi en Bourse 
Propriété de l'industriel Sergio Cragnotti, l'équipe romaine de la Lazio est la première en ftalie à placer une partie de ses actions sur [8 marché. 

Cette opération, qui ἃ eu un grand succès, prélude à une série d'introdüctions dans la Péninsule comme sur le reste du continent : 

ROME 
de notre correspondant 

Le moment n'aurait pas pu être 
mieux choisi pour la première cota- 
tion en Bourse du dub de football 
romain la Lazio, mercredi 6 mai. 
Vainqueur de la Coupe d'Italie le 
29 avril après avoir battu le Mi- 
lan AC, la Lazio affrontait, au soir 
de ce jour historique, l'autre club de 
Milan, l'Inter, en finale de la Coupe 

sière à 6577 lires, sur un gain de 

115%. Malgré un léger coup de se- 
monce le 7 mai, au lendemain de sa 
défaite face à l'Inter, le titre se re- 
prenait dans la journée et atteignait 
6 600 lires à Ja clôture, 

L'introduction de la Societa spor- 
tiva Lazio dans le monde de la fi- 
nance, pilotée par l'Istituto mobi- 
liare italiano, est la première de 
cette nature en Italie, maïs la série 
promet d'être longue. Dans toute 
l'Europe, l'exemple des clubs bri- 
tanniques fait des émules, de l'Ajax 
d'Amsterdam au Bayem de Mu- 
nich, en passant par les clubs fran- 
çais qui attendent pour cet au- 

ἢ tomne une législation les autorisant 
à accéder ἃ la Bourse. En ftalie, Bo- 
logne et l'inter de Milan s'y pré- 
parent activement. La banque Mor- 

Les principales équipes britanniques sur le marché 

© Cing nouvelles 

cotés sur le « nouveau marché » de 

Érulabpr-vemre 
1016 miBions de Eivres (10 milliards 
de francs) au 30 juin 1997, selon la 

RE RFC ont des 

160 % sur un an au 30 juin 1997 
pour le marché principal, et à 124 % 
pour l'AML 

Europe 
Π πιοπᾶςα 

LE CREDIT LYONNAIS, 

LA COUPE DU MONDE, 

LA FORMULE 1... 

Cette semaine : 

gan Stanley étudie le projet de ce 
dernier club, tandis que Lehman 

Si Pon en juge par le succès de 
Poffre publique de vente des 20 mil- 
lions d'actions offertes, représen- 
tant 45 % du capital de la Lazio, les 

sauce tomate en Italie, 
89,98 % du capital du club, et sa so- 
ciété d'investissement, Cragnot- 
ti & Partners, 10%. Le pari de la 
Bourse était osé, car si la Lazio a fait 
une bonne saison, elle ne fait pas 
encore des clubs 
à la réputation internationale, 

exercices précédents légèrement 
excédentaires, Sergio Sin up 
avait fait la demande officielle. le 
17 mars, auprès de la Consob, la 
commission de contrôle de la 

ἃ donné son feu vert. 
«Je m'attendais à ce boom, a-t-il ex- 

CEE TETE l'homme le plus puissant d’Europ e 

Crédit Lyonnais, billets de la coupe du monde, télévision, 
publicité et formule 1 : pourquoi le Commissaire européen 
à la concurrence fait-il trembler ministres, patrons, 
banquiers et salariés ? 

ΒΕ Les Français et la création d’entreprise. 
Ils sont de plus en plus nombreux à vouloir créer 
leur entreprise, malgré les obstacles et l'absence 
de capital-risque. Est-ce plus facile ailleurs Ὁ 

ΒΕ Jeux de hasard : 
Au loto, les États risquent gros. 

᾿ Chaque” semaine les Européens jouent 3 milliards 
de Francs. Comment renouveler les jeux avec 
l’arrivée de l’Euro et la concurrence d'internet ? 

“bons de pi 

compris la valeur patrimoniale de la 
société (.). Ce ne sont pas seulement . 
des tifosi qui se sont-portés acqué- 
reurs. Ce fut un véritable placement ἡ 
de marché comme cela s’est produit 
pour les grandes SOETEAONE 
comme par exemple cèlle de Telecom 
Halia. » "ἢ 

les couleurs du club) sont sur le 
marché, 30 % sont détenus par Ci- 
rio, et 25% par Cragnotti & Part- 
ners. L'opération, a expliqué . 
M Cragnoti a permis de faire en- 

plus-vatue 
de 30 à 33 milliards de lires. La La- 
zio, espère M. Cragnotti, devrait 
voir son chiffre d’affaires passer de 
75 milliards de lires l'an dernier à ἡ 
120 où 130 milliards en 1998-1999 
-(exercice allant de juillet à juin, 
comme la saison de football). 

Six ans après l'acquisition par le 
groupe Cragnotti de ce club aux 
«grosses potentialités », celui-ci a 

Les actions de. [ ‘Ajax cotées le 11 mai à Amsterdam 

Première équipe de football des Pays-Bas, F'Ajax 
aussi le premier club sportif du pays à se lancer en Bourse. Aunon- 
cée en février, l'introdnction se déroule cette semaine. Le prix des 
4,95 millions d'actions mises eu vente a été fixé à 25 florins (environ 
75 francs), a précisé la direction du club mardi 5 mai, les réserva- 

ient dun 
six titres de champion des Pays-Bas et de six conpes enropéenmes, 
of mg mon δοϑῖαι ὅπατ φυλαὶ 
permettra de conserver des äroits particuliers. Ὁ 

disleLa Lazio, dub rival de PAS ἕο: 

télévisée, 
gérés par La Ligue nationale. La 
convention avec la RAI sera 

Sergio Cragnotti, «tout le 
monde du football va, suivre la voie 
tracée par la Lazio ». En principe, ce 
‘sera an tour de Bologne- vers la fin 
du mois de mai. 49 % du capital se- 
ront mis sur le marché financier par . | 

d'actions sur un total de 24 millions. 
Poux je moment cependant, la pru- 
‘dence est de règle parmi les dix-huit 

Seuls six d’entre eux ont 
dos le dernier esercice par un bilan 
positif. 

Sur les cent vingt-huit clubs pro- 
fessionnels recensés en Italie, les 

. pertes accumulées au cours des 
‘dernières années se chiffrent quatre 

. à 1 000 milliards de res. 

Michel Bôle-Richard 

—Simag, une PME de haute technologie, 
échappe de justesse à la liquidation 

- GRENOBLE - . 

‘retard de païement.de Samsung . 
n'est pas à l'origine des difficultés de- 
l'entreprise. 1 a seulement révélé sa. 
Jüiblesse structurelle qui Fa rendue 
captive d'un seul client, a déclaré, 
jeudi 7 mai, au Monde l'administra- 

type de têtes de lecture pour ἡ 
. isques durs d'ordinateurs, trois . 
fois plus performantes ̓  que les. 4 
têtes classiques. . 

TOUR DE TABLE 
En 1990, faute d'avoir ποᾶνέ un À 

de 120 salariés, mais ἢ n'y a tou- . 
‘ jours pas de clients. Les pertes 
cumulées s'élèvent, en 1994, à ‘- 
100 millions de’ frages. C'est alors - 

- crise coréenne. vient contrarier mag, fin mai, À charge pour eux de 

téubir poux Ë 
᾿ he æigmentation que en capital, 
dans la 
cialisation d'un 

. plus générique, ra de 
donner . à judiciaire de” Mes PEN RO τωρ ταὶ un nouveau souffle à l'en- 

pus le 0eme Le pale pa tre eva ας , eletou- treprise. En Qquasi-to- 
k d'une facture ᾿ cheraït, emplois mdits inclus, près  . talité.du personnel a été mise en . 
de un million dé dollars (6 millions .. de 2000 personnes dans l'aggio- -congé, à compter du 11 mai, pour 
de francs) a éloigné cette menace.  miération. ἢ deux semaines. . : Ἶ 
ἢ a aussi permis le règlement des Le tribunal a doniné un nouveau ἐπ πλι, | 
rs d'avril pour: les reed rendez-vous aux partenaires de Sil- .Mocèle Cabret 

Fr ï Saint- . ss 
dans la proche banlieue de 

‘|. Grenoble. Pour autant, le pro- Be de nd n'e ps ele «Le Daïniler négocierait une reprise 

des poids lourds de Nissan 
LE CONSTROCIEUR AUTOMOBILE allemmd Dabnler-Beuz est sur : 

Des négouations confidentiels sont dé en cours, ét les 5 
SR er je qe 
prochaîns mois, précise l'hebdomadaire. 
Daimler-Benz d: 

qu'entre en scène Samsung, qui ..con 
passe-une commande de 25m ἢ 

Dès lars, tout paraît sourire à la. 
son chiffre d'af.. . jeune entréprise : 

faires passe de 21 à 200 millions de: 
francs entre 1995 et 1996, et le 
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LA MAUVAISE réputation des 
contrats d'assurances mixtes tradi- 

bare page 

| commer- 
ciale, « Les montages étrient à la fois 
trop rigides et trop opaques pour per- 
mettre de discerner ce qui relevait de 
la partie épargne dite de 
ce qui allait à l’assurance-décès, 
note: Mandrile. Aucune 
projection ne permettait d'estimer 
clairement la valeur de rachat du 
contrat, généralement réduite à une 
Peau de chagrin Free dis- 
proportionnés et 

_ Viipendées par la presse 
sionnelle et les. associations de 
consommateurs, ces formules 

l'inverse dés temporaires décès, 
dont les garanties cessent générale 

ou end. à 
“is à di l 

PLACEMENTS 
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Les assureurs réhabilitent Les formules mêlant ( épargne et garantie en cas de décès 
Desservis par leur mauvaise réputation, les contrats mixtes qui combinent l'assurance-vie classique et des garanties dites de prévoyance 

effectuent, sous la forme assouplie et arifiée de la « vie universelle », un retour en force 
ment entre le soixantième εἴ le. 

anniversaire de 
FPassuré, ces formules offrent, 
comme leur nom l'indique, une * 

le jour venu d'une somme suffi- 
sante pour payer les droits de suc- 
cession, avoir à vendre pour 
autant les biens du défunt. Et 

ion de son Age et de ses verse 
ments -- prime unique ou primes : 
périodiques -, le montant de:son 
capital décès et la valeur de rachat 
de son contrat), ces formules ‘ 

néanmoins 

Réduisez votre tiers ΠΩ 

si vos revenus diminuent ‘ 

Cestle15 ge . D qu er τ. 

payes L'impôt que 
PE Fannée demie SEEN à de 
36 000 francs, Les acomptes 
Apps le 15 LETTRES et Ps Eu 

{8 000 francs-6 000 francs) x 10 %. 
2:-L'impôt payé en 1998 (sur 

ça mt 
Vous devrez payer la 
de10 %. Elle sera calculée 

Dans δα con LL ra Career de 
10% wést pas admise. 

Laurent Edelmann 

A auf de 0,596 sm D, ποις εἴ εεὶ αῦ ἐπιῶις ἐς πα ασαστι TR 

᾿ς ρὲ fui des εἶταν monétaires de 220%, ἃ 7955 miards ; et celui des sicav 

215 600 francs Fhctare. Entre 169] et 1993, le prix des terres avait forte- | 

ment flééhi (- 10 %) en raison de 1ὰ réfoume de la PAC de 1992, 

un cran plus loin avec ce qu'on ap- 
pelle, en toute modestie, «la vie 
universelle ». 
«ia “vie universelle”, c'est la “vie 

entière" en beaucoup plus souple », 
résume-t-on à La Hénin-Vie, 

D περ ει πτὲ à cu om τς 

demande de prévoyance de plus en 
Plus marquée chez les particuliers », 
estime Sophie Jamet, chargée du 
marketing Star Vie. 
La « vie universelle » offre en ef- 

compagnie qui réalise aujourd'hui de ce type. «En intégrant une ga- classique : exonération des drofts de 
. plus du tiers de son chiffre d'af-  randie décès, la “vie universelle” re- ents SOciaux SUT 
faires avec cette famille de contrats donne au contrat d'assurance la part les revenus de 10% auxquels 

M green με. d'aléa qui justifie notamment le sta- s'ajoutent, en cas de sortie au bout 
duit «vie universelle » avec distri- {ut fiscal particulier de l'assurance- de huït ans ou plus, le 
bution de rentes. vie. Mais surtout elle à une lèvement libératoire de 7,5 % après 

Les différentes formes de garanties décès 

On distingue en matière de « vie bénéficiaire de récupérer le capital étant enregistrées dans 
universelle » quatre grands types de investi revalorisé seïon un taux ce cas tous les 

décès, aux coûts variables. défini au moment de la © La dernière enfin 
© La première, la pins simple et Î (souvent la plus chère) est La 
Ja moins cotitense est la garantie © La troisième, qualifiée de maÿorée. Dans ce cas, la 
financière. Elle assure aux garantie cliquet, est généralement couverture décès est calculée dès le 
bénéficiaires désignés par Passuré la associée aux contrats multisupports départ en fonction de Pâge de 
certitude de recevoir F et correspond au versement d'un Passuré, de sa situation 
disponible sur le contrat. capital au moins égal au plus haut patrimoniale et des projections 
© La deuxième, dhe historique atteint par épargne de αἱ ἐ de son 

revalorisée, permet au l'assuré, les variations de contrat. 

Pour vous lancer 
sur les Bourses européennes 

il suffit de nous suivre. 
Le Crédit Lyonnais, régulièrement primé pour 
la gestion de ses SICAV et FCP, vous propose 
de mettre une fois de plus son expertise 
à votre service, en lançant une gamme de 
placements “euro”, qui vous permettra d'anticiper 
les effets positifs de la monnaie unique : 
Lion Action Euro, Lion PEA Euro, Lion Oblig Euro, 

Lion Convertible Euro. 
A partir du 27 avril 1998, le Crédit Lyonnais 
vous propose également deux fonds garantis, 
dort l'un est éligible au PEA. 

one 

3 

abattement de 30 000 francs ou 
60 000 francs pour un couple. 

«Ces contrats s'adressent à une 
catégorie d'assurés beaucoup plus 
large que celle de la “vie entière "», 

l'aspect prévoyance et vice versa), 
mais également modifier le rythme de 
ses versements, voire les suspendre. + 
Adossés à des contrats francs ou ἃ 

des multisupports, les produits « vie 
universelle » offrent, en dépit de 
frais souvent plus élevés que Ja 

d'autant plus intéressants que, 
contrairement aux contrats « vie en- 
tière », Ja participation aux béné- 
fices nourrit la partie 
épargne du contrat. Résultat, 
comme le souligne Sophie Jamet, 
«à partir d’une certaïne date, 
l'épargne atteint un tel niveau qu'il n'y 
a plus de garantie décès à financer ». 

Laurence Delain 

Lion Garanti Euro et Lion PEA Garanti Euro 
vous offrent la garantie de récupérer à 
l'échéance 100% de l'investissement initial, hors 
droits αἵ , et de profiter de 100% de la 
moyenne des hausses semestrielles d'un panier 
d'indices représentatifs des principaux marchés 
de la zone euro. En apportant une réponse 
complète à vos attentes de diversification, 
de sécurité et de rendement de vos placements, 

le Crédit Lyonnais vous permet de vous lancer 
avec un expert sur les marchés européens. 

CREDIT LYONNAIS 
Internet : http://www.creditiyonnais.com 
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REVUE 
DES ACTIONS 

ÉNERGIE 

LIBELLÉ 

DIVERSIFIÉES FRANCE 
Performance moyenne sur 1 an : 19,19 %, sur 5 ans : 59,34 % 

LES PERFORMANCES _ 6 r-e- 
DES SICAV DIVERSIFIÉES “το 
{Les premières et les dernières de chaque a 

AUTOMOBILE 

Le secteur automobile dopé par la fusion Daimler-Chrysler 
d'investissement Crédit lyonnais s'est envolé de APRÈS AVOIR repris près de 6,40 % en l'es- 

pace de deux séances, celles du jeudi 30 avril et 
du lundi 4 mai, Là Bourse de Paris ἃ éprouvé le 
besoin de souffler, Pour autant le bilan de cette 
semaine, à nouveau écourtée en raison de la fer- 

meture du marché pour la 
fête de la Victoire vendredi 
8 mai, reste favorable. En 
dépit d'une baisse assez 
sensible du dollar cette se- 
maine, l'indice CAC 40 a 
tout de même légèrement 
progressé de 0,66 % d’un 

VALEURS jeudi à l'autre pour finir à 
3 906.36 points le 7 mal. Les experts restent 
d’ailleurs dans l'ensemble plutôt optimistes 
même si les valeurs françaises ont déjà gagné en 
moyenne 30 % depuis le début de Fannée. 

Pour Jean Borjeix, de la société de Bourse Pi- 
natton, la Bourse a déjà correctement valorisé la 
croissance anticipée de Pactivité cette année en 
firtant avec les 4 000 points de l'indice CAC 40. 
Il estime qu’en faisant preuve d’un grand opti- 
misme à la fois sur la conjoncture et sur les ef- 
fets sur les entreprises du lancement de l'euro, il 
est possible d'atteindre un PER (rapport cours 
bénéfice) de 24-25, contre 23 aujourd’hui. Dans 
cette hypothèse rose, le CAC 40 pourrait grim- 
per jusqu’à 4 350 points et gagner encore un peu 
plus de 10%. 

le 30 avril 

Federal France Europe - 16,81 performances positives. Sur un 
Enerence Posts - ΕΗ τ ἽΖΕΙΤ. 98 an, elles continuent de perdre 
Ver beton France 3 4,470 «152 8,85 % mais depuis le début jan- 
Norwich Sélection . Ἢ δε es vier, elles ont gagné plus.de 10 %, 

Re ne 5 ΓΤ IMMOBILIÈRES ET FONCIÈRES ga un Ro ee Ἐπ; 
ν; Ἢ 1 1 Perfo x ans : 52,21 ᾿ tout situ με 

Perl ταπλαισηςε ( δ 6 244,77 An hong τοὶ ἐσ Ἂν» δι 2 tion du marché de l'or qui ex- 
Federal Croissance (D) 7 ΠΝ plique cette embellie. Le prix de 
Er dima) τὶ - Ἵ l'once, αυὶ était descendu en 
State Street Allocation Euro = : Η dessous de 280 dollars l’année. 
Quest Vateurs (Ὁ 8 15 . dernière, a repassé la barre de 
Ouest Valeurs (D) 3 5 300 dollars et a même flirté avec 
CM Option Equilibre (C) CTMUTU 21 15 ᾿ 1ε5 320 dollars. 
Écran ot sis Fou 4 16 8. « Après des nor ge nous 

Ἔ Equilibre ÉPOST - 9 avions enregistr 5, ἢ tait normal 

Es Di SR Ὁ = 3 que‘nous assistions à un rebond 
Paribas France Fondations (©) B PARIBA ΕἸ 5 5 | technique », analyse Henri Cou- 
Avenir Epargne CM ASSUV 16 zineau, gestionnaire d’Energia, 
Thor ser : ace ἐς: " une sicav. de la Banque Worms. 
État der) 9 CR Uer » με ᾿ Ἢ Cette hausse s'explique d'autant 

᾿ CNCA 3 - 2 plus que l'épée de Damoclès qui 
eee ἃ Pau 8 EN 5 -- .3 pesaït sur les cours du métal 

ἸΞΗΙΙ͂Ν Se À " PLes ventes d'or pr les bani 
Hat trales semblent en effet pets « 14 cen 

DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES | à probables à court terme. Les ins- 
Performance moyenne sur 1 an : 19,93 %, sur 5 ans : 76,09 36 2 tituts.monétaires de certains 

} BPARIEA 1 7 4 1946: Ἐς pays comme l'Argentine où le 
pe En FPE DR à ΜΗ, ἢ Je x Canada ont déjà ramené à la 
Sogevar 4 ΛΑ 3 ἼΔΗΣ 2 poräon congrue les lingots qu'ils 
He τους © HOT : a ΙΗ τ Ὑ détiennent dans leurs:coffres. En 

De ας μὴν, SQEUrOr à ΠΩ ὦ OR ET MATIÈRES PREMIÈRES Europe, les banques centrales τί 
Le Livret Portefeuille ες 8 34. 15 Performance moyenne sur 1 an :-8,85 %, sur 5 ans : 21,76 % levraient plus toucher à leurs ré- 
Athena Valeurs ATHENAB 9  * 2 Sélection Geologia : serves de métal jaune avant la 

καὶ Grlsance (D) BLFAN 1 JS ὦ Energia ; mise en place définitive de l'eu- 26 Cr Ὁ BBLFRAN 12 ΕΝ “ Prernlor 10. Dans quelques semaines, 
Capital DR Eurgpe ἘΠ PALUEL 13 ἡ ae 26 Oraction elles devraient fixer quelle paït 
Bacot-Allain Internati BACOT 4 <a 7 d’or la future Banque centrale 
RAR Epargne σαι μίας DO NO Lo D européenne devra détenir dans 

Eh Act Mines d’or (C) Ὶ Finanal COURCOUX 17 ἘΣ ἢ 19 DE Moss rer (δὲ ses réserves. « Les ventes d'or re- 
Investissement ORSAY 18 Μ, 57 prendraient si ce niveau se situait 

Yechng-GAN GAN 39 SE 14 Orvalor p τὴ 

Saint-Honore Investissements CFROTHS 20 CE ] entre 5% et 10%, mais il devrait 

Placement Nord (C} “ΜΕ 21 6 CONVERTIBLES être vraisemblablement établi au- 
Placement Nort (D) se Ξ ᾿ IE: δὴ Performance moyenne sur 1 an : 22,62 χ,ς sur 5 ans : 67,45 % tour de 20 % », estime Christian 

Aloe Mo SG 55 ἴΞ 5 Sa Coma) OMAMO 2 À ὅδε sleav du CIC Pare λό Alsace Moselle Investisement  SOGENAL 15 ©:Æ# 22 Pasouier Convertiles (C) ee 3 »έῆες. arm ner) PAR 
VA Investissement MABANQ 26 268 2 Pasquier Convertibles (5) Lors 1 à Seul l'institut d'émission 
CLPEC CIPEC 2 FES 16 Oiectif Convertible LAROG 5 : suisse pourrait diminuer ses 
ÉD ἥκει. 2 2 0070 Natexis Convertibles Europe BNATEU ὁ stocks de métal jaune. 11 a an- 
1PM Epargne Patrimoine JPMORGA 30 +260: 31 Eternal 2 noncé que les ventes d'or pour- 
Conservateur Saint-Honore CFROTHS 3] δε 18 Fineurppe Convertibles COURœOUX 9 raient financer Un fonds d'in-. 
Victoire Valeurs ΦΈΡΑΝ 32 ΚΝ τ demnisation des victimes de 
Biosphère 3 d agsion(O) Er FH 93 l’Holotauste et il a indiqué qu’il 
Cortal Sicav des Sieav CORTAL A "WE — nogestion ΕΗ 24 souhaitait revoir la parité de 
Elan Qub ROTHSCHI 55 ‘2e & re ar νοὶ © ἊΝ ἔν conversion du franc smisse en Or: 

jf Sélection LAZARDG 76 SAME — Monts τέρα Toutefois, il est loin d'être prêt à 
Leur Long Terme (D) BLEUM 7 . (5 Ῥτόνθηρε Conartiles Sxom 7 ΜΠ ei a Lan Terme τὴ TT ΜΖ TA. μὴ des Cornell (D) VERNES » ne à l Fe ε δε lapapues 

Atlas Maroc ATLAS. 5. ÉÉN - Pyramides Convertibles (C) VERNES 2 levront avoir l'aval de la popula- 
Hervet ἡ HERVET 8 ἢ ΓῚ \ictoire Convertibles ABEILLE ‘ 30 tion. helvétique pour être appli- 
Etoile Patrimoine Equ'iEbre C CDTNORD 8 -Ἔ ἊΝ NRG-Convertibles NOMURAF 51 guées. Selon de récents sondages, 

2 ἢ ἕξ 5 à . 

. Ἷι L > τ 

»»-.-.. 

Du côté des valeurs, le grand événement de la 
semaine est bien entendu la fusion record dans 
Pindustrie de Daïmier-Benz et Chrysler La ru- 
meur et La confirmation du rapprochement ont 
provoqué une grande effervescence dans le sec- 
teur antomobile sur tous les marchés boursiers 
et à Paris. Les constructeurs français, jugés trop 
petits et isolés, sont présentés par les analystes 
comme des proies potentielles. Du coup, Re- . 
nault a gagné cette semaine 7,4% et Peugeot 
84%. 
Suez-Eyormaise 6-06 30) et surtout Saint-Go- 

bain (+ 8,1%) ont bénéficié du décroisement de 
leurs Saint-Gobain a aussi profité 
de la hausse de 13 % de son activité trimestrielle, 
La Société générale est passée de neutre à sux- 
performant sur Saïint-Gobaim avec un objectif 
de cours de 1 180 francs pour la valeur, et Cheu- 
vreux a confirmé sa note «1», la meilleure, et 
table sur un cours de plus de 1 200 francs. 

Toujours au chapitre des hausses; Paction de 
la Société générale s'est adjugé 10,3 % après 
Fannonce mercredi de bonnes perspectives 
cette année pour Pétablissement financier. L’ac- 
tivité et les résultats de la Société générale au 
premier trimestre de 1998 sont « particulière- 
ment favorables et constituent une base solide 
pour la suite de Pexercice », a mdiqué Patrick Du- 
verger, directeur général de la banque française 
Toujours dans le secteur bancaire, le certificat - 

FESTTCLINNRÉ 

13,6 % après la confirmation d'un accord entré la 
européenne et le gouvernement Commission 

français sur la contrepartie des aides d'Etat à la 

‘banque publique. 
L'ascension de la Compagnie des signaux s'est 

le titre finissant sut un gain considé- 
rable de 30,4% cette semaine. La valeur était ΠῪ 
a quelques jours considérée comme étant «en 
raard » par de nombreux analystes. Enfin, 
Chargeurs (+ 3,7 %) a profité du relèvement de 

Popinion de CCF à achat contre vénte en raison 
des cours de nouveau compétitifs de la laine par 
rapport au coton ét des objectifs volontaristes 
de la société. 
Du côté des baisses, le Crédit foncier de 

France (-154% cette semaine et en tout six 
séances consécutives de baisse) a été victime de 
la polémique sur Pévaluation de l'établissement 
en cours de privatisation et de Pannonce mer- 
credi par le ‘gouverneur Jérôme Meyssonnier 
d'un actif net réévalué estimé à’ 62 francs par 
titre. LVMH ( 3.9 %) 4 souffert pour sa part de 
la dégradation de la situation économique et sO- 
ciale en Asie, et n'a pas profité de la décision du 
groupe de luxe de demander lors de sa pro- 
chaine assemblée générale l'autorisation de ra- 
cheter jusqu’à 10 % de ses propres actions. 

EL. 

ΕΠ 

588888 

APRÈS une année difficile, les 
sicav qui misent sur les actions 
des sociétés aurifères et apparte- 
nant au secteur des matières 
premières renouent avec des 

Les sicav or et matières 
. premières relèvent htête. 

 nière, a été moins 

SELLE 5.1: 

une majorité est. conire », Tap- 
pelle Christian Bernard. 

Pour autant, la hausse du mé- 
tal jaune devrait rester modeste. 
D'abord parce que le Fonds mo- 
nétaire international devrait, lui, 
se séparer d'une partie de ses 
stocks d'or pour financer des 
programmes d'aide aux pays en 
voie de développement. Ensuite, 
parce que la conjoncture écono- 
mique.n’est pas propice à une 
flambée des cours de l’once d’or. 
«Un retour de l'inflation paraît 
difficilement envisageable, tout 
comme une baisse durable et forte 
du dollar, traditionnellement fa- 
vorable à l'or »; juge Véronique 
Rozier, gestionnaire. d'Oraction, 
une sicav du Crédit Agricole. Si 
les gérants de la dizaine de sicav 
spécialisées sur l'or et les ma- 
tières premières ont relevé la 
part d'actions de mines d’or dans 
les portefeuilles des fonds qu'ils 
ont en charge, ils restent très 
prudents à moyen terme. Ils 
évitent les sociétés d'exploration 
minières, qui continuent de pâtir 
du scandale de la Bre X. Les gé- 
rants privilégient les grands 
conglomérats miniers dont an 
nombre important d'actions est 
traité en Bourse chaque jour. 
«Ἐπ cas de retournement du mar- 
ché de l'or, les titres de ces socié- 
tés seraient plus faciles à vendre 
que ceux des entreprises à faible 

: Capitalisation », indique Chris- 
tian Bernard. 
Un nombre croissant de sicav 

de cette catégorie continuent de 
diversifier une grande part de 
leurs investissements dans des 
sociétés appartenant au secteur 
pétrolier. Cette stratégie, parti- . 

- Culièrement payante l'année der- ἢ 
feuse de- 

puis quelques mois. La baisse du . 
pétrole a pesé sur les cours des 
sociétés pétrolières. Cependant, 
« on a.vécu le pire sur le pétrole », 
juge, comme beaucoup de 565 
‘confrères, Olivia Asséo, gestion- 
naire de Sélection géologia du 
"CCF. «Π πε faut. pas oublier que. 

. beaucoup de pays producteurs ne 
-POurront pas supporter économi- 
quement un baril .en dessous de 
15 dollars. fs sont condamnés à ” 
s'entendré pour diminuer la pro- 
“auction », rappelle Henri LCR 
neau. 
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Les marchés anticipent la création d’un euro fort 
Les monnaies européennes se sont nettement appréciées, cette semaine, face au dollar et au yen, 

malgré les affrontements du sommet de Bruxelles sur la sir de la BCE 
La semaine a été marquée, sur les marchés 
financiers intemationaux, par un renforce- 
ment généralisé des devises européennes 
face aux monnaies américaine et japonaise. - 

BUS seire mois face au mark tandis que le 
CN 

anglo-saxons étaient 
Lee cruel à affirmer que le 

m'en a rien été. Les opérateurs ont été rassu- 
rés par la composition du directoire de La 
BCE. ls ne croient guère à une action de re- 
présailles de la Bundesbank sous La forme 

Le yen est tombé à son plus bas niveau de- 

LES SOMBRES pronostics selon 
lesquels les affrontements du som- 
met de Bruxelles à propos de la 
présidence dé la BCE allaient enta- 

ris C ont été dé- 
joués. Les devises européennes se 
sont renforcées vis-à-vis du dollar 
et du yen. Le billet vert cotait 
5,92 francs vendredi 8 mai, contre 
603 francs jeudi 30 avril Les taux 
d'intérêt à long terme, de leur côté, 
sont restés stables (5,05 % en 
France). 

ee 4 ù x = 

futures parités bilatérales, accord 
sur le pacte de’ stabilité) et d'ignorer 
le psychodrame autour de Ia pré- 
sidence de l'institut d'émission. 
Après Bruxelles, l'euro, rival du dol- 
Br, se retrouve définitivement sur 
les rails, entraînant la création 
d'une zone monétaire unifiée aussi 
vaste que celle des Etats-Unis, of- 
frant des opportunités d’investisse- 

tiques 
les marchandages de Bruxelles, 
éprouvent un mouvement de: dé- 

eo ἢ Met té rie Lis 
capitaux placés sui les marchés eu- 
ropéens. 

Ce scénario catastrophe ne s'est 
pas produit, ce qui a été pour les di- 

. la République, Jacques Chirac, a 
souligné, lors du conseil des mi- 
nistres, que les « milieux écono- 
migues avaient réagi positivement » 
tandis que le premier ministre bri- 
tannique Tony Blair se réjouissalt 
de l'accueil favorable des marchés 

ee 5 Ὅσανε φαηθοα ΣΊΝΔΙ 

beaucoup plus sage que celui des 
mass-médias et des analystes de 
cour! terme >». 

mont guère prêté attention aux at- 
taques lancées par plusieurs 
mesnbres du conseil de la Bundes- 
bank contre l'accord de Bruxelles. 
Guntram Palm a affirmé qu'il 
s'agissait « d’un mauvais démar- 
rage »,. tandis que Reimat Jo- 

Chimsen évoquait ua «compromis 
* de forme effrovable » qui représente 
un «épouvantable auito-démon- 
tage ». Klaus-Dieter Kühbacher a 
Pour sa part affirmé que l’accord 
trouvé à Bruxelles «est une viola- 

. ‘ ton manifeste du traité de Maas- 
bicht ». Interrogé sur ce que pour- 
Ταῖς faire la Bundesbank pour 
poster, a toutefois admis : « Rien 
du tout. C'est aux gouvernements de 

guise de représailles. «Je suis 
convaincu.que la Bundesbank ne va 
Pas augmenter ses taux après le 
compromis sur la présidence de la 
BCE, Ce n'est pas son style de réagir à 
des décisions politiques », résume 

Peter Pietsch, économiste à la 
Commerzbank. 
S'ils ne croient pas à un acte de 

vengeance, les marchés n’excluent 
pas en revanche que la Bundesbank 
soit amenée à relever ses taux di- 
recteurs pour tenir compte de la si- 
tuation économique dans Pen- 

d'une hausse de ses taux directeurs. 

teur unique fixé par l'Institut 
d'émission. Ce n'est aujourd’hui 
pas le cas : les taux à 3 mois se si- 
tuent à 3,60 % en France et en Alle- 
magne maïs à 4,2% en Espagne, 
5% en Italie et 6,1% en Irlande. La 
question est de savoir comment va 
s'effectuer leur égalisation : par re- 

Vers une baisse des taux au Japon ? 

Le débat sur Forientation de la politique monétaire japonaise ἃ été 
relanté, cette semaine, avec les déclarations du vice-gouverneur de 
la Banque du Japon, Yutaka Yamaguchi, qui a laissé entendre iors 
d’une audition devant la Diète que Le taux d’escompte (fixé à 0,5% 
depuis le mois de septembre 1995) pourrait être encore réduit. 

« Une réduction des taux d'intérèt auraît un certain effet, et je pense 
que le résultat sur l'économie serait positif », a affinmé M. Yamaguchi. 
À la sulte de ses propos, les rendements sur le marché obligataire ja- 
pouais sont tombés à un nouveau plancher historique de 1,35 %. 
Mais le ministre japonais des finances, Hiraku Matsumaga, ἃ écar- 

té, vendredi 8 mai, une baisse de Pescompte. De nombreux dirigeants 
politiques nippons souhaiteraient au contraire son relèvement afin 
‘augmenter la rémumération de Fépargne des ménages, qui a at- 
teint, en février, le niveau record de 31,6 % du revenu disponible. 

semble de l’Eurobloc.Car si le 
sommet européen de Bruxelles du 
samedi 2 mai a permis de connaître 
les futures parités bilatérales et de 
mettre en place la BCE, il est Join 
d'avoir réglé tous les problèmes 
monétaires à l'intérieur de la zone 
euro, et notamment celui de la 
convergence des taux d'intérêt à 
court terme. Le 15 janvier 1999, lors 
du lancement officiel de la monnaie 
unique, les rendements se situeront: 
au mème niveau dans tous les pays 
de l'Eurobloc, avec un taux direc- 

Marié international des capitaux : rapidité des emprunteurs hollandais 
anne Bruelles des 2 | 

SEA ΤΗΝ ilesta HA main. Le 
camp de ceux qui cherchent à devancer les événe- 
ments en libellant déjà leurs opérations dans la 
future monnaie ne cesse de grandir en consé- 
quence. La baïsse de La livre sterling pourrait en- 

‘core accélérer le mouvement, car la demande 
pourraït augmenter : à mesure que la valeur ex- 
térieure de la devise britannique dimmue, le 
risque que prennent les investisseurs s’amenuise. 
On sait que Les emprunts en euros sont en fait en 
écus, panier de monnaies qui devrait disparaître 
au début de 1999 pour être remplacé par Feuro au 
taux de un pour un. La difficulté majeure de cette 
équation est liée au fait que la livre sterling estre- 
présentée dans F'écu alors qu’elle conservera son 
indépendance plus longtemps que la plupart des 
devises de notre continent. 

Mais, parallèlement, d’autres emprunteurs ex- 
priment plus ciairément qu'auparavant leur pré- 
férence pour fes principales devises des pays qui 
participeront à la prochaine étape de PUnion mo- 
nétaire. La fiation des parités centrales bilaté- 
rales a supprimé le risque de change pour les. dé- 
biteurs des onze pays qui partageront Feuro, s'ils 
lèvent aujourd’hui des fonds dans la monnaie . 
dun pays voisin. De nombreux émetteurs ont at- 
tendu le début de ce mois pour préciser leur plan. 
Ce faisant, quelques-uns en profitent pour soul- 
gner que = franc, e deutschemark ou le florin 

| sont les vrais précurseurs de Feuro. Entre ces 
r. |, deux camps il existe toute une foule d’émetteurs 

; res ppndre à fa demande, sans chercher à 
inér de Signification particulière aux choix de 

ue dans nos monnaies est actuellement très 

Parmi les plus rapides à réagir aux décisions du 
week-end dernier figurent des emprunteurs hot 
landaïs. C’est ainsi que BNG, un établissement 
public qui se procure des ressources pour les prê- 
ter aux collectivités locales de son pays, vient de 
solliciter le marché français pour le première fois 
de l'année. Son opération, dirigée par Paribas et 
la Société générale, se monte à 2 milliards de 
francs pour une durée de quinze ans. Le rende- 
ment de ses obligations ne dépassait au départ 
que de 20 centièmes de point de pourcentage ce- 
lui des fonds d'Etat français, ARE οι εὐρουρμοὶ 
a suffi ἃ attirer de nombreux souscripteurs. Les 
spécialistes s’attendent maintenant à l'arrivée 
prochaine, sur le marché allemand, de la plus 

. grande compagnie d'assurances néerlandaise, 
celle du groupe ING. L'affaire pourrait atteindre 
le mifliard de deutschemarks. 
Pour ce qui est des emprunts à taux fixe, de 

type dassique, le choix des emprunteurs en fa- 
veur du deutschemark ou du franc français dé- 
pend en partie de la durée de leur transaction. Si 
les obligations viennent à échéance dans dix ans, 
fs ont avantage à retenir là monnale allemande, |. 
car le niveau de intérêt associé aux emprunts en 

marks est nettement inférieur à celui des opéra- 
tions en francs. S'ils visent plus loin, quinze ans 

. par exemple, le compartiment du franc est sus- 
ceptible de mieux leur convenir. D'une part, 
Fécart de rendement est moins prononcé plus les 
durées S’allongent et, d'autre part, la demande 
pour des titres dont Péchéance est très éloignée 

- est plus forte en France qu'en Allemagne, Cela 
tient à la place prépondérante qu’occupent les 
compagnies d'assurances parmi les souscripteurs 
d'obligations en francs. 
De telles considérations d'ordre technique 

-prennent encore plus d'importance lorsque les 
emprunts sortent du commun. On pourrait bien- 
tôt en avoir une nouvelle preuve si une banque 
espagnole réalise son projet d'émettre des obli- 
gations subordonnées. il s’agit de titres dont le 
rang dans Péchelle des dettes vient après les 
autres. C’est pour les emprunteurs un moyens 
d'augmenter leurs fonds propres. Or, l'opération 
dont il est question devrait, en outre, être rému- 
nérée à taux variable (le rendement changeant à 
intervalles réguliers de quelques mois en fonction 
de Pévolution du loyer de Pargent à court terme) 
et elle pourrait Etre dénoncée par Pémetteur à 
mi-course, après cinq ans. Vendredi ὃ mai, après 
avoir examiné les différentes possibilités, les spé- 
cialistes penchaïent plutôt pour le franc. Ils met- 
taient en avant le fait qu'en France les investis- 
seurs sont en général mieux à même qu'ailleurs 
d'évaluer les opérations complexes de ce genre. 

Christophe Vetter 

versent des taux les plus bas ou 
au contraire par baisse des rende- 
ments plus élevés ? 

Mardi 5 mai, la Banque d’Es- 
pagne 2 réduit d'un quart de point 
son taux directeur, ramené à 
4,25 %, laissant supposer que la 
première voie, celle d’un aligne- 
ment général sur les taux allemands 
et français est la bonne. Mais au 
même moment, la banque centrale 
danoise augmentait d'un demi- 
point son taux d'escompte. Même 
sile Danemark ne fera pas partie de 
l'Euroland et mème s’il a été justifié 
par la nécessité de défendre La cou- 
ronne danoîïse affaïblie par la grève 
dans le pays, le tour de vis moné- 
taire décidé à Copenhague n'en a 
pas moins inquiété les marchés eu- 
ropéens. IL a augmenté les craintes 
d'une hausse des taux de la Bun- 
desbank destinée à prévenir les . 
risques de surchauffe auxquels sont 
exposés plusieurs pays de l'Union, 
tels la Finlande, les Pays-Bas, l'Es- 
pagne ou lirlande. Certains ana- 
lystes prédisent dans ces conditions 
une hausse « concertée » dans les 
pays de la zone mark qui pourrait 
intervenir, selon eux, dès le début 
du mois de juin, à Fissue de la pre- 
mière réunion du conseil des gou- 
vermeurs de la BCE. 
De nombreux analystes 

contestent cette vision. lis sou- 
lignent d'abord que les réunions de 
la BCE n'auront pas pour objet de 
définir la politique monétaire dans 
TEurobloc mais de préparer le tra- 
vail de Finstitut d'émission après le 
15 janvier 1999. IIS observent aussi 
qu'à eux seuis la France et l'Alle- 
magne représentent plus de la moi- 
tié du PIB de la zone euro. La pob- 
tique monétaire européenne va 
donc rester dictée par les seuls be- 
soins monétaires de ces deux pays, 
où une hausse des taux n'apparaît 
pas justifiée. 

Pierre-Antoine Delhommais 
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COURS DU CONTRAT À TERME ἡ 

. €n Cents par ἴντα 

LE MONDE du coton connaît 
quelques émois. Non que les prix 
agitent le marché d’une façon dé- 
sordonnée, mais plutôt parce que 
les nouvelles sont de tous ordres. 
Les cours sur la Bourse du coton 
de New York (le Nyce) se sont for- 
tement effllochés en un an : ls sont 
passés de 81 cents par livre balle à 
65,66 cents en cette fin de semaine 
pour le contrat de référence à trois 
mois (une livre balle représente 
0,4535 kg, et une balle 217,7 kg). 
Ainsi que cela se produit désormais 
de plus en plus souvent sur les 
marchés à terme, ce sont les fonds 
spéculatifs qui sont le plus interve- 
nus pour la fixation des prix. 

Ceux-ci artiveront-ils à se main- 
tenir dans cette moyenne encore 
longtemps ἢ Alors que la crise asia- 
tique pèse sur la demande mon- 
diale -les Australiens, qui de- 
vraient produire 2,9 millions de 
balles en 1997-1998, s'inquiètent à 
mesure que les troubles aug- 
mentent en Indonésie, leur princi- 
pal débouché -, la Chine, premier 
producteur et consommateur 
mondial, pourrait exporter au 
moins un million de balles sur une 
révolte totale de 19,70 millions. Les 
Chinois disposent d'ailleurs de 
stocks représentant plus de huit 
mois de consommation, soit 
15,3 millions de balles, qu'ils ont 

- commencé à mettre sur le marché 
en avril Le deuxième producteur 
mondial, les Etats-Unis, devrait ré- 
colter, selon les chiffres du dépar- 
tement américain à l'agriculture, 
18,98 millions de balles. Mais les 
pluies importantes qui se sont 
abattues sur la Californie ont en- 
dommagé des milliers d'hectares 
qu'il faudra replanter. En revanche, 
les planteurs d’Asie centrale ont 
des motifs de satisfaction : les fila- 
tures européennes sont très inté- 
ressées par leur coton brut dispo- 
nible en forte quantité et à des prix 
plus compétitifs que ceux proposés 
par l'Argentine, grand fournisseur 
du Vieux Continent. 
Ce tour du monde de coton se 

clôt momentanément en Côte- 
d'Ivoire, qui profite de sa fière co- 
ton. Parmi les soumissionnaires, 
l'Agha Khan, lié au Suisse Rein- 
hart, semble le mieux placé. Le 

groupe français Rivaud (Bolloré) 
est également sur les rangs en as- 
sociation avec le n£eociant malien 
Cheickna Kagnassi (L'Aiglon). Le 
résultat des courses aura lieu en fin 
de mois. 

Carole Petit 

Les places boursières 
n’ont pas de mémoire 

IL Y Α ὑπ ap, la crise financière 
en Asie commençait en Thaïlande 
avec les premières attaques contre 
le baht. Six mois pins tard, Pen- 
semble de la région était emporté 
par la tourmente, au point que les 
analystes pronostiquaient alors 
une vague de déflation dont Fen- 
semble des économies de la pla- 
nète serait victime. Le 29 octobre 
1997, presque dix ans jour pour 
jour après le krach d'octobre 1987, 
Wall Street abandonnait brutale- 
ment plus de 7%, et les principaux. 
marchés boursiers semblaient, des 
deux côtés de PAtlantique, sur le 
point de céder à la panique vênue 

Me ape ον À apparue. 
La crise cessant en Asie d'être #- 

pancière, notamment grâce aux in- 
terventions. répétées du FMI 

‘monétaire international), 
pour ne plus être qu'éconamique 

et sociale, les marchés ont fini par 
s'en désintéresser et profiter para- 
doxaiement de ces effets béné-. 

figues: afflux de capitaux en quête 
de marchés « sûrs », éloignement 
des craintes inflationnistes et 
baïsse des taux d'intérêt à long 
terme aux Etats-Unis et en Europe. 
Du coup, Peuphorie boursière, un 
temps mise entre parenthèses, a re- 
pris de plus belle. Depuis le début 
À l'ansée, Wall Street et Londres 
ont gagné 15%, Francfort plus de 
20%, et Paris 30%. L'envolée des 
places boursières se mesure mieux 

vient régulièrement dans les dis- 
cours. À plusieurs reprises depuis 
deux ans, Alan Greenspan, le pré- 
sident de la Réserve fédérale amé- 
ricaine (Fed), s'est inquiété de 
« l'éxubérance irrationnelle » des 
marchés boursiers. Des mises en 

sans influence aucune sur 
. «l'histoire d’amour » des épar- 
gnants américains avec la Bourse et 
sur la part croissante de leur 
épargne qu’ils consacrent à l'achat 

encore sur une plus longue d'actions. 
Depuis cinq 

PÉtaprrésiée de 240% New York 
de 190 %, Londres de 140 #, et Paris 
de 130%. Seule Tokyo, minée par 
les diffcultés structurelles de 
l'économie japonaise et l'explosion 
de la bulle spéculative au début de 
Ja décennie, affiche sur la même 

1me baisse de plus de 30 Ὁ. 
Ces performances boursières 

hors du commun préoccupent 165 
économistes et les banques cen- 
trales. La crainte de la naissance 

Vice àjusgfer à mois dêre D 
optimiste sur les résultats financiers à 
venir des entreprises », at-elle dé- 

:tiaré dans une interview à la chaîne 
financière CNBC. Une déclaration 

qui a eu pour effet de donner un 
coup d’arrèt à la progression de 
Wal Street. D'autant plus que, se- 
Ton des estimations du Waïl Street 
Journal, les entreprises amériéaines 
ont enregistré au premier trimestre 
1998 La plus faible progression de 
leur bénéfice net depuis la fin de 
Fannée 1991 Une évolution qui, si 
elle se confrmait, renforcerait la 
thèse de la surévaluation des cours 
des actions américaines. 
Mais les analystes américains 

font preuve d'une confiance iné- 
branlable dans leur marché, Ils esti- 
ment que les investisseurs re- 
gardent au-delà des performances 
modestes du premier trimestre et 

᾿ tabieut sur up rebond des résultats 
des entreprises dès 16 deuxième tri- 
mestre. 
Le recul de 1% de la place améti- 

caine cette semaine s'explique aus- 
si par le repli des marchés asia- 
tiques en raison des émeutes 

sanglantes en Indonésie et par les 
spéculations sur μὴ tour de vis mo- 

nétaire aux États-Unis après la pu- 
blication de statistiques faisant 
montre, uve fois encore, de J'étroi- 
tesse du marché de l'emploi et 
d'une croissance plus forte qu'at- 
tendu. Ainsi, le taux de chômage 
aux Etats-Unis a reculé, en avril, à 
4,3% de la population active, son 
plus bas niveau depuis avril 1970 ! 

Du côté des places européennes, 
et contrairement aux attentes des 
commentateurs anglo-saxons et al- 
lemands, le psychodrame suscité 
par la nomination du président de 
la Banque centrale européenne 
(ΒΕ) n’2 pas provoqué de réaction 
vraiment négative. Même si la 
presse européenne accuse la 
France d’avoir gâché la fête de M" 
ΤῸ, les milieux fmanciers étaient se- 
reins après la nomination du Néer- 
landais Wim Duisenberg à la tête 
de la BCE pour quatre ans. La jour- 
née de lundi a mème été excep- 
tionnelle avec des hausses de 4,4% 
à Milan, 4,3% à Francfort, 24% à 
Paris et 2,3% à Madrid saluant la 

naissance de l'euro. La fin de la se- 
maine a été ensuite un peu moins 
favorable, à la suite notamment de 
da baisse du dollar face à l'en- 
semble des devises européennes. 
En ciôture, Paris gagne sur la se- 
maine 0,66 Ἢ, Francfort 
légèrement de 0.31%, et Londres 
cède 0,67 %. Pour autant, la 
conjoncture en Europe reste très 
favorable. Le ministère français de 
l'économie envisage de revoir à la 
hausse ses prévisions de croissance 
pour 1999 (+3 %), et le ministre al- 
lemand de l’économie, Günter 
Rexrodt, ἃ estimé vendredi que la 
croissance du produit intérieur 
brut outre-Rhin sera plus proche 
cette année de 3 % que de 2,5%. 

Le cärnat n'est évidemment pas 
le mème à Tokyo. L'indice Nikkei a 
encore abandonné 2,9% d'un ven- 
dredi à l'autre. Les investisseurs ne 
croient pas à l'efficacité du plan de 
relance gouvernemental 

Eric Leser 
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SPORTS candidate à Forganisa- 
tion des Jeux asiatiques de 2006, Do- 
ha, la capitale du Qatar, multiplie les τοι 
événements sportifs. Après avoir fait 
venir Pete Sampras pour la deuxième 

Etat du 
édition de son tournoi de tons, cet 

golfe Persique a accueilli une 
mpétition de la Fédération interma- 

tionale d'athlétisme à laquelle ont 
partidpé des femmes, une première 

dans un pays qui 
ment les prindpes 

ὯΝ et le perdit Sorgue Bubiea ont ol 
concouru devant un public essentiel 

AUJOURD'HUI. 
᾿ LE MONDE / DIMANCHE 10 - LUNDI.11 MAI 1998 = 

ἀρ Fblam. 8 LE 
du Comité intemational olympique, 
«le meeting mettant en scène des 
femmes étrangères à déjà 

ON ͵ « ” 0 0 0 0 τὸ : εὖ τὸς TE es 

Pour la première fois des athlètes féminines participent à un meeting au Qatar 
A la recherche d'une reconnaissance internationale, ce pays musulman du golfe Persique, qui espère recevoir les Jeux asiatiques en 2006, ἃ accepté 

d'organiser une compétition de la Fédération internationale où les femmes ont couru en survêtement ou en collant devant un public... d'hommes 

DOHA (Qatar) 
de notre envoyée spéciale 

Doha était en effervescence, jeu- 
di 7 mai. Pour la première fois au 
Qatar devait avoir lieu une compé- 
tition d'athlétisme du Grand Prix 
sous la houlette de la Fédération 
intemationale d'athlétisme ama- 
teur (LAAF). Pour la première fois 
surtout, des athiètes féminines de 
classe internationale concourraient 
simultanément avec leurs homo- 
Jlogues masculins. Bien sûr aucune 
de ces trente-huit « pionnières » 
n'était qatari 
Au Qatar, les principes de l'islam 

sont strictement appliqués. Les 
femmes ne pratiquent et n’en- 
seignent le sport qu'à l'abri des re- 
gards masculins, derrière des murs 
de gymnases. Interdites de permis 
de conduire, sauf autorisation spé- 

TROIS QUESTIONS À 

NAWAL EL 

MOUTAWAKEL 

Que pense une Marocaine, pre- 
mière musulmane à obtenir l'or 

olympique en 1984 sur 400 mètres 
haies et membre du Comité inter- 
national olympique (CIO), du pre- 
mier meeting international d'athlé- 
tisme ayant admis, au Qatar, des 
femmes et des hommes à concourir 
simultanément ? 

Je suis soulagée de l’accueil qui a 
été réservé aux co: . Elles 
ont même été applaudies, alors que 
la politesse et la coopération du pu- 
blic à leur égard n'étaient pas ac- 
quises. 1} y a seulement un mois, je 
ne croyais pas à.la réalisation de la 

sous cœætte forme. C'est 
la preuve que les choses peuvent 
évoluer plus vite qu’on ne le pense. 

Le Qatar interdit pourtant tou- 
jours la pratique du sport da 

compétition à ses dtoyennes, sans 
parler du haut niveau. 

Le fédération qatarie d'athlé- 
tisme amateur est une autorité 
sportive très jeune (née en 1963). La 
préparation d'athiètes féminines ne 
fait pas partie de ses traditions. Cela 
viendra peut-être, puisque l'islam 

ciale du père ou du mari, elles ne 
sortent que voilées. Souvent 
complètement. Comment allait 
donc réagir un public en majorité 
composé d'hommes traditiona- 
listes faces à des fermmes-athiètes 
en short et bras nus ? 

Les spéculations allaient bon 
train. Mais le public masculin à 
joué le jeu Tout comme la Fédéra- 
tion qatarie (QAAF), contrôlée par 
la puissante famille Al-Thani, dont 
le chef, 'émir Hamad, dirige la vie 
du pays. La QAAF n'avait guère le 
choix. Pour obtenir son Grand 
Prix Il (catégorie la plus basse des 
épreuves du circuit régi par FLAAF), 
elle devait accepter des épreuves 
féminines. Partisan d'une promo- 
tion mondiale forcenée de l’athlé- 
tisme, Primo Nebiolo, le président 
de l'IAAF, ne pouvait négliger les 

n'interdit pas la pratique sportive 
aux femmes. Le meeting de Doha 
mettant en scènes des femmes 
(étrangères) a déjà constitué un 
grand pas en avant. 

Même si parmi les spectatrices 
présentes ne se trouvaient 

qu'une poignée de femmes qataries 
complétement vollées ? 

Certaines étaient présentes au sé- 
minaire organisé par la Fédération 
internationale d'athlétisme ama- 
teur (IAAF) sur le développement 
du rôle de la femme dans le sport et 
la société la veille de la compétition. 
C'est déjà extraordinaire. En tant 
que musuimane, je n'ai jamaïs ren- 
contré d'obstacle dans ma carrière 
sportive, ni dans ma vie de femme, 
maïs l'islam n'est pas envisagé de la 
même façon dans tous les pays mu 
sulmans. Mon rôle n'est pas de 
changer le système établi id, même 
si je considère que la religion s'ex- 
prime par le cœur plus que par la te- 
nue vestimentaire. Je suis venue as- 
surer mon rôle de déléguée 
technique de l'LAAF. L'opinion pu- 
blique occidentale doit comprendre 
que les traditions ne peuvent être 
bousculées, qu'il vaut mieux pro- 
gresser lentement mais sûrement. 
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aspirations d'une puissance écono- 
mique comme celle du Qatar. 

Possédant des gisements de pé- 
trole et de gaz naturel et surtout 
une ouverture sur les eaux du 
Golfe, ce minuscule pays de 
550 000 habitants -- dont plus de la 
moitié d'étrangers -- peut tout s'of- 
frir. Même la participation de Pete 
Sampres pour la deuxième édition 
de son tournoi de tennis ATP Tour 
en 1994 pour la modique somme 
de 500 000 dollars (environ 3 mil- 
lions de francs). Jeudi soûr, il s'était 
«payé » le champion olympique 
du 100 mètres, le Canadien Dono- 
van Bailey, et le sextuple champion 
du monde du saut à la perche, 
l'Ukraïinien Serguei Bubka. 

Révant d'une autre forme de re- 
connaissance mondiale que celle 
générée par ses ressources natu- 
relles, le Qatar s'investit corps et 
âme dans l’organisation d’événe- 
ments sportifs internationaux de- 
puis le début de la décennie. Doba 
est devenu une étape des circuits 
internationaux de tennis, de golf, 
de squash ou de tennis de table. 
L'athlétisme a suivi. 

LE PAYS « S'ENNUIE » 
La capitale qatarie est candidate 

à l'organisation des Jeux asiatiques 
de 2006. Elle compte accueillir la f- 
nale du Grand Prix IAAF en 2001. 
Les fondations de nouveaux hôtels 
surgissent comme des champi- 
gnons. « Le Qatar s'ennuie mortelle- 
ment, explique un Algérien installé 
à Doha depuis deux ans. n'y a pas 
de cinéma, aucune autre distraction. 
Les touristes trouvent peu d'intérêt 
au pays et les Qataris, qui ne cessent 

de s'enrichir grâce à leur sous-sol, 
veulent changer cette situation en. 
s'ouvrant davantage sur le monde 
grâce au sport + Avec sept stades 
ultramodernes plus des installa- 
tions intérieures pour la seule ville 
de Doha, avec un championnat na- 
tional de football à deux divisions 
comportant respectivement. neuf 
et cinq équipes, le Qatar dispose 
d'infrastructures et d’un embryon 
de savoir-faire, Mais l'engouement 
pour le sport de haut niveau inter- 
national devra passer tôt ou tard 
par un assouplissement d'une in- 
terprétation encore rigide de l'is- 
lan. - 

Pour prouver leur bonne volon- 
té, les responsables du pays ont to- 
Kré, jeudi, le port de la combinai- 
son-short pour les compétitrices, 
se contentant de bannir le « deux- 

pièces révélateur de nombril» 
qu'elles affectionnent. Certaines 
athlètes ont tout de même concou- 
ru en siuvêtement ou en collant. 
En ce début de.saison, elles re- 
cherchent davantage leurs sensa- 
tions que la performance. 

«RÉSERVÉE AUX FEMMES» . 
La plupart avaient à peine 

conscience de participer à une 
« première » historique. « J'ai eu le 
sentiment qu'il se passait quelque 
chose d'important, a dit Deon Hem- 
mings, la Jamaïcaïne championne 
olympique du 400 mètres haies à 
Atlanta, quand on m'a présentée au 
séminaire et que toutes ces femmes 
vêtues de noir ont applaudi. Le dé- 
‘bat portant sur le « développement 
du rôle de la femmue dans le sport 
et la société» a été organisé la 

Le 100 mètres masculin ne fait pas recette 
SI FIAAF peut s'enorguelllir du succès populaire obtenu par Le pre- 

mier meeting organisé au Qatar, elle doit apprendre à composer 
avec Pabsence de « culture de l'athlétisme » des nouveaux pays bôtes. 
Pour tenir en haleine jusqu’au bout les quelque 25 000 spectateurs . 
du Khalifa Stadiam, les organisateurs avaient programmé le 
100 mètres masculin ‘en fin de soirée. Mais les gradins étaient bien 
dégarnis lorsque Donovan Bailey et les autres se sont élancés vers 
A heures. Les stars de la discipline reine Font reconnu. « C'était un 
peu vide, mais les gens ici ne sont de tonte façon pas du genre expansif, 
alors pourquoi s'en offusquer ἢ ν, a philosophé le Canadien, cham- 
pion olympique et recordman du monde du 100 mètres. « Cela m'a 
rappelé Athènes », a plalsanté Bailey, en souvenir des 
du monde de 1997 où sa course s'était disputée un dimanche d'août, 
dans un stade de 70000 places à moitié désert. Le Britannique 
Dwain Chambers, champion du monde juniors de la spécialité en. 
1997, ne s’est pas formalisé non plus: « Je ne pensais qu'à une seule 
chose : franchir cette ligne d'arrivée, ü faisait tellement chaud » (envi- 
τοῦ 27... 

τ ΤΗ͂Ν 
JOHANNESBURG 

de notre. correspondant 
Le Conseil national des sports 

(NSC) a décidé, vendredi 8 mai, de 
mettre à exécution la menace d’un 
isolement international du rugby 
sud-africain pour l'obliger à se 
mettre à l'heure de la nouvelle 
Afrique du Sud. La plus haute ins- 
tance sportive du pays a expulsé la 
fédération de rugby (Sarfu) de ses 
rangs et elle va demander à Tir- 
lande et au pays de Galles d’annu- 
ler la prochaïine tournée de leurs 
équipes en Afrique du Sud. 
Ce durcissement intervient 

après la décision du président de 
la fédération, Louis Luyt, d’igno- 
rer l'ultimatum lancé par le NSC. 
Symbole de la résistance au chan- 
gement manifestée par la minori- 
té blanche la plus conservatrice, 
M. Luyt a refusé de démissionner 
comme l'exigeait le conseil des 

Menaces anglaises 

sur la Coupe d‘Europe 

Après des mois de confits, les 
représentants de la Fédération 
anglaise de rugby (RFU) et des 
clubs professionnels ont aunon- 
cé, vendredi 8 mai, un compro- 
mis qui pourrait porter un Coup 
fatal à la Coupe d'Europe de 

. Les dirigeants anglais ont 
établi un projet de calendrier 
supposé préserver les intérêts f- 
nanciers des présidents de clubs 
endettés - quatorze clubs au 
lieu de douze se rencontreront 
au sein de Pélite -- et des joueurs 
internationaux, dont le rythme 
de travail devrait être ralenti 
pour le plus grand profit du XV 
d'Angleterre. 
Ce calendrier, s’il devait être 

définitivement adopté, ne pré- 
voit aucune date pour la Coupe 
d'Europe. Les dubs anglais, qui 
reprochent aux organisateurs de 
PEuropean Rugby Cup (ERC) on 
calendrier abscons et ane redis- 
tribution des bénéfices inique, 
ont décidé de faire Fimpasse 
après deux participations. En 
leur absance, la Coupe d'Europe 
perdraïit une grande partie de 
son intérêt pour les clubs et les 
spectateurs français. 

sports. Accusé de corruption et de 
racisme, cet Afrikaner pure 
souche poursuit le bras de fer qui 
Toppose depuis des.mois au pou- 
voir noir. L'affaire a pris la dimen- 
sion d'un débat-national avec la 
comparution du président Nelson 
Mandela à la barre des témoins ἃ 
l'occasion du procès qui oppose la 
fédération au gouvernement 
Monde du 21 mars). " : 

LE PRÉSIDENT LUYT INFLEXIBLE 
Contestant la nomination d'une 

commission d'enquête sur les af- 
faires du rugby par le-chef de 
Etat, M. Luyt a obtenu du juge 
l'invalidation de la commission. 
Cette victoire judiciaire n'a fait 
qu'exaspérer un peu plus Fopi- 
nion publique noire et isoler le 
président de la Sarfu dans son 
propre Camp. 

Lors de la réunion extraordi- 
vaire de la fédération, jeudi 7 mai, 
M. Luyt a d'ailleurs été mis en mi- 
norité. Inflexible et habile à ex- 
ploiter les recours de la procé- 
dure, il a néanmoins décidé de se. 
maintenir à son poste. « Personne 
ne me fera céder. Je ne m'incline- 
que devant Dieu et je partirai 
quand je l'aurai décidé », a affirmé 
le président de la Sarfu dans le 
style autocratique et arrogant qui 
le caractérise. Pour protester 
contre cette attitude, les quatre 
dirigeants de couleur de la fédéra- 
tion ont démissionné tandis que 
d'autres responsables réclament 
un nouveau vote. Pour la pre- 
mière fois, les joueurs, par la voix 

de Chester Williams (Pailier métis 
des Springboks), ont commencé à ᾿ 
s'exprimer en demandant 16 dé- . 

Ἶ . qui doivent jouer en D1 la saison part de Louis Luyt. 
Les sponsors, eux aussi, récla- 

ment la démission du président de 
la fédération et menacent de 
mettre fin à leur partenariat. 
L'avertissement le plus sérieux est 
venu de News Limited, la société 
de Rupert Murdoch, le magnat 
australo-américain qui a l'exciusi- 
vité des droits TV pour les compé- 
titions de l’hémisphère Sud. La 
rupture du contrat remettrait eu 
cause la principale source de reve- 
aus du rugby professionnel dans 
cette région du monde. - ᾿ 

Le Tournoi des trois nations, qui 
oppose l'Afrique du Sud, l'Austra- 
lie et la Nouvelle-Zélande, pour- 
raît être une des cibles du boycot- 
tage international que soubaîte 
instaurer le conseïl des sports. La 
prochaine tournée en Afrique du 
Sud des équipes d'lande, du pays 
de Galles et d’Angleterre est éga- 
lement compromise. A défaut 
d'obtenir la participation des fé 
dérations concemées au boycot-' 
tage, le NSC ἃ déjà fait savoir qu’il 
s'opposerait aux matchs prévus 
par. des. manifestations sur les 
lieux des rencontres. Après.s’être 
mis à dos le pouvoir et une bonne 
partie de la population, M. Luyt 
semble avoir conduit le rugby 
sud-africain dans une impasse, et 
seul son dépaït pourrait lui per- 
mettre d'en sorti ᾿ ᾿ 

veille du meeting par FIAAF dans 
le cadre de son « Année des” 
femmes en athlétisme » en pré- 
sence d'une petite cinquantaine 
d’enseignantes et étudiantes qata- 
dis en éducation physique. Il a bien 
failli tourner au Gasco quand l'in- 
terprète professionnelle a déclaré 

mant le sujet « trop technique ». ἢ 
étäit surtout incongru-et pertur- 

Grâce au secours impromptu 
d'une employée. soudanaise de 
l'ambassade des Etats-Unis, les 
Jeunes femmes ont suivi en arabe 
les interventions effectuées le plus 
souvent en anglais, Mais la plupart. 

ha le seul véritable symbole 
contemporain du sport musulman 
féminin militant : l'Algérienve Has- 
siba Boulmerka, championne 
olympique du 1 500 mètres en 1992 
et championne du monde en 1995. 
« Elle était trop en retard dans son 
programme d'entraînemerit pour 

courir, a expliqué son agent, mais je 
m'étonne qu'elle n'ait pas été 
conviée au séminaire au même titre 
que la Syrienne chrétienne, cham- 
-pionne olympique d'heptathlon. » 
Assurément 

pour les Qataris pour que FIAAF 
ait jugé sa présence opportune. 

SAS ΒΒ. 

DÉPÊCHES .. ᾿. - 
ΚΒ FOOTBALL : en allant gagner à 
Martigues (2-1) vendredi 8 mai lors 
de la dernière journée du cham- 
-Pionuat de deuxième division, So- 
chaux a rejoint Nancy et Lorient, 

prochaïne. Auteur d'un'aul (1-1) à 
domicile face à Troyes, Nancy dé- 
croche le titre de champion de D2 
et coiffe sur lepoteau Lorient, déjà 

- assuré de x montée, battu ἃ domi- 
cile par-Toulon (3-1). Les derniers 
αι! classement, Louhans-Cuiseaux, 
Toulon, Martigues et Mulhouse 
descendent en National 1. 
B Guy Lacombe, ancien entraf- 
neur cannois, a signé un contrat de 
deux ans avec le Toulouse FC, en 

- remplacement d'Alain Giresse, qui 
‘doit rejoindre le PSG. Ancien 
joueur du TEC, originaire du Sud- 
Quest, Guy Lacombe prendra ses 
fonctions au mois de juin. ᾿ 
m Michael Laudrup, l'attaquant 
‘de l'Ajax Amsterdam, l’un des 
grands joueurs da football danois, 
ἃ annoncé vendredi 8 mal qu'il ar- 
réterait sa carrière après la Coupe 
du monde. Agé de trente-trois ans, 
il a joué quatre-vingt-dix-sept 
matches en équipe nätionale et a 
marqué trente-six buts. Depuis 
1985 IL a joué à la Juventus Turin, à 
Barcelone, au Real Madrid et à 
T'Ajax Amsterdam. 
M VOILE: selon le quotidien 
L'Equipe du 9 mai, l'épave du ba- 
teau de Gerry Roufs, disparu le 
7 janvier 1997 lors du Vendée 
Globe, aurait été localisée sur une 
plage de la côte chilienne. Toute- 
fois, selon le journal, cette décou- 
verte comporte encore bien des 
mystères,-puisque l’inforrgation 
provient « de l'appel téléphonique 
‘d'un pêcheur à la compagne du na- 
vigateur qui, se disant propriétaire 
de l'épave, réclame 30000 dollars 
[environ 180 000 francs] pour en 
révéler l'endroit». :: 

ur grand pas en avant ». Elle espère a 
que cela servira d'exemple et que - 

. bientôt les femmes de ce pays pour- : 
ront pratiquer leur sport sans se @- 

cher des regards des hommes. 

Me skipper Laurent Bourgnon . 
sur Primagar ἃ été le premier des 
multicoques à franchir la bouée de 
départ de ta Course.des phares, 
qui s’est élancée vendredi 8 mai. de 
Fécamp (Seine-Maritime). ἢ précé- 
dait Loïck Peyron sur Fujicolor, 
Alain Gautier sur Brocéliande, 
Francis Joyon sur Bänque popu- 
Jaire et Paul Vatine sur Chauss'Eu- 
rop. Les cinq bateaux ont pris le 
large en direction de l'île d'Oues- 
sant, avant”de descendre vers la 
Corogne (Espagne). . 
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CHICHICASTENANGO 
de notre envoyée spéciale 

nango, c’est débarquer sur les 
terres de Cervantes. Une ruelle pa- 
vée d’Espagne, des crépis blancs et 
des balustres en fer forgé. Un 
couvent avec son patio fleuri, Des 
tomettes cirées, des galeries en- 
combrées de vierges épiorées, de 
saints uminés et de coffres en 
bois. Dans le silence et 18 solitude 

panique demeure intacte, 
Sur les hautes terres du Guate- 

mala, la conquête dura cent cin- 
quante ans. Elle fut sans merci. 
Dès 1542, la capitainerie des sol- 
dats-aventuriers de Charles Quint 

pays maya est soumis. Les 
Conquistadores construisent des 
villages pour contrôler les Indiens 
et faciliter l’'évangélisation comme 
la levée des tributs. Les colons re- 
produisent ce qu'ils connaïssent. 
Un plan néo-classique Renais- 
sance, pur jus. Une place centrale, 
où siègent Péglise, le presbytère, la 
dr enlacés de ruelles à angle 

it. 

NOUVELLES BANQUES 
Aujourd'hui, sur l’Altiplano, 

vivent 5 millions d’Indiens, près de 
la moiîtié des 11,5 millions de Gua-. 
témaltèques. Cette population, is- 
sue en droite ligne des. Précolom- 
biens, constitue 16 groupe maya le 
plus important du Yucatan. Elle 
survit sur la tierra fria. pays vert 
émeraude, couvert de.pinèdes, ac- 
cidenté, d'une beauté saisissante,. 
qui s'étire sur 250 kilomètres de- 
puis Guatemala-City, la capitale, 
jusqu’à la frontière mexicaine. Vil 
lages blancs, perchés au pied de 
volcans frôlant_les .4 000 mètres, 
Parcelles miniatures (mia) défri- 
chées pour la culture du maïs: 
1500 mètres carrés par famille, en 
moyenne, contre des centaines 
d'hectares pour les grandes fincas 
de la côte, où poussent café, canne: 
à sucre et bananes En-cette veille 
de marché dominical, Chichicaste- 
nango doit, paisiblement..On est, 
à 2070 mètres d'altitude, en plein 

vinet-deux ethnies du Guatemala. 
La place centrale, déserte, dispa- 

fés de bâches bleu roi. Joues 
rondes, cheveux noirs enturban- 
nés, une jeune fille presse le pas.. 
tm châle pourpre sur les épaules. 
La nuit est fraîche. Son compa- 
gnon, qui a le profil busqué des 
Mayas, porte sur le chef un pla- 
teau de Ja largeur d’une ombrelle. 
On les suit à Podeur de gâteau 
juste sorti du four qui flotte dans 
leur sillage. Sous les arcades de la 
mairie, les paysans, arrivés le soir 
même pour être à pied d'œuvre, 
dorment enroulés dans des cou- 

La ville s'est assoupie en toute 
quiétude. Le 26 décembre 1996, un 
accord de paix a été signé, après 
trente-six années de conflit acmé 

- TIRAL 

Femprise meurtrière de la nature. 

Seize mois après la signature 
des accords de paix au. Guatemala, ̓  
là manne touristique est la ne. 
en pays quiché, où le paysan indien survit 

Arriver de nuit à Chichicaste- 

d'un soir d'encre, Pestampille his-. 

s'organise. En 1697, ’ensembie du : 

fief quiché, la plus nombreuse des ὁ 

ταῖς sous les étals ambulants coif- . 

de notre envoyée spéciale 
La forêt, est si haute et touffue qu'il y 

fait sombre. Des cris de chien enragé dé- 
chirent le silence. «Le singe hurkeur, Pani- 
mal sacré des Mayas, appelle la pluie», 
traduit Atill. On marche sur les talons de 
lindien sans voir le ciel. Le petit homme ἃ 
les pommettes saillantes, le nez aquilin et 
l'œil en lame de. couteau de ses ancêtres 
précolombiens. D'un pas vif, il suit un 
Sentier, entaille dans la jungle exubérante. 
Celui-ci mène à Tikal, enfouie depuis un 
millénaire sous les acajous, cèdres, pal- 
rniers et autres géants destructeurs de py- 
ramides. L'ancienne cité-Etat maya fut dé- 
sertée au IXesiècle de notre ère, comme 
ses rivales Palenque et Copan, et livrée à. 

Les oiseaux se- sont tus. ἢ! est 9 heures 
du matin. On n'entend pas la voix nasil- 
lärde de Para, le grand perroquet multi- 

colore, ni fappel du quetzal, « Pémeraude 
de la dimension d’une colombe, qui semble 
traîner un arc-en-ciel avec sa queue de plus 
de 2 mètres», chère à Miguel Angel Astu- 
rias, le poète guatémaltèque. Α 50 mètres 
au-dessus des têtes, la canopée des fro- 

et des milliers dé disparus. ἃ 
Chichicastenango (10 000 habi- 
‘tants), le négoce retrouve vigueur. 
Trois mille stands sont montés, les 
jeudi et dimanche, sur la 
grand'place. C’est le plus impor- 
tant marché de lAkiplano, une des 
principales attractions touristiques 
du pays. La moitié des étals ex- 
posent les produits de Partisanat 
indien, cotonnades brodées, pote- 
rie et bimbeloterie colorée. Quatre z 
nouvelles banques. sigent depuis 5 
peu face à la Banco del Ejercito, "ὦ 
succursale de Farmée - et jusque” À 
B seul établissement financier de δὲ 
la ville. À la Bancafe, Oswando Et- ΕἸ ῬΩ 
xeveria, responsable des dépôts, ü 
indique que «90 à 150 comptes 
ouvrent chaque mois. Les petits 
clients, des commerçants, versent en 
moyenne 1500 quetzales (environ 
1500 F). C’est trois fois le revenu 
mensuel d'une famille de paysans ». 
A 6 heures, dimanche roatin, Pe- 

trona, Noe et Helena, qui dé- 
clarent dix-sept enfants à elles 
trois, s’affairent sur Je trottoir au- 
tour d'énormes sacs-polochons. 
Juste arrivées de Nebaj, on village . 
perdu à-cinq heures de car, elles 
déballent la production familiale : 
écharpes tissées, ceintures brodées 
et bourses au crochet. De quoi 

payer l'école (30F par mois par 
enfant), le trajet en car (28 F) et 
quelques achats sur le marché. Au 
pire, du sel, des chili (piments) et 
du savon. Une étude de la Fun- 
cede, la Fondation centraméri- 
caine de.développement, révèle 
que 53 % de la population du-Qui- - 
ché souffre de malnutrition, que 
70 Ὁ vivent dans un état d'extrême 
pauvreté et que 81% des plus de 
quatorze ans sont analpbabètes. 
Moins d’un-enfant sur deux serait 
scolarisé, Le. fameux « Decopaz», 
programme visant à «redonner. 
aux communautés indigènes du 
Guatemala l'initiative et la gestion - # 
de leurs propres projets de dévélop- 
pement » (Le Monde du 19 mars); 
est urgent . CRC NE 

Sous la nouvelle halle aux lé- 
gumes. les matrones portent le 
costume traditioncel: huipils- ce- 
rise et fuchsia (corsage aux 
manches ballons surchargé de mo- 
tifs géométriques), jupes four- 
reaux en ikhat noir et tutés, ces 
châles très vifs utilisés en ballu- 
chons noués dans le dos. Difficile : 
de se frayer-un passage jusqu'au 

περαυβυρφ SE 

parvis de Saïnt-Thomas dont les 
marches étroites et hautes 
évoquent celles des pyramides 
mayas. Les marchandes de fleurs 
jouent du coude à coude sur ces 
gradins. Lys blancs, glaïeuls 
rouges, œillets roses. Bousculades. 
Cris des vendeurs à la sauvette. 
Psalmodie du chuchkaïau. L'off- 
Ciant, quiché,.coiffé d'un chapeau 
de paille, asperge d’encens le per- 
Ton Sacré : les volutes blanches du 
copal unissent les âmes des vivants 
et des morts. 

« Seuls les indigènes entrent dans 
Saint-Thomas par. la porte princi- 
pale », insiste un badaud. Les 
étrangers sont priés d'utiliser P 
trée latérale. Α 8 beures, pour la 

chœur, en tenue d'apparat, les 
- chefs indiens des cofradias 
(confréries de saïnts) piquent du 
nez sur leur crosse d'argent. Les 

femmes ont posé leur ute, plié en 
Cr sur la tête et prient avec fer- 

Ro beau milieu de la travée cen- 
trale, un bonhomme sans âge exé- 
cute un rituel secret. Isolé dans sa 
prière, ἢ toume autour des bou- 
gies allumées à même le sol, puis 
verse quelques gouttes d’alcoo! et 
poursuit sa ronde sonore à Pinten- 
tion des puissances surnaturelles. 
«Je considère ça comme une ma- 
nière de prier », explique, après 
l'office, le padre Axel « Les gens 
ont une expérience de Dieu très per- 
sonnelle, intime. Le monde religieux 
maya est compliqué, secret. Souvent 
les Indiens font des choses dont ils 
ne connaissent plus la significa- 
tion.» 

L'ÉGLISE ET LE BAR 
Le syncrétisme entre catholi- 

cisme et fondamentalisme maya 
est très fort lors des cérémonies 
qui précèdent les semences. Res- 
petté par La population — à voir la 
foule qui Fattend après la messe -, 

‘le padre avoue pourtant, après 
᾿ vingt-cinq ans de lutte, un certain 
découragement : « L'Eglise a été 
accusée de soutenir la guérilla, trois 
prêtres ont été tués. On favorise les 
duos “capilla et cantina”, chapelle 
et débit de boissons. Les deux ont la 
même fonction. Si on ne veut pas 
d'histoire, on va à l'église et au 
bar.» 
De la terrasse du presbytère, ja 

vue plonge dans le vert cru des 
collines qui cernent Chichicaste- 
nango. Désignant un autel maya, 
une pierre droite et une croix, dis- 
simulés sous un jacaranda, le 

11,5 millions d'habitants, dont 5 millions d'Indiens 
© Population. Le Guatemala compte 
11,5 millions Œhabitants, dont 
3,5 millions à Guatemala City, et 

240 millions de dollars, 1,4 milliard de 
ni Hans 

magers forme une voûte parfaite. Le ce 
Mayas, « aux plus 

grandes branches et racines de lo forët, as- 
sure la liaison entrè les treize cieux et les 
neuf inframondes, murmure Atili. On le vé- 

ba, l'arbré de vie des M 

nère ». 

dans les affres du vertige, ji 

60 mètres du sol -- c'est la 

pleur du site. On aperçoit 
Éd tours des sanctuaires 
des phares de haute mer 
vert Be SE ν 

Χ “--- 

. La densité de la végétation interdit 
toute vue d'ensemble. Il faut grimper les 
marches étroites d'un temple-pyramide, 

forme supérieure juchée à plus de 

constructions mayas — pour mesurer l'am- 

vil “affirme que «les lñdiens continuent 
à honorer le site et qu'ils viennent en juin 
faire la. fête avant la saison des pluies ». 
Sur une stèle dressée, les glyphes en car- 
touches indiquent que trente et un rois se 
seraient succédé à Tikai, de 292 av.J.-C à 

869 apr. J.-C. Le ‘portrait du chef qui signe 
la stèle, sculpté dans la pierre ocre, se 

| présente de profil. Coiffe.et.cape de 

deux fois plus (654 millions contre 
284 pour le tourisme). Un décret du 

e Tourisme. Le pays a reçu 576 362 
visiteurs en 1997, soit 10,8 % de plus 
qu'en 1996, dont 12 937 Français. Un 
plan de relance a été mis en place afin 

jusqu'à la plate- 

plus élevée des 

alors, ςὰ et là, 
se dresser tels 
sur, un océan 

‘plumes, vêtu d’une peau de jaguar ceinte 
de coquillages, homme tient un sceptre 
dans la main droite. Une goutte de sang 
coule d’un de ses doigts: 
mutilé en guise de sacrifice. 

De la ville-Etat maya, seul le cœur, 
Cest-à-dire 16 kilomètres carrés, ἃ été dé- 
friché. Trois mille édifices ont été identi- 
fiés. Le site aurait été occupé dès Fan 900 
av.J.-C A Pépoque classique, entre 550 et 
950 de notre ère, lors de son apogée, la 
zone urbäine comptaît quelque 10 000 ha- 
bitants.. Cent mille objets, outils, tessons 
de poteries, ornements de cuite, masques 
funéraires en jade, mis au jour par les ar- 
chéologues, indiquent Pimportance de la 
cité marquant le centre du monde maya. 
Les fouilles ont dégagé des places, des 
plates-formes, des acropoles, des galeries, 
des escaliers, des pans de palais, des pyra- 
mides jumelles et deux temples qui 
grimpent droit au ciel, Tikal fut déclarée 
monument du patrimoine mondial de 
Fhumanité par l'Unesco en 1979. 

La faune et la flore n'auraient guère 
changé depuis deux mille ans. «1! y ἃ de 

Pme p Ὑ νά car 
Maïs bien moins important Sur 
Y'Altiplano. Les femmes ont en 
moyenne 5,4 enfants. Souvent 10 ou 
12 chez les Indiens. L'espérance de vie 
estde soixante-cinq ans. 

ü s’est auto- 
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À l'entrée de l'église de Chichicastenango : les fumées de copal, dispersées par l'officiant, unissent les âmes des vivants et des morts 

padre Axel se dit inquiet du pou- 
voir croissant des évangélistes qui 
ne tolèrent ni paganisme ni idolä- 
tie. Son doigt qui pointe vers le 
fameux promontoire où se dé- 
roulent les rites indiens ressemble 
à une injonction. 
I faut grimper un raïdillon pour 

atteindre Pascual Abaj. Sur la 
plate-forme sacrée, les reliefs des 
offrandes : feuilles de maïs, mé- 
gots, pétales de roses et pages de 
La Prensa (le quotidien populaire) 
voltigent autour des braises au 
risque d'enflammer la pinède. Une 
chamane aux longues tresses, le 
front barré par un bandeau, cassée 
en deux sur le feu, s'active. Les 
jeunes époux, qui ont commandé 
la cérémonie, dessinent des dia- . 
grammes avec des objets hétéro- 
clites destinés à être brûlés. Œufs, 
citrons, agua florida (alcool bon 
marché), sucre, cigares et bougies 
colorées sont extraits d'un cageot 
au fur et à mesure du ritueL Sans 
un regard pour l'intrus. 

« Apprertids à te préserver, en gar- 
dant nofre secret », dit le POpol 
Vub. La Bible des Indiens fut re- 
trouvée à Chichicastenango, sous 
l couvent franciscain adjacent à 
Saint-Thomas. 

Les Mayas ont inventé un sys- 
tème complexe d'écriture, l'arith- 
métique à partir du chiffre zéro, 
établi un calendrier basé sur la 

‘course de Vénus, de la Lune et du 
5016}. Que reste-t-il de leurs sa- * 
vants calculs ? Une Quiché, Rigo- 
berta Menchu, Prix Nobel de la 
paix 1992, écrit en guise de ré- 
ponse : « La communauté ne peut 
pas accepter qu'on bavarde et 
qu'on raconte beaucoup de détails 
sur l'indigène. » Leurs secrets ? On 
les Bt sur les costumes, les jours de 
marché, dans les bourgades de 
rAltiplano. Les huipils, tissés par 
les femmes, arborent des motifs 
zoomorphes stylisés, représentant 
les forces naturelles, la terre, le 
ciel, la mort, le maïs, la foudre et 
Farbre de vie des Mayas, le grand 
ceiba en forme de croix qui unit les 
deux mondes. A Chichicastenan- 
g0, le rouge domine. Π symbolise 
l'est, le soleil qui chaque jour re- 
παῖς. 

Florence Evin 

ΤΑΙ, une cité maya livrée au serpent à plumes et aux fourmis marabuntas 
quantité de serpents. Serpents inoffensifs, 
dit-il, sauf le Barba amarilla qui, comme le 
jaguar [le soleil. noctume des Mayas], est 
Vélément-clé de la symbolique amérin- 
dienne. » Sur le soi, un ruban de terre, 
mis à nu sur 50 centimètres de large, se 
déroule à perte de vue: les fourmis mara- 
buntas se déplacent en colonies et 
mangent tout sur leur passage. 

«Trois cents guerriers l'ont abandonnée, 
suivis de leurs familles, écrit Miguel Angel 
Asturias, le Prix Nobel 1967. La ville s'en 
est allée, par les rues en chantant. On a 

fermé les portes d'un trésor enchanté. On a 
éteint la flamme des temples. Dans les rues 
désertes vaguent des ombres perdues et des 
fantômes aux yeux vides, » 

L'énigme n'a toujours pas été levée. On 
parle de guerre, de disette, de catastrophe 
naturelle? lei où là, des bas-reliefs ré- 
vèlent la ressemblance évidente d’Atili 
avec {es Mayas. Un air de famille qu'on 
retrouve, partout sur les Hautes Terres, 
sur les traïts des Indiens tenant séance les 
jours de marché dans les villages de f'Aiti- 
plano. Le serpent à plumes règne à Tikal 

grands félins qu'on ne voit pas, précise Ati- | en maître absolu. 
li, des jaguars, des pumas, des ocelots et FL E 

ü A ἐς 

Carnet de route 

Φ Climat L’altitude détermine les 
températures. Sur les hautes terres 
(1 600-2 000 m), la température 
oscille autour de 23 degrés le jour. 
Les soirées et les nuits demeurent 
fraîches. 
@ Transport. Pas de vol direct. De 
Paris à Guatemala, le transit 
s'impose. Tarifs négociés chez [65 
voyagistes, notamment sur KLM 
(via Amsterdam), Iberia (via 
Madrid) ou American Airiines via 
Miami, à moins de 5 000 F. On se 

(téL : 01-42-86-17-40) 
propose billets d'avion (4 300 F à 
4 900 F sur KLM), voiture de 
Em Mt rh a 

-guide : 
1000 F par jour avec les vols, 
internationaux et nationaux 
Gusqu’à Florès, pour voir Tikal et 

Casa Noble, une maison du XVII: 
(environ 200 F par personne en 
chambre double avec petit 
déjeuner, tél : 8-320931). À 
Chichicastenango, l'Hôtel Santo 
Tomas, construit il y a vingt ans, ἃ 
l'air d'avoir deux siècles (300 F, par 
personne, chambre double avec 
cheminée, tél. : 502-9-561061). La 
Maria Inn, une auberge centenaire, 
encombrée de vieux meubles 
(même tarif et confort), jouit d'un 
panorama exceptionnel 
© Lectures. Moi, Rigoberta Menchu, 
d'Elisabeth Burgos, témoignage 
d'une Indienne Quiché, Prix Nobel 
de la paix, qui raconte sa culture, la 
vie sur PAltiplano et Fhorreur de la 
guérilla (Gallimard). Hommes de 
maïs (Albin Michel) et Légendes du 
Guatemala (Gallimard) de Miguel 
Angel Asturias, Prix Nobel 1967. Le 
Rêve Mexicain ou la pensée 
interrompue, de J.M.G. Le Clézio 
(Gallimard). Très brève relation de la 
destruction des Indes, de Bartolomé 
de Las Casas (La Découverte) : 
réquisitoire contre la colonisation, 
écrit en 1552, d’un dominicain 

" envoyé au Guatemala. Monde 
Maya (Guide Gallimard), mini 
encyclopédie illustrée (vues 
aériennes, plans des sites, détails 
des fresques et bas-reliefs etc). Les 
Cités perdues des Mayas 
(« Découvertes » Gallimard 
Archéologie}. Guatemala Belie ἡ 
(Lonely Planet}, bon guide 
pratique. Guatemale, le point sur 
Factualité et l'histoire avec 
l'essentiel côté pratique (Voyageurs 
du Monde). 
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| Mazda cabriolet Ε 4216ἃ CaDriOlet, 

deuxième génération 
Face au succès de cette japonaise 6δ2}᾽ἄα 
née en Californie, le constructeur a apporté 
des améliorations techniques 
qui ajoutent au plaisir de la conduite 

ë IL FAUT VRAIMENT être reve- touches (galbes plus prononcés sur 
mas au de tout pour rester de marbre les flancs, optiques en amande au 
le devant la Mazda MX-5. Simple, joli leu des phares examotables) et les 
rm et sans prétention, ce petit roadster moteurs ont été un peu musclés. Le 
le: apparu en 1989 est déjà devenu principe de la propulsion (roues ar- 
né une voiture-culte, comme on parle  rière motrices) et celui de la coque 

d'un film-cuite. Celle que l'on ap- ont été conservés. 
pelle « Miata» aux Etats-Unis ἃ 
suscité dans le monde entier la 
création de clubs regroupant les 
amoureux de ce cabriolet subtile- 
ment rétro, joyeusement égoïste 
(deux places seulement 1), on ne 
peut plus excitant à conduire et, ce 
qui ne gâche rien, relativement 
abordable. 

Neuf ans après la naissance du 
modèle, la deuxième génération de 
la ΜΧ-5 vient de faire son appari- 
tion en France. Le charme et la 

ité de cette voiture -- qui a 
inauguré l'ère des petits roadsters 
de moins de 150 000 francs - 
restent intacts. - 

Mazda, firme japonaise désor- 
mais contrôlée par Ford, n'allait 
évidemment pas s'écarter d’un 
concept qui lui ἃ pennis de vendre 
430 000 exemplaires de cette voi- 
ture sur tous les continents. La 
ligne n'a subi que quelques re- 

TORANMIOHENRRRDSA ASRLELCEDUSSU 

& bege- ms -- 
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LES CONSTRUCTEURS j’ont 
4 

automobilistes sont devenus an- 
xieux. Désormais, l'allure exté- 
rieure d’une voiture mais aussi sa 
présentation intérieure prennent 
en compte ce besoin diffus d’être 
rassuré. Quant à la communica- 
tion publicitaire, elle décline les 
arguments sécuritaires avec mé- 
thode et un réalisme croissant. 
Pour vanter les mérites du coussin 

1 gonflable, on ne simule plus une 
ν collision. On la fllme pour de bon, 
! quitte à mettre aux commandes 

un mannequin (Le Monde du 
5 mai) pour faire, le sourire aux 
lèvres, la démonstration de son 
efficacité. ᾿ 

Cette recherche de la sécurité 

cn mn emennnn 

| Tableau de bord dépouillé et poste de conduite à ras du sol. 

compris depuis longtemps : les: 

N'en déplaise à son apparent 
classicisme, cette voiture est une 
création paradoxale et artificielle. 
La « Miata » est une imitation. Une 
imitation réussie car revendiquée 
comme telle et non servile. A l'ori- 
gine, le cocktail est assez détonant : 
les designers sont japonais, l'inspi- 
ration est européenne - Mazda a 
ouvertement repris la bgne de l'an- 
cienne Lotus Elan de Colin Chap- 
man en l'«italianisant» quelque 
peu- et la cible principale est la 
jeunesse dorée de la côte ouest des 
Etats-Unis. On aurait pu s'attendre 
à une sorte de vilain petit canard, le 
résultat fut une divine surprise. 

Rarement, une copie n'a expri- 
mé, si l'on ose dire, une telle origi- 
raïté. Bien avant la Volkswagen 
New Beetle, l'Amérique en a fait sa 
coqueluche. Les jeunes Japonais 
branchés se l’approprient et les 

passe par de nouveaux équipe- 
ments. Le dernier en date est le 
système de télématique routière 
que vient de présenter Renault et 
dont la commercialisation est pré- 
vue cet automne. Il permet à des 
intervenants extérieurs de locali- 
ser le véhicule en cas de panne ou 
d'accident et d'entrer immédiate- 

- ment en contact avec le conduc- 
teur. Son fonctionnement repose 
sur un récepteur GPS (positionne- 
ment par satellite) et un télé- 
phone portable GSM doté d’un 
lit « mains libres ». 
A l'intérieur de la voiture, trois 

boutons ont été installés juste 
derrière le levier de vitesse. Le 
rouge correspond à un appel d'ur- 
gence et permet d'alerter les se- 
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“ὁ UN AUTRE MONDE EST POSSIBLE : Besoin d'utopie, per ! 
io Ramonet. — Les dix ents de La : 

préférence citoyenne, par Bernard Cassen. — : 
Communisme, l’hypothèque levée, par Dominique : 

- Vidal — Les aléas de l'internationalisme, par Alain : 
Gresh_ — Retour des rebelles, par Christian de Brie.— ὑ 

. Zapata, Guevara, Allende αἱ... San Carlos, par Maurice ᾿ 
Lemoine. — Notre utopie contre la leur, par Serge 

-+ EUROPE : L'euro, avec les financiers et sans les citoyens, 
par Laurent Carroué. -- Dictature de la concurrence, 
par André Gauron. 

ὑτῶς 

ῃ - …* ASIE: L'impact social de la crise financière, John : 
ξ Evans. πὶ 

τ, AMÉRIQUE LATINE : Soif de justice an Haïti, par Daniel 
Roussière et Gilles Danse Dit * au 
Guatemala, la pire des malédictions, par Willy 

: DROITS HUMAINS : Les nouveaux combats d'Amnesty 
International, per Pierre Sané. ce 

ἔνε ἘΕΥΤΝΑΙ. Nes: prtne contre cinéma ἡ 
: , par Carlos Pardo. — « is" > fil de Pierre Caries (8, ἘΠ) a 4 

En vente chez votre marchand de journaux - 22F 

la deuxième série de 

pas encore d'enfants à transporter, 
la découvrent avec ravissement. En 
se demandant pourquoi les 
constructeurs du Vieux Continent 
laissent à une marque nippone le 
soin de célébrer leur patrimoine. 
Fiat avec sa Barchetta, Rover avec 
sa MG-F et BMW avec son Z3 ne 
tarderont pas à réagir. 

Réalisée, comme le premier mo- 
dèle, par le centre de style Mazda 
d'Irvine, en Californie, la nouvelle 
MX-5 procure toujours à celui qui 
la découvre cette tenace impres- 
sion de se trouver en pays de 
connaissance, La ligne extérieure 
est sobre, mais tous les signes de 
reconnaissance de l'esprit roadster 
des années 60 sont là : petit renfie- 
ment du capot - qui n'est vraiment 
visible que de l'intérieur de la voi- 
ture -, tableau de bord dépouillé, 
exiguité de l'habitacle et du coffre, 
poste de conduite à ras du sol, le- 
vier de vitesse réduit à son pom- 
meau, direction ultra-précise, sus- 
pension avec ce qu’il faut de 
raideur et vivacité du train arrière. 

Les améliorations les plus no- 
toires apportées par rapport à l’an- 
cien modèle sont discrètes et 
concernent le niveau sonore et sux- 
tout la tenue de-route. Les voies 
avant et arrière sont élargies, le 
centre de gravité est abaissé, la 
coque est plus rigide. Revers de la 
médaille : un gain de poids compris 
entre 35 et 50 kg selon le modèle. 

Certes très « mode », la MX-5 
n'est pas une voiture 

bien réel. Son. comportement est 
sain, mais ἢ faut toujours garder en 

cours en cas d'accident, que l'on 
en soit victime ou que l’on en soit 
témoin. Le términal envoie alors 
un message vers la plate-forme 

- AMI (assistance multiservice in- 
temationale, filiale de la GMF) où 
des spécialistes, médicaux notam- 
ment, localisent le véhicule et éta- 
blissent une liaison téléphonique 
avec lui. | 
«Dans le cas d’un appel .d'ur- 

gence, explique-t-on chéz Re- 
nault, le médecin évalue la gravité 
de l'incident, apporte les premiers 
conseils, établit le diagnostic et as- 
sure si besoin est une aide psycho- 
logique ou, tout au moins, un sou- 
tien moral. La situation une fois 
analysée, il alerte immédiatement 
le centre de secours responsable de 
la voie sur laquelle se trouve le vé- 
hicule. » 
Dans l'hypothèse où l'automo- 

biliste ne seraït pas en mesure 

APPEL A L'ABONNEMENT £Tonic_ 

| 
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_ grands événements 
------ 

_Neuf ans 

tête, surtout en sortie de virage, 
qu'une propulsion est naturelle- 
ment survireuse. Ses deux motori- 
sations (lire ci-dessous) n’en font 
pas une voiture de sport. Et alors Ὁ 
On se moque bien que les accéléra- 
tions ne soient pas sidérantes. À 

on a l'impression de rouler deux 
fois plus vite. : ᾿ 

Plus alerte et délurée qu'un ca- 
briolet classique -- espèce automo- 

Deux motorisations. 
au choix 
La Mazda MX-5.est Fun des pe- : 

tits roadsters les moins chers du 
marché. Pour s'installer aux 
commandes, ἢ en coûte tout de 
même 114 500 francs au mini- 
mum. Ce tarif correspond à La 
version dotée du moteür de 
1600 cc (quatre cylindres, seize 
soupapes, 110 chevaux réels, 
8 chevaux fiscaux, consonmation 
moyenne de 8,1 litres aux 100 kilo- 
mêtres). Ce modèle de base, bien 
équipé (double airbag, direction 
assistée), semble présenter le 
meïlleux rapport prix-prestations. 
Poux 135 000 francs, la MX-5 ac- 

cuellle un moteur de 1840 cc 
(440 chevaux réels, 10 chevaux fis- 
Caux, 8,5 litres aux 100 kilomètres) 
et se dote du freinage ABS. En 

superficielle. . prime, le conducteur tiendra 
Elle distille un plaisir de conduite . entre ses mai un superbe vo- 

lant (italien) trois-branches re- 
couvert de cui. ΠΝ 

d'alerter lui-même les secours, un 
capteur de choc connecté au boî- 
tier télématique déclenche auto- 
matiquement lappel. En cas de 
mise hors service de la batterie, 
un accumulateur de secours est 
prévu. « Parce qu'il permet une lo- 
calisation précise - le délai varie de. 
quelques secondes à quelques mi- 
rutes dans des situations exception- 
nelles -, ce système offre un gain de 
temps non négligeable. H est clair 
que le temps gagné réduit considé- 
rablement les conséquences d'un 
accident, matériel comme corpo- 
rel+, font valoir les responsables 
de ce système, opérationnel 
vingt-quatre heures sur vingt- 

En cas de panne ou de crevai- 
son, l'automobiliste pressera le 
bouton orange. La plate-forme 
sera informée dans les mêmes dé- 
laïs et, après localisation de l'ap- 

au fleu de 2340F* 
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bile que la vogue des roadsters 
commence un peu à faire vieillir -, 
la Mazda slaiome à son aise, vire 
bien à plat, mais c’est au grand air, 
en vitesse de croisière, qu'on la 
préfère. La capote, au profil abaissé 
et désormais pourvue d’ane lu- 
nette chauffante, se replie sans la, 
moindre difficuité. Un «saut de 
vent», sorte de déflecteur rétrac-: 
table placé derrière les sièges, atté- 
nue les remous d’aîr vers le poste 
de conduite. Un hard-top est pro- 

Voiture facile et agréable à 
conduire, chic sans être tape-à- 
loœeil, fringante sans Etre agressive, 
Ja MX-5 sait que la France n’est pas 
la Californie et que, chez naus, lé. . 
marché des « voitures plaisir» 5e 
limite pour l'essentiel à la région 
parisienne et à la-Côte d'Azur. 
Mazda espère commercialiser 
800 unités de son roadster dès 
cette année et envisage de ravir. 
sans tarder la première place au Z3 
de BMW. Et même si le construc- 
teur souligne que le nouveau mo: 
dèle s'est « masculinisé », Ὦ compte 
beaucoup sur les femmes, qui ont 
représenté la moîtié de la clientèle 
du modèle de première génération. 
«Pour atteindre son objectif, il 

faudra également que les prix de 
certains accessoires, carrément 
prohibitifs (11500 francs pour le 
hard-top, .9 800 francs -pour la ci- 
matisation, 1015 francs pour un 
enjoliveur de phares antibrouil- : 

* lard), soient revus à la baisse. Maz- 
da-France a promis de le faire. 

Jean-Michel Normand 

Renault va proposer un système d'assistance par télématique 
pel, un dépanneur de Renault-As- 
sistance sera diligenté sur les 
leux. Quant au bouton vert, ἢ dé- 
clenche une demandé de radio- 
guidage. L'opérateur, promet Re- 
nault, indiquera le meïlleur 
itinéraire et calculera même le 
temps de parcours. ἃ terme, 
d’autres prestations sont envisa- 
gées : réservations d’hôtels, de” 
spectacles, de billets de train ou 
d'avion, mise à disposition d'in- 
formations touristiques. ‘ ᾿ 

Premier -conStructeur ἃ 
commercialiser un tel système, 
Renault proposera son assistance 
télématique en option sur toute 
sa gamme à partir de cet au- 
tomne. L'équipement sera facturé 
quelque 3 700 francs, et l'abonne- 
ment mensuel aux divers services 
ne dépassera pas 200 francs. 

UN. 

3 mois 
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Ê  DÉPÊCHES ̓  - Fe 
. BVOLKSWAGEN. La Lupo, der- 

* AFORD. La deux milliônième 

‘des Vivasport, Torpédo, Juva- 

. 400 päges, 840 francs) fera sans 

- Curité routière Laser organise, les 
᾿ samedi 16 et dimanche 17 mai, la 

᾿ d'lle-de-France afin de « montrer 

. aussi les qualités de régularité et 

τ mensuel de 120 francs pour obte- 

nière-née et plus petit modèle de 
Volkswagen, sera commercialisée 

À partir de l'automne. Sœur ju- . 
melle de la Seat Arosa, ce nou- 
veau modèle mesuréra 
3,50 mètres de long. Ellé propose- 
ra des couleurs «insolentes » et 
sera disponible en rois môtorisa- 
tions- (1 litre et. 1,4 litre essence . 
ainsi qu’un 1,7 litre diesel). 

Ford Monreo est sortie le 28 avril 
des chaîries de l'usine de Genk 
(Belgique), -annonce le construc- 
teur américain. Elue « voiture de 
l'année » en 1994, la Mondeo et 
ses dérivées Ford Contour et Mer- 

JAGUAR. Le coupé et le cabrio- 
Jet XKR, dotés d'in compresseur 
portant la puissance à 375 che- 
vaux (soit un gain de 28% par 
rapport à la XK£), sont commer- 
cialisés én France. Privilégiant les 
performances (le coupé XKR at- 
teint les 100 km/h en 5,4 56- 
condes), ces deux nouvelles Ja- 
guar sont disponibles au prix de 
532000 francs (coupé) et de 
599 000 francs (cabriolet). ὦ 
HE SKODA. La marque tchèque, 
désormais intégrée dans 16 groupe 
Volkswagen, présente une nou- 
velle version de la Felicia, sOn mo- 
dèle d'entrée de gamme. Dotée : 
d’one nouvelle calandre chromée, 
ce modèle est disponible (ἃ partir 
de 49 900 francs) en version ber- 
line et break avec un choix de 
trois motorisations (dont un Die- 
se). ὃ : 
MRENAULT. Quelque six cent 

réunies jusqu'au 10 mai à Bou- 
logne-Billancourt (Hauts-de- 
‘Seine) pour célébrer les cent ans 
de la marque au losange. Le di- 
manche 10 maf, à partir de 15 h 30, 

quatre, Quatre-chevaux, Frégate 
Transfuide, Dauphine et autres 
Caravèlle descendront l'avenue 

RAID. Une cinquantaine de 
voitures de sport ou de tourisme 
construites entre 1910 et 1960 ral- 
liéront Dalian à Pékin sur les 
routes de Chine du 25 au 30 mai 
pour la Louis Vuitton Classic 
China Run. Le trajet, qui s'étale 
sur 1 300 kilomètres, verra notam- 
ment concourir une Rolls-Royce 
Silver Ghost.de 1912, une Bugatti 
Afalante de-1939 et une Ferrari 
250 GTF de 1958. . 
M SÉCURITÉ. Pour le deuxième 
mois consécutif, le nombre de 
tués sur les routes a augmenté de 
manière significative en février: 
Cinq cent quarante-cinq tués; soit 
une hausse de 12,8 % par rapport 
à février 1997). La Sécurité rou- 
tière, qui précise que le nombre 
de tués a aug de 4,3 % en un 
an, appelle les automobilistes et” 
les utilisatéurs de deux-roues à la 
prudence ἃ: l'occasion des 
« ponts » du mois de mai: 
MLIVRE. Dans le flot d'ouvrages 
consacrés au centenaire de Re- 
nault, l’imposant ouvrage de 
Jean-Louis Loubet Renault, cent 
ans d'histoire (éditions ETAI, 

doute autorité. Regard écono- 
mique et social porté sur un 
constructeur au travers duquel se 
lit une partie de l'histoire de la 
France contemporaine, ce livre 
s'est nourri des archives de Re- 
nault sans pour autant écrire une 
histoire officielle de la marque au 
losange. 
M MOTO. Le mouvement de sé 

deuxième édition du Bol d'air 

que le plaisir de la moto, l'expé- 
rience de la route et la sécurité rou- 
tière sont liés et complémentaires ». 
Un classement prenant en compte 
les capacités d'orientation mais 

de respect du code de la route se- 
ra établi. Renseignements : 01-42- 
25-01-05 avant le 11 mai. * 
MEÊTE. Là sixième édition de 
+ Locomotion en fête », manifes- 
tation organisée autour d’un mil- 
lier de véhicules anciens (autos, 
motos, camions de pompiers, au- 
tocars, engins militaires et agri- 
coles), aura lieu les 6 et 7 juin sur 
le site de l'aérodrome de Cer- 
ny - La Éerté-Alais (Essonne). Prix 
d'entrée : 60 francs (gratuit pour 
les moins de douze ans). 
MTRAFIC. Carminat InfoTrafic, . 
Système d'aide intégré d'informa-. ὁ 
tion en temps réel sur le trafic et 
proposant un choix d'itinéraires 
Pour Paris et l'Ile-de-France, est ἡ 
Proposé en option sur la Renault : ". 
Mégane Scénic RXT au prix de 
8 000 francs avec un abonnement : 

air le service Visionaute. Rensei- 
£néments : 0800-088-088. :’ 
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Temps estival . 
: L'ANTICYCLONE centré sur les 
pays de Fest dimanche, 
un petit flux de sud et influencera 
les conditions sur notre pays. Π fe-‘ 
ra. beau sur la plupart des régions 

remontées - 
vuageuses, en particulier sur le 
sud-ouest où quelques ondées 
pourront se produire. . 

ae —Les 
nuages élevés n’empêcheront 

pas de belles périodes ensoleillées. 
1 fera de 23 à 27 degrés. 

Nord-Picardie, Île-de-France, 
Centre, Haute-Normaridie, Ar-. . 

gagé et ik fera de 23 à 28. ὃ 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Sur ces régions, le.soleil brillera 
tout au long de Ja journée. Les 
températures seront estivales.avec 

Bretagne, pays de Loire, 

midi quelques averses isolées se 
déclencheront. Sur les-Pyrénées, - 

— Sur le Languedoc-Roussillon, le 
petit vent de sud-est favorisera 
quelques entrées maritimes mais 
on bénéficiera tout de même de 
beaux rayons de soleil. Sur les 
autres régions le soleil dominera 
largement. Il fera de 23 à 
28 degrés. 

PRÉVISIONS POUR LE. τὸ MAI 1996 ᾿ 
Ville par ville, 
et Pénal S: ensbleMNes Ne σα ὯΝ 

: plde;*:ndge. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

B AUSTRALIE. La compagnie 
Qantas, réputée pour son service à 
bord, commercialise, chez Lé- 
gendes australiennes, une liaison 
aller-retour France-Australie, via 
Londres, Francfort ou Rome, avec 
une escale à Bangkok où Singa- 
Pour, à 5 780 F durant tout le mois 
de juin. On part, en France, de Pa- 
ris et de province à destination de 
la ville australienne de son choix, à 
l'aller comme au retour. Réserva- 
tion, téL : 01-69-83-40-10. 
MALLEMAGNE. En 1997, le 
nombre de nuitées des étrangers 
dans les établissements hôteliers 
allemands a augmenté pour la 
troisième année consécutive 
(33,4 millions). Π ἃ progressé de 
3,5 % comparé à 1996. Les Etats ré- 
gionaux de l'Est (ex-RDA) ont vu 

1997 le nombre de nuitées des 
étrangers croître de 2,8%, se rap- 

Prin Ἃ 
Situation Prévisions pour le 11 

prochant ainsi pour la première 
fois depuis la réunification de la 

à O heure TU 

HORIZONTALEMENT 
L N'a pas besoin de modèle. — 

IL Un beau discours. autour du feu 
S'apparente au sanskrit, - ML Un 

populaire. Propos de chat. — 
IV. Autre propos de chat. A régler — 
V. Touché.en profondeur Présenter 
pour la première fois. — VE Sigle 
industriel, Tombera comme la bobi- 

tirage. — VIL Maître des nette ; 
Pme PréLpiu l'action. ὙΠ, Son. 
ascension fut résistible. Mis un peu 

Ve (ei). Eu Rets. -- VL'Tiade. — 
VIL Issue. Eve. Ay. -- VIIL Sa Cuiras- 
sée. — IX Empira Ode. -- X Ruisse- 
Jantes. ὺ 
VERTICALEMENT 

1. Vampiriser — 2. Acier. SAMU. — 
3.Thraces. PL — Are. Ucis (cuis). — 
5. Co. Jeteurs. — 6. impoll Tae. —7. Ner- 
vurer.— 8. AL Avala. — 9. Tôlardes. -- 10. 
Epikée. Sot. — IL Net. Aède. - 12 Rées- 

£t'Mendc oct été par la SA Lo Monde. La reproduction de tout arte est inerito sans l'acnord 
de l'edministadon. Comméseion pactäire des joueur δὲ publications n° #7 437, 
ISSN 0906-2057 
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Directeur général: . Stéphane Corm 
2155, rue Ciaude-Bernord - BP 218 

᾿ + 75226 PARIS CEDEX 05 
Tél : 01.42.77.39.00 - Fax : 01,42,17.39.26. 

Blancs : J. Nunn. Noirs : C Ward. 
Défense sidiienne. Variante du 
dragon. 

CIS 569 Egg 
τι  ἀ Er FE 
34 EM TO τῶ 
AG GE HD δ 
5.8 86 lié Égé (0) 

BF _____F9 AZI Fg70 
1.8 cé ZCg _ TH 

δρῶ MH 2.65 C5 (9) 

SE F7 oi F9 
10609 Ds Am οἷβ 
1. Ὁ 5:8 υῇ 
28 Te Gi WW) 
βοῇ MG 208 Τά 
{11 28. Ὀχέϊ (0) 

NOTES 
@) OuIL Fb3, TÉ-ç8 : 12 hd. 
8) Quelques semaines plus tôt, Nunn 

joua contre le même adversaire 13.5 et 
obtint un bon jeu après 13, Cxh5; 
Ἰ4. Οὐδ, Da2+ ; 15. Todl2, RSS ; 16. gi, C6 ; 
Τ7. Τὰ ΤΏ. 13. RbI est aussi souvent joué. 
5) La suite 1, Co; 14. Exç4, Tag; 

15.h5, Ta-ç8; 16. Cb3, Daë ; 17. bgé, 
hg6: 18.65, Caxgd; 19. ἔκξά, Fxg4: 
20. D2 donne lieu à de grandes compl- 
cations Le plus souvent favorables aux 

Blancs. 
ὦ En reprenant avec le pion Ὁ, ks 

Noërs ouvrent Ia colonne Ὁ. 
€) Une menace de mat, 17. RbL 

À Menace maintenant de pagner la D 
ememie par 19. Cxé7+. Dans une partie 

per corespondance Paviov-Vaskin (1994 

après 18, F5 ; 19. Fxh8, Rxh8 ; 20. άπ. 
Sur 18. Fg7 la variante 18...» Fxg7; 

19.Cxg7, Rxg7; 20.bxg6 donne aux 
Blancs de grandes chances de gain. Far 

exemple, 20... Tg8; 21. Dh6+, Rh8; 
22 Dxh7#, O7 ; 23. Txh7 mat. 

4) Et non 19, igér; 20. FfBl avec 

h) L'idée de Paviov. Il faut éviter la 
fausse bonne variante 20. Cé7+?, T7 ; 

21 Οὐδ. Cds : 22 Didd5+, 166 ; 23. DxaB+, 

Té8; 24.Dd5+, F66; 25. Dxd6, Fxb2+; 
26. RD (si 26. Rd2, ΓῺ mat}, Db71 et les 
Noïrs gagnent. 

i) Si 20..., Fxfs: 21.Fxh8, Rxh8; 

2 εν 5, Tarb8 ; 25. 61, Dxb2+ ; 24. R2, 
ΤΕ ; 25. Ὁνάδη, 66 : 26. Txb7 mat. 

À Après 21... Rg7; 22. Dh6+, ΕΠ): 

23.Cd5t les Noirs tombent dans 
d'énormes difficultés. 

% 2... Dxb2+ ne mène à rien : 23. Rd, 
T6; 24. Οχίδι, 66; 25. DdS+, Rh8; 

26. Tbl, Da3 ; 27. Tb7, Ta-d8; 28. Dé6! 
avec gain. 
 Curiensement, le pion b2 est empoi- 

sonné: si 23, Dxb2+; 24, Rd2, Fé8; 
25. hxgé, Fxg6: 26.Txh7I!, Rxb7; 
Ζ1. τοῖν, ἈΕῚ ; 28 Dxf7a, Res ; 29. DÉS! 
πῇ La 0ème combinaison ne marche 

plus: 24, πχῷό, Fxg6: 25.Txh7, Rxh7 ; 
26, Thk, Rg7 : 27. Dxé7a, Res ; 28. DÉ6 à 
cause de 28.., Fh7 ; 29, Cd5, Dxb24. La pO- 
sition des Noirs est inférieure. 
n} Et maintenant sur 26... 66, la combi 

naison précédente fonctionne : 27. hx@£, 
F6; 28. Th71 
δ) Après ce gain de Ja qualité, la vic- 

PRATIQUE Lot hr ee 

| L'art de conter des histoires 
IL ÉTAIT une fois un aréopage de elles, ces apprenties conteuses ont D'autres « amatrices», en re- donneront leur couleur aux images sirs, hôpitaux ou maisons de re- Evelyne Cévin et Bruno de La Salle, 

femmes, les yeux ouverts surlérêve, suivi des itinéraires divers avant  vanche, sont d’actives colporteuses ἀπ récit et feront passer l'émotion:  traïte, à Paris et en banlieue. pionnier du renouveau du conte en 
une esquisse de sourire au bord des ὦ" une fois par mois, en- d'histoires, soit dans Le cadre de leur chacune trouve -- Εἴ se découvre - France. 
Bvres. Par un matin pluvieux, elles. semble, le chemin du merveilleux. activité professionnelle (ensel- un état d'inmnocence dans le plaisir PAROLE VIVANTE Les retraité(e}s de L'Age d'or ont 
écoutent l’histoire du. grand, du . Ὧν ἀν ἔνι > gnantes, éducatrices de jeunes en- de la parole partagée. Tout a commencé en 1977, quand tellement pris goût à Fart de conter 
gros, de l'énorme rutabaga que Ma- L'AMOUR DES RÉCITS °.*  fants par exemple), soit pour leur Conférences et ateliers mensuels, 165 responsables d’une de que ces formations se sont progres- 
thurin essaie d’arracher de terre, C'est ἰὰ curiosité intellectuelle qui compte personnel ou celui de L'Age ou stages d'initiation et de perfec- livres de jeunesse au Centre sivement structurées et 
sans résultat. Pour l'aider, Céjestine, a poussé Paule à s'inscrire, pour la  d'or..Maïs on peut bien sûr venir ii  tionnement en résidentiel: deux à  Georges-! ont demandé à Sous l'impulsion de Bruno de La 
puis le chien et le-chat, et bientôt deuxième consécutive, à cet sans projet précis, comme Martine, trois cents personnes, des femmes L'Age d'or si des « mamies» accep- Salle, elle se sont également rapide- 
tout Fauditoire, agrippent le mal-. atelier organisé par l'association la benjamine dn cercle du lundi, qui quasi exclusivement, participent  teraient de venir raconter des his- ment ouvertes à tous les âges et 
beureux fenmier.goi contione vaine-  L'AgeÆor de-France- « avais envie. . dit se préparer « pour l'avenir ». chaque aux formations à Part  toires pour animer la manifestation. tous les publics. 
ment à lutter çontre le récalcitrant.  - de tre un:répertaire littéraire. . Ecoute et mise en bouche de . du conte proposées par L'Age d'or «Avec plaisir, ont répondu les . «C'est très difficile de prendre la 

« Ce type.de randonnée très, différent, et d'acquérir un vocabulaire . contes relevant. un répertbite va- Sorties du rang, une trentaine  grands-mères, mais-on a besoin parole, et cela l'était peut-être plus 
est particulièrement.bien adapté aux varié», explique+ele.… - . :. trié, analyse de leur structure et d’entre elles interviennent d'apprendre. » encore pour cette génération de 
tout-petits », explique la conteuse, ἢ est vrai que, lorsqu'elle était eo comparaison des genres, travail de au nom de l'association, dans L'association s’est alors tournée  Jèmmes qui ne a pas [fait] dans la 
Hélène Vermeulin. Apparemment activité, Paule n'avait avec ses pa- ‘la mémoire et de la diction, re- des crèches, établissements sco- vers la bibliothèque de La Joie par vie», souligne Evelyne Cévin, qui se 
les adultes qui participent à la  tients que des échanges relative- cherche du mot et du ton justes qui laïres, bibliothèques, centres de loi- les livres, qui a délégué auprès d'elle félicite du caractère higarré que pré- 
A ἀε ἴοτυριίσα ἀθ εἴς Ἀσία Re PS δ ὅρον : sentent aujourd'hui les ateliers de 
ont également beaucoup appré- tir des histoires de dents. Σ A " L'Age d'or 

ciée, et plusieurs d'entre elles notent _ Cependant, malgré ἴ plaisir évident Aimer lire et apprendre à dire journée intitulée : « Contes et Dans les deux sessions qu'elle 
rapidement Pordre d'apparition des qu'elle prend -- εἴ suscite- quand . 2 3 identités culturelles ». anime, la formatrice constate qu'il 
personnages pour le mémoriser. . elle raconte, Paule ne.le fait que © L'Age d'or de France, 1, rue 8, rue Saint-Bon, 75004 Paris. Renseignements : se tricote quelque chose de très 

Puis c’est au tour de Paule de dans le cadre de cette formation. Denis-Poisson, 75017 Paris. Tél.:  ‘TéL : 01-48-87-61-95. Le centre . 01-48-87-61-95. beau entre les générations diffé- 
prendre la parole. Debout, le regard Son petit-fils de dix ans serait, de © 01-45-72-43-16. Ses séances propose également des stages © Fondé en 1981 par Bruno de rentes: « Le poids de la vie s'entend 
brillant, elle convie dune voix ferme toute façon, plus sensible aux  d’apprentissage de l'art du conte ouverts à tous publics. Evelyne La Salle, le Centre de littérature dans la jaçon dont chacune attrape et 
ses complices de conteries à embof- conflits intergalactiques qu'aux bro- sont agréées par la formation Cévin y gère en outre une très orale (quartier Rochambeau, dit les récits qui la concernent, et une 
ter le pas d'Emelia, un simplet , chets qui parlent - : . Permanente et peuvent donc riche collection de contes et peut 41100 Vendôme. TÉL. : grande chaleur circule dans le groupe 
paresseux, à qui, finalement, tout Jacqueline aussi ne conte que par- . être prises en charge par un fournir les coordonnées 02-54-72-26-76) est un autre lieu lors de ces moments d'écoute privilé- 

réussit. Et les voilà parties en Russie ταὶ ses coéquipières du lui Parta- employeur. Pour counaître les associations et de conteurs de ressources et de formation giés. » De bouche à oreille, la parole 

pour un voyage d'une vingtaine de  geant avec elles l'amour des récits, autres activités organisées par exerçant partout en France. important. vivante s'en va, à petits pas contés, 

minutes, sous la houlette à songes Jacqueline cherche avant tout à s’af-. l'association, téL : © Conférence. La Joie par les e Lecture : Le Renouveau du avec son mystérieux trousseau de 
de Fancienne dentiste. : “franchir de Fécrit et à appremvire à 01-45-72-10-93. livres organise au Musée des arts conte, sous la direction de clés. 

Retraitées de plus ou moins maîtriser son émotivité quand elle @ La Joie par les livres, Centre et traditions populaires (Paris), G. Calame-Griaule, éditions du 
fraîche date pour la plupart d'etre s'exprime oralement. . - . -_ national du livre pour enfants, le 19 novembre procbain, une CNRS, 1991, 450 p., 215 F. Caroline Helfter 

Ἷ : : PRE εκ 505 de mots: MOTS CROISÉS  rnonLèue sem ares. ÉCHECS ν- τοι 

Championnat de Grande-Bretagne, 1996), les Blancs trouvèrent le coup inouf toire des Blancs n’a posé aucun pro- 
(Birmingham, 1998) 18. Fe70 et obtinrent une forte initiative  blème :28.., T8 ; 29. Th2, gxh5 ; 30. Tp2+, 

Fg6; 31. Txd6, Dé3+; 32. Te-d2, T8; 
33, Td8, Todd ; 34. Dood8+, Re? : 35. τ, 
Dodd4 ; 36. Ted, h4 ; 37. Rd2, h3 ; 38. RG, 
Rh6 ; 39. RÂ, abandon. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N°1790 
A. 5. NASANIAN (1937). 

(Blancs : ΕΙΒ, F<8, Ces, Pb3, 63, Noirs : 
Rh?, Pb4, b2, 47). 
1. Fb7, ἀδι (81... DI=D ; 2. Βό δ, Doré ; 

3. Cf6+); 2 Ped5, BI-D ; 3. F6, ΚΑΒ; 
4 Ch6nt (et non 4. Fxbl, pat), Dxé (forcé 
Sinon 5.C£7 mat}; 5. Cf7+, RE : 6. CES 
et 7. Cd. 

abcdefgh 

Blancs (5): Rf4, F92, Ces, PS, 2. 
Noïrs (4): RbS, PbS, ç4, 55. 
Les Blanss jouent et gagnent 

.᾿ 
{ 
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ΠΝ On An 

ANNIVERSAIRE ou mercredi 
43 au samedi 16 mai doit avoir Heu ἃ 
Paris une rencontre internationale Ἢ 
pour commémorer Les 150 ans du Ma- 
nifeste du part communiste, publié xiste. @ PARADOXALEM 

pOur discuter L la De de lœure de leur mentor, 150 ans pe la path du « Manifeste ». 

en 1848 Marx et Engels. Mais La 
commémoration d'un texte combatif 

> pas les tentatives d'actua- she 
fisation critique de la pensée mar- 

[ENT, c'est en 

CULTURE 
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ai Par connais fançis ἃ or ᾿ 
son autonomie | 

‘estompent ne souvenirs Galste, @ DEUX philosophes — l'un 
de {a guerre froide. En France, la marxiste : Daniel Bensaïd, 
commémoration de Marx sert aussi SE Re ρθῚ: στο ποτα 

face au Parti so- 

La jeunesse intacte du vieux débat marxiste 
Du 13 au 16 mai, plusieurs centaines d'historiens, philosophes et économistes d'obédience marxiste se réunissent à Paris 

Les SJ 4 δὰ à - ’ ἮΝ de 5 , -" μοὶ À 

Différentes &itions du « Marafete du Part commanste » : russe (Moscou, 1945), espagnole (Pékin, 1969), la première élition allemande (1848), américaine (1548), japonaise (1949), roumaine (195). 
MOINS DE DIX ANS après l'ef- 

fondrement du bloc socialiste, 
quelle actualité, quelle pertinence 
conservent le Manifeste du parti 
communiste, de Karl Marx et Frie- 
drich Engels, publié en janvier 1848, 
et l'œuvre de Marx tout entière ? 

‘ Cette capacité d'« actualisation 
permanente », dont, en 1952 déjà, 
Raymond Aron reconnaissait la 
force - même s'il l'attribuait aux 
« équivoques + de la pensée de 
Marx -, plusieurs centaines de 
chercheurs 
viendront la plai 
au 16 mai. Leur rassemblement, 
mélant témoins, économistes, his- 
toriens et philosophes, tous d'ins- 
piration manriste, traduit une évo- 
lution, sensible dès les années 80, 
qui fait passer peu à peu le mar- 
xisme du catéchisme à l'université. 
Anjour'hul, le marxisme, toujours 
militant mais quelque peu « laïci- 
sé », se cherche hors les murs à de- 
mi écroulés des « instituts » et des 
« Etats-guides » de naguère, Para- 
doxalement, son centre universi- 
taire semble s'être déplacé d’Eu- 
rope aux Etats-Unis. Maïs Paris 
reste.une étape importante de 
cette nouvelle «internationale », 
lun des refuges de l'idéal et de 
lhéritage communistes. 
Man lui-même appréciait de la 

France sa riche tradition de révolu- 
tions politiques (vouant l’Alle- 

ouvrages, ne fut traduit en français 

première fois dans un journal 
d'émigrés français de New York 
— Le Socialiste en 1872 (avant 
d'être à nouveau traduit en 1885 
par Laura Lafargue, la propre fille 
de Marx, épouse de l'auteur du 
Droit à la paresse). L'histoire de la 
diffusion de ce texte-programme, 
dont la première édition allemande 
totalisait 23 pages, épouse celle du 
développement de ce qu'on a ap- 
pelé le «mouvement ouvrier » 
dans le deruier tiers du XIK: siècle. 
A l'origine, Le Manifeste était né 
d'une commande de La Ligue des 
communistes, petit groupe à l" RÉ = 

de l’année 1847. Eu dépit de la 
coïncidence des dates, en dépit de 
ses accents mi-scientifiques mi- 

taires de tous les pays, unissez- 
vous »), l'opuscule n'a joué presque 
aucun rôle direct, πὶ sur le «prin- 
temps des peuples » ni sur la révo- 
lution de février 1848 en France. 
L'effet fut à retardement. 

Un siècle et demi plus tard, cer- 

Evangiles ! Plus simplement, une 
édition de 1932 a été décrite 
comme «l'édition à plus grand ti- 
rage jamais réalisée en anglais ». Le 
succès ou la mévente du Manifeste, 
tout au long de ces cent cinquante 
années d'usage et de lectures, 
constituent une sorte d'indicateur 
de la faveur dont jouit l'idée 
communiste -ce «spectre qui 
hante l'Europe », comme le dit la 

Le marxisme renouvelé peut-il évacuer d'un 

ürgen Habermas, 
dont Fœuvre doit tant à Max We- 
‘ber, adversaire résolu du marxisme, 
se réfère à Marx, dans ses propres 
réflexions sur la démocratie et sa 
critique de l'e égalité formelle ». 

revers de la main le problème du lien entre 
l'œuvre de Marx et le « scans réel »? 

En 
tion du Manifeste fat tardive, et 
Youvrage ne fut véritablement lu 
que dans les années 20, notam- 
ment dans cette « pépinière » 
qu'avait été le Paris des Années 

par Chen Wangdao {au début de 
1920], marquèrent mon esprit d'une 
profonde empreinte et affermirent 
en moi la foi marxiste ». Omni- 

Petit Livre rouge), Le Manifeste se- 
rait en revanche aujourd’hui depuis 
longtemps épuisé, Quoi qu'il en 

ments 
Le marxisme n'en est pas pour 

autant figé à l'orthodoxie des Etats 
qui, de La Havane à Hanoï, 

n'évite pas la distance critique. 
Beaucoup s'accordent ainsi à 
considérer que la réflexion poli- 
tique est ce qu'il y a de plus inac- 
compli chez l'auteur du Capital. 

phe 
Puniversité de Peris-X Nanterre, 
confronte le marxisme à la probilé- 

νὰ 10” Foire Internationale 

, + ἀμ Livre: Ancien. 
δος :MAÏSON DE LA MUTUALITÉ 

24 rue Saint Victor: 73005 Paris 

1e14 MAÏ de ia σε : x : 
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dé us de nues 
sociale et non une réalité objective. 
Dans le domaine de Péconomie 

vail d'actualisation est 

Pitalisme - constat osé dès la fin du 

tiste, ce sera donc le Marx «cri- 
» -dn capitalisme, de l'alié- 

nation voire de la société 
— qui retiendra désormais 

pourra-t-elle faire long- 
temps Péconomie du bilan des ré- 
ae qui s'en réclamèrent ? Le 
marxisme renouvelé peut-il éva- 
cuer d’un revers de la main le pro- 
bième du lien entre le Manÿeste, 
Fœuvre de Marx et le « socialisme 
Lan 3 
voyées d'une bonne ‘cinquantaine 
de pays à l'occäsion de la rencontre 
du 13 mai, force est-de constater 
que la question n’est pas encore 
véritablement posée. Ε 

C'est à cause de ce silence, d'ail 
leurs, qu'un homme comme Louis 
Janover, auteur d'un pamphlet, 
LTdée anticommuniste au XX° siècle 
(éd. Suiliver, 1998), qui fut avec 
Maximilien Rubel l'éditeur de Marx 

fication ».:« Après avoir enterré 
Marx une première Jois, dit-il, en 

couvrant de son nom et du manteau 
du communisme un système d’op- 
pression qui a été la négution radi- 
cale de tous les principes exposés 
dans Le Manifeste, nombre d’orgu- 
nisateurs et de participants s'ap- 
prêtent à le tuer une seconde fois : en 
utilisant cet anniversaire tombé du 

. ciel pour se dissocier de cette sinistre 
expérience, sans plus donner d'expli- 

bawm, ce aussi se confir- 
meraît.. « Société bourgeoise », 
< invidualisme fonmel » ou « néOb- 

tiquent le eurocentrisme » on qui, 
.comme PAméricain Edward Saïd, 

cation que si elle avait été une pa- ᾿ disent 
renthèse, un détail de leur engage- 
ment qui n'engagerait en rien le 

même certaines visions du Mani- 

exemple : la famille et les senti- 
ments, dont Mars ét Engels di- 
saient que la société bourgeoise les 

«environ la moitié des enfants 
naissent de femmes célibataires. ou 
sont élevés par elles», écrit Hobs- 

Pierre Rosanvallon, directeur d'études à à l'EHESS, secrétaire général de la Fondstion Saint-Simon 

«Onne peut pas fonder le changement social seulement sur les droits de l'homme » 

cation 
cours à la sociologie ne suffit en ef- 
fet pas à faire vivre une vision du 

tion me paraît fort discutable. Car 

Marx, ce n’est pas forcément Ἕ 
bonne façon de lier les deux. 

— N'estimez-vous pas que la 
question du lien entre cette 

Cette question a fait Fobjet de 
nombreuses discussions dans les 
années 70, lorsque Alexandre Solje- 

nitsyne a publié L'Archipel du Gou- 
lag en 1974. Je pense que Finterpré- 
tation qui consiste à dire que la 

Harque. 
— Quelle est, selon vous, Pac- 

tualité de Pœuvre de Marx ? 
— Je pense que si Marx est un 

penseur important, c'est que, lors- 
ΚΑῚ écui des années 1840 ax ane 
nées 1880, il ne décrit pas simpile- 
ment la société économique qu'il a 
sous ses yeux. A travers elle, il saisit 
l'essence de la société moderne qui 
est en train de.se créer. Ce que 

» Cela dit, il y ἃ une déficience 
fondameutsle chez Marx, source de 
bien des problèmes dans son 
œuvre et de bien des fusions dans 

“très bien que la société 
ji - d'abondance n'est pas simplement . 

même économiquement. On ne 
peut plus, pour étudier les trapsfor- 
mations de l'humanité, faire - 
RUE compréhension 

anthropologique, psychologique, 
des phénomènes sociaux. 

sc, àl : - lesquels reprochent 

critiques du capitalisme, en Oc- 
à émanent des légiti- 

révolutionnaires ἡ 
tient à ce que ces derniers enten- 
daient simplement moderniser 

dans un monde qui accomplisse 
individu moderne. vraiment l 

! — N'est-ce pas paradoxal de 
faire de Marx un penseur de Pin- 
dividu ? 

- J'ai toujours défendu cette n-. 
τ terprétation de Marx, que Fon're- 

trouve dès mon Capitalisme uto- 
pique (Seuïl, 1979). Marx montre 

communiste 

. Ou bien une rencontre autour de 

cette entreprise 
Son.» de la ganché que vous évo- 
quiez ? 

- Organiser un colloque sur 
«Droits de l’homme et 
ion » aurait été un très beau sujet. 

Marx peut nous: apporter beau- 
compe - 

nécessite également la la refommation ἢ 
du lien social. Là-dessus, Fémde de 



Lente Re Dnnert ποις Fatebier du sculpteur Ludwig Engelhardt 
(Gsommlin, île Usedom, ex-RDA), en novembre 1980, avant son installation à Berlin-Est. 

Daniel Bensaïd, philosophe, maître de conférences à l'université Paris-Vil 

«Penser avec Marx, contre Marx, pas sans lui » 
Né à Toulouse € 1946, Daniel 

Bensaïd croise sa réflexion de philo- 

trotskiste et un travail de réinter- 
prétation de œuvre de Max Son 
demier livre est Le Pari mélanco- 
lique (Fayard, 1997). 
«Le Manifeste du Parti 

communiste n’a-t-il pas plus 
vieilli que d’autres œeuvres de 
Marx? . 
—La rencontre “150: ans, un 
monde à changer”, organisée à Fini- 
tiative d'Espaces Marx, entend évi- 
ter aussi bien la commémoration 
pieuse que la célébration acadé- 
mique. Il s’agit d'une confrontation 
pluraliste au présent. Nous n'enten- 
dons donc pas retoumner au Mani- 
feste, mais repasser par Jui pour 

questions 

qui casse en deux l’histoire du 
monde moderne. Bien sûr, le texte ἃ 
Fâge de ses auteurs et le ton d'une 
époque--Mais ἢ garde aussi la fraf- 
cheur et l'élan des.commence- 
ments, du moment où le regard se 
dessille,.se "désabuse", pour .dé- 
chiffrer la logique profane du capi- 
tal Α ἴτε ces pages, on saisit, à Pétat 
naissant, le vertige moderne devant 
Pévaporation de ce qui était "stable 
et solide", devant la désacralisation 

au fil du texte prend chair la lutte 
des classes, s’esquisse la dynamique 
de la mondialisation marchände, 
s'annonce déjà l’étroitesse fatale 
des nations... 
-En 1995, vous donniez 

ment d’une pensée à la hauteur 
RE ἐξ αν 

considérables, est 

sopbe, son engagement de militant . 

des valeurs qui "partent en fumée" ; 5 

de penser avec Mar, où contre 
Marx; en tout cas pas sans fui 
Quant aux misères, elles sont: à 
chercher du côté des orthodaxies 
— de parti ou d'Etat -- qui ont étouf- 
fé-les braises de Ja subversion sous 

. les cendres de Vordre, noyé l'événe- 
ment révolutionnaire dans le fleuve 
tranquille d'un progrès à sens 
unique. - 
-Vous semblez établir une f- 

Hation qui trait de Marx à Benja- 
in en passant par Péguy. En 
quoi ces deux derniers expri-. 
ment-ils la modernité de Marx ? 

τ S'agissant de Péguy, on ne peut 
. pas parier de filiation. Le Péguy so- 
cialiste est familier de Guesde, de 
Jaurès, de Hexx, pas de Marx. Ce qui 
frappe, dans la constellation Sorel- 
Péguy-Bemard Lazare, c’est leu ré- 

-‘sistance instinctive à la Détrification 
positiviste de la doctrine socialiste, 
transformée sous leurs yeux en 
idéologie. dominante des bureau- 
craties syndicales et parlementaires 

| «Lés'migères ο΄ 
du marxisme sont 

à chercher du côté 
des orthodoxies 
de parti ou d'Etat » . 

Le rapport entre Péguy et Benja- - 
min.est en revanche explicite, de la 
part du second, qui déciare son affi- 
nité envers “fa mélancolie maîtrisée” 
du premier Entre la Cfio de Péguy et 
les Thèses sur le concept d'histoire de 

ΩΣ de la Lens Far- 
chande, du culte religieux du 
travail. Benjamin retrouve ainsi les 
accents des Manuscrits de 1857- 
1858. Ses Thèses constituent à leur 
tour une sorte de. manifeste, qüi 
contribue à Hbérer Marx de sa cp- 
tivité dogmatique. 
—A quelles parts de Ia pensée 

de Marx la "gauche Pluriele” 
doit-elle se référer ? 

par la social-démocratie allemande, 
Laurent Fabius ἃ d’ailleurs revendi- 
qué un du socia- 
Tisme français. II est clair que l'en- 
gagement militant de Marx à 

‘du CAC 40, et la soumission an des- 
potisme des marchés financiers, Un 
fl'rouge traverse de part en part Le 
Manifeste, c'est la question de la 

Re 0 du LA Pets 
combinées 

..— N’est-0on-pas cependant. en 
droit de chercher chez Marx une 
origine à la terreur qui s’est 
exercée en son nom, après 1917 ? 
Chercher dans la 

une "origine" de la terreur bureau- 
cratique (chez Platon ?, chez Rous- 
seau ?, nr de Marx ?), c'est quitter 
Fhistoire pour le mythe, éliminer le 

de La volonté générale dans le jeu 
de la. pluralité, les rapports 

‘ complexes du politique au juri- 
dique... Ces points aveugles as- 

‘une tâche de réflexion ur- 
gente sur la démocratie à ceux et 

— Entre la gauche plurielle-cest- celles qui veulent continuer à pen- 

de tonnerre inaudible" pour la plu- à-dire la gauche gouvernante— et ser avec Marx » 

part de ses contemporains. Cette Marx, il n'y a guère de rapports. Fat ᾿ 

intempestivité fait que, bon gré mal sant référence ainsi à Pabandon of- Propos recueillis par 

gré, on est bien obligé aujourd'hui ficiel de toute référence marxiste. Nicolas 

Vade-mecum relativement peu représentés -a au matin) ; « Quels acteurs pour 
Le été mis en place pour cette ἐ quelle "révolution" ? » (vendredi 

euUn colloque international Le rencontre, qui a coordonnée : 15 mai, après-midi). La séance 

Manifeste du Parti communiste de par Francette Lazard, membre du plénière de dôture aura lieu dans 

ΚΑΙ Marx aura cent cinquante ‘ comité national du PCF. De τ le grand âtre de la 

ans cette année. À cette nombreuses contributions Sorbonne, samedi 16 mai à 

occasion, un colloque toires ont été 14 heures. Secrétariat de la 

international intitulé « Un rassemblées en plusieurs ἡ rencontre : 64, boulevard 

monde à gagner », organisé à brachures destinées à circuler - Auguste-Blanqui, Paris 13°. 

l'initiative de PFAssociation parmi les pr TEL : AO 7 See Ouvert au 

Espaces Marx et du groupe de la Φ Quatre thèmes lon. pu 2 

Gauche unitaire européenne au Séances plénières et ateliers ‘Bibliographie. Le texte du 

Parlement européen, se tient du s’ordonneront autour de quatre : Manifeste du Parti communiste est 

13 au16maiàla Bibliothèque . thèmes : « Le Manifeste, d'une disponible dans le recueil 

nationale de France, à Paris. époque à l'autre » (jeudi 14 mai, Philosophie, publié dans la 

© Parrainage. Un comité de ΚΣ au matin); « La réalité sociale du‘ collection « Folio-Essais » 5 
parrainage national et temps du Manÿfeste aux enjeux - (Gallimard). Philippe Videlier a 

international comprenant . du monde d'aujourd’hul » Geudi consacré, sous le titre La à 

plusieurs centaïnes de “mai, après-midi) ; « Une ̓  Proclamation du Nouveau Monde, 

personnalités originaires d'une . . intelligence théorique de une étude aux Ὲ éditions 

soixantaine de pays-les anciens. lensemble dumouvement - du Manifeste en français (éd. 

Etats du bloc communiste sont ‘ historique ἢ» (vendredi 15 mai, Paroles d’Aube). 
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Une pensée toujours au centre 

des débats universitaires aux Etats-Unis 
EN TANT que mouvement poli- 

tique, le communisme n’a pas 
réussi à s’implanter aux Etats- 
Unis. Mais Le Manifeste, lui, y a ét$ 
rapidement traduit. Et la pensée 
de Marx n’a jamals cessé ἀν jouer 
un rôle dans le débat intellectuel. 
On l'oublie quelquefois : un Amé- 
ricain, John Reed, fut l'un des pre- 
miers étrangers à s’enthousiasmer 
pour la révolution russe. Dans les 
années 20, le philosophe pragma- 
tiste Jobn Dewey, politiquement à 
gauche sans être marxiste, ne crai- 
gnait pas de discuter publique- 
ment les théories de Marx. Bien 
plus : alors que Trotski, exilé 
d'URSS depuis 1929, incarnaït le 
diable, pour l'Occident comme 
pour Staline, Dewey n'hésitaït pas 
à se rendre en 1937 à Mexico, afin 
d'y présider me commission d’en- 
quête destinée à faire la lumière 
sur les prétendus crimes attribués 
à Trotski. Après examen du dos- 
sier, la commission déciara ce der- 
nier innocent. 
A la même époque (1936), un 

autre pragmatiste, Sidney Hook, 
disciple et ami de Dewey, publia 
un livre, De Hegel à Marx, qui fit 
quelque bruit. Parmi les radical in- 
tellectuals (ou intellectuels d’ex- 
trême gauche), Π n'en manquait 
pas qui (comme le père de Richard 
“Rorty ou cehi de Hilary Putnam, 
deux grands philosophes actuels) 
soutenaient de Pextérieur (et, par- 
fois, d'un point de vue trotskiste) 
le minuscule Parti communiste 
américain - dont June des princi- 
pales revendications était l'égalité 
des droits civiques pour les Noirs. 
«La seule critique valable qu'on 
puisse faire à ce parti, disait même 
Hook, c'est qu'il n'est pas assez 
communiste. » Bref, le marxisme 
avait alors droit de cité au pays du, 
capitalisme triomphant. 

DERRDA, ET FOUCAULT 
Ce n’est qu'avec le début de la 

guerre froide qu'il lui fallut, provi- 
soirement, reculer. Son échpse du- 
ra de 1945 à 1965. Vingt ans pen- 
dant lesquels le positivisme 
logique, devenu Pidéologie domi- 
nante dans les départements de 
philosophie, rejeta comme « dé- 
nuée de sens » toute spéculation 
sur l'histoire et la politique, tandis 
que Je sénateur McCarthy lançaït 
une véritable chasse aux sorcières 
contre les universitaires phlomar- 

xistes. Et que Hook, sans cessér de 
se dire socialiste, devenait l'un des 
adversaires Jes plus décidés du 
communisme soviétique. 

Mais la glaciation n'était pas 
destinée à durer éternellement. La 
fn des années 60 marqua le réveil 
de divers mouvements de critique 
sociale. Ce fut l'heure de gloire de 
Herbert Marcuse, qui enseignait 
alors en Californie. Grâce à Jui (et 
à quelques autres), les étudiants 
découvrirent Marx, Mao, le Che. 
Les années 1967-1969 furent aussi 
agitées à Cambridge et Berkeley 
qu'à Paris ou Berlin. Puis l'agita- 
tion, principalement liée à la 
guerre du Vietnam, cessa en 
même temps que celle-ci Les an- 
ciens gauchistes ne se rallièrent 
pourtant pas tous à l'ordre établi. 
Certains, dans les universités, dé- 
cidèrent de s'ouvrir plus large- 
ment qu'ils ne l'avaient fait 
jusque- aux pensées révolution 
naïîres venues d'Europe: l'in- 
fluence de Derrida, Deleuze et 
Foucault commença à se répandre 
sur les campus. D'autres se Jais- 
sèrent séduire par un mouvement 
anglophone, d'origine britan- 
nique: Je « marxisme analy- 
tique ». 

Partant de l'hypothèse selon la- 
quelle les apories de la théorie 
marxiste seraient liées au langage 
hégélien ainsi qu'à la logique dia- 
lectique dans lesquels cette théo- 
rie fut conçue, les marxistes analy- 
tiques se proposent de reformuler 
les thèses de Marx d'une manière 
plus conforme aux normes de la 
philosophie anglo-saxonne -- afin 
de mieux séparer, dans ces thèses, 
le bon grain de l'ivraie. Le mouve- 
ment commence avec la parution 
(1978) de La Théorie de l'histoire de 
Karl Marx, de G. A. Cohen. Il est il- 
lustré, entre autres, par les tra- 
vaux de j. Roemer (qui retra- 
duisent la sociologie marxiste 
dans la langue de la théorie du 
«choix rationnel», issue de 
l'économie libérale néoclassique) 
et par ceux de J. Elster (qui tente 
d'opposer son « individualisme 
méthodologique » à ce qu’il appelle 
le « collectivisme méthodologique » 
de Marx). ; 

Le marxisme « analytique » est- 
il encore un véritable marxisme ? 
Tele est, bien entendu, la ques- 
tion que soulèvent ses adversaires 
-les marxistes traditionnels. Le 

fait que le débat se soit poursuivi 
pendant deux décennies dans de 
nombreuses revues (comme, par 
exemple, la New Left Review) est 
en tout cas bon signe pour la vita- 
lité de 18 pensée marxiste aux 
Etats-Unis. Vitalité qu’atteste éga- 
lement le remarquable essor, de- 
puis quelques années, des études 
consacrées à Louis Althusser, Cor- 
nelius Castoriadis et Jürgen Ha- 
bermas. Même si les œuvres de 
ces trois auteurs continuent, en 
vertu d'anciennes habitudes, à 
être exclues du rayon philosophie 
des librairies américaïnes pour se 
retrouver (à côté de celles de 
Noam Chomsky)} tantôt sur le 
rayon political science, tantôt sur 
Je rayon critical theory. 

OBSESSION 
Bref, de Boston à Los Angeles, 

Marx n'est pas mort. Bien que la 
guerre froide soît finie, auteur du 
Manifeste demeure un « interlo- 
cuteur » de premier rang pour 
bien des intellectuels américains. 
En témoignent les colloques qui (à 
New York University et ailleurs) 
viennent d'accompagner la célé- 
bration de ce 150 anniversaire. 
Ou bien l'article de Steven Mar- 
cus, professeur à Columbia Uni- 
versity, qui. dans 1me récente li- 
vraison de la New York Times 
Review of Books, déclarait voir 
dans le Manifeste l'une des 
grandes œuvres de la pensée hu- 
maine —et, de surcroît, l'exacte 
anticipation de cette mondialisa- 
tion qui devait caractériser le capi- 
talisme, cent cinquante ans plus 
tard. 

Les chercheurs américains en 
sciences sociales ne cessent plus, 
depuis quelques années, de se ré- 
férer à Marx. On peut évoquer à 
titre d'exemple le travail, dans le 
voisinage de Habermas, d'un uni- 
versitaire de New York, Dick Ho- 
ward, De Marx à Kant (Macmillan, 
1993 ; traduction française PUF, 
1995). Une édition de luxe du Ma- 
nifeste, aux bons soins de Verso 
(ex-New Left), vient, paraît-il, de 
se vendre à vingt mille exem- 
plaires en un jour. Les Etats-Unis, 
enfin libérés de-leurs obsessions 
antisoviétiques, seralent-ils donc 
en passe de devenir k nouveau 
paradis des études marxistes ἢ 

Christian Delacampagne 

… Traité de la «radicalité » pour les communistes, 
leçon d'« intolérance » pour les socialistes français 
ALORS que beaucoup à gauche 

s'interrogent, près de quatre- 
vingts ans après le Congrès de 
Tours, sur ce qui peut bien séparer 
‘aujourd’hui le PCF du PS, la ma- 

nière choisie par ces deux forces 
pour célébrer le 1505 anniversaire 
du Manifeste revêt, un an après la 
participation de ministres commu- 
aistes au gouvemement de Lionel 
Jospin, un intérêt politique. N'y 
aurait-il plus, entre socialistes et 
communistes, qu'une différence 
d'attitude, comme on le croit au 
PS? Reste-t-il, comme on le dit 
désormais au PCF, une différence 
de «visée »? Alors que le PS af- 
fiche une indifférence officielle à 
cet ammiversaire, le PCF -et une 
partie de l'extrême gauche -- ont 

tout cas choisi de le célébrer 
avec éclat: place du Colopel-Fa- 
bien, on continue à parier de « dé- 
passement du capitalisme ». 

Pour le PCF, la célébration 
tombe à point nommée. Alors que 
la « mutation » entreprise par Ro- 
bert Hue laisse des militants dé- 
boussolés, privés de leurs derniers 
répères idéologiques, Marx (le 
« marxisme » ἃ Été rayé du vocabu- 
laire autorisé par Ja place du Colo- 
nel-Fabien) est une bouée de sau- 
vetage, une ultime référence 
identitaire. Maïs assonplie, « dé- 
dogmatisée », pluralisée : si l'on 
détaille aujourd’hui la liste des 
spécialistés de Marx, bien peu sont 
encore communistes et membres 
du parti. « Projet communiste 
cherche cohérence », titre ainsi le 
mensuel] Regards, l'organe le plus 
intellectuel et le plus huiïste des 
communistes, dans le numéro qu'il 
consacre à Panniversaire du Mani- 
Jeste (numéro 35, maï 1998). On 
peut y lie une contribution 
d'Alaïn Krivine, porte-parole de la 
Ligue communiste révolutionnaire 

(LCR), gui explique: « Peut-être le 
mot "communisme" ne se relèvera 

- pas des imures que FHistoire lui a 

infligées, mais l'exigence de l'éman- 
cipation, la nécessité d'une révolu- 
tion sociale qui libère l'humanité de 
l'étreinte mortelle du capitalisme, 
de sont plus que jamais d'actuali- 

>» 

Dans Le Manifeste, Robert Hue 

voit d’abord, lui aussi, un traité de 
la « radicalité ». ἢ ne croit plus que 
« le remplacement d'un système par 
un autre — aussi génialement conçu 
soit-i »- pourrait « à fui seul pro- 
voquer le dépérissement [des] alié- 
nations . L'avoir cru a conduit à de 
bien terribles désillusions ». Maïs, 
«comme Marx et Engels il y a cent 
cinquante ans, nous pensons que le 
capitalisme n'est pas l'horëon indé- 
passable de l'humanité », écrit le 
secrétaire nationa] du PCF. C'est 
bien lui, « avec ses exigences contre 
les hommes, qui verrouille l'ave- 
nir». M. Hue précise qu’il n’y a 
«nulle contradiction » entre cet 
objectif de «transformation so- 
ciale » et la participation à «/a 
majorité et au gouvernement », 
puisque une telle entreprise. «ne 
peut être l'affaire d'un seul parti, 
d'une avant-garde, aussi éclairée 
soit-elle ». C'est celle de la « société 
tout entière », des «salariés » et 
des « exclus ». 

# PUISSANTS ÉPOUVANTAILS » 
Les socialistes sont moins di- 

serts. Leur presse n’en parle pas. 
Nul débat n’a été organisé. Seul le 
premier secrétaire, François Hol- 
lande, sollicité par ses partenaires 
gouvernementaux, s’est courtoise= 
ment ἣντέ à une savante étude dü 
Manifeste dans le même Regards. 
« Ces quelques pages ont représenté 
à la fois l'un des plus imposants 
porte-drapeaux et l’un des plus 
puissants épouvantails », observe-t- 
ἢ, retenant surtout la démarche du 
Manifeste, qui « voulait conduire un 
questionnement critique de l'ordre 
existant ». Mais, afin de ne pas 
«simplement subir le cours des 

choses », le député de Corrèze es- 
time que l’entreprise d'une double 
libération politique et écono- 
mique, « doit être poursuivie ». 

1 invite donc ses amis à cultiver 
leur « intolérance » — « c'est-à-dire 
étendre le champ de nos refus »-, 
et trace une perspective chère à 
Lionel Jospin : « ἢ nous fout retrou- 
ver l'équilibre d'un partenariat 
entre les entreprises et l'Etat, l'égui- 
fibre entre production et redistribu- 
tion, l'équilibre entre les nécessités 
du court terme et les préoccupations 
du long terme. + Ancien militant de 
la LCR, aujourd'hui secrétaire na- 
tiona] du PS, Henri Weber, devenu 
sénateur et social-démocrate, 
proche de Laurent Fabius, ironise 
volontiers sur cette «grande reli- 
gion de salut terrestre », maïs garde 
pourtant de l'admiration pour 
Marx qui «a eu la prescience du 
capitalisme alors qu'il était em- 
bryonnaire ». « Marx avait prévu la 
mondialisation », relève de son cô- 
té un autre ex-compagnon de 
route du trotskisme, Jean-Chris- 
tophe Cambadélis, proche de 
M. Jospin. Et de souligner perfide- 
ment que Marx avait aussi invité 
les communistes à ne pas consti- 
tuer « un parti distinct en face des 
autres partis OUVTIETs »... 

Les spécialistes de Marx, qui, au 
début des années 90, se sont avé- 
rés d'autant plus prolixes que 165 
rythmes de l’action politique 
étaient devenus plus lents, ob- 
servent, amusés, ces références 
aussi multiples que diverses. 
«D'un certain point de vue, c'est 
rassurant Entre le contresens héré- 
tique et la litanie, le premier me 
semble moins dangereux », note le 
philosophe Henri Maler, auteur de 
Convoiter l'impossible : l'utopie avec 
Marx, malgré Marx (Albin Michel, 
1995). 

Ariane Chemin 
et Michel Noblecourt 
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du Musée de l'érotisme à Pigalle 
Sur le « boulevard du sexe », une galerie hétéroclite, sans grand souci d'ordre, de deux mille objets 
Le Musée de l'érotisme, qui ἃ ouvert ses portes 
au public en novembre 1997 à Pigalle, expose . 
2 000 objets. Trois amis ont joint leur collection 

et leur savoir pour concevoir ce lieu qui ac temporaires. On peut notamment, y voi Verre Du | 
cueille, outre les inventions érotiques des dnq  niatures en mie de pain de Pétra 
continents depuis le IMsiède, des expositions travaux du peintre français Combas. - 

MUSÉE DE L'ÉROTISME, « L'art 
érotique du LI: siècle à nos jours 
à travers les cinq continents », 
72,boulevard de Clichy, 
75018 Paris. Tous les jours, de 
10 heures à 2 heures du matin. 
40 EF, Etudiants, groupes et chô- 
meurs, 30 F Métro Blanche, bus 
30-74-95-80-54. Rens. téL : 01-42- 
53-28-73 ; télécopie : 01-42-23-24- 
78 ; www.erotic-museum.conm. 

Quelle définition de l'érotisme ? 
C'est ce qui donne lieu à l'excès 
toujours renouvelé de l'inventivi- 
té, du soin, des méticulosités : 
chouettes phalliques du Pérou, ob- 
jets pratiques de partout : flûtes du 
Mexique (la modeste, 190 F; la 
prétentieuse, 290 : la modeste pa- 
σαῖς d'ailleurs assez prétentieuse) ; 
dessins de Dubout, Reiser, Tetsu 
{tiens ! on ne savait pas), de Coc- 
teau avec autographe de Jean Ma- 
ταῖς (50 000 F), derni-nus insolites 
de Bazille ; retables de Jean Deme- 
der (Hommage à Baden Powell) qui 
déjouent la dominante hétéro- 
sexuelle du lieu; petites terres 
cuites du Guatemala (69 F); gui- 
tare de Philippe Dubreuille, four- 
nisseur d'Iggy Pop; étiquette de 
Saint-Emilion dessinée par Cavan- 
Da (« cul classé ») ; cartes postales 
début de siècle, de la sentimentale 
à la scato en passant par la bi- 
zarre : règlement de la police des 
mœurs (Valence, juin 1917) ; étuis 

péniens à plume, chaises très 
commodes d'Alain Rose (sur 
commande); champagne cuvée 
marquis de Sade, « anal jewelry » 
de Julian Snelling : tout cela 
manque un peu de dates, de chro- 
nologie, de tableaux synoptiques, 
le lieu rend vite scientifique ; 
sculptures animées de Jack Va- 
narsky (on entend le grincement 
de loin, on ne voit pas de suîte que 
ça bouge, ça bouge); spermato- 
zoïde pyromane de Reinaldo, plus 
une merveille, un trésor, un but de 
promenade scolaire, les mies de 
pain de Pétra Werlé. 

Après une enfance heureuse, Pé- 
tra Werié se retrouve caissière de 
cinéma. C’est là qu'elle a commen- 
té de sculpter, armée d'un cure- 
dents et d'un rien de salive, un peu 
de mie de pain. Son Paradis oublié 
est un chef-d'œuvre. Les saynètes 
Arthur aîme Monica qui aime Ar- 
thur, sont éblouissantes, assez 
sportives à reproduire en vrai, 
mais d’une liberté éperdue. C'est 
bien présenté, bien éclairé, sous 
cloche pour que les insectes n’y 
touchent pas, délicieusement 
peint, minuscule, il y a des loupes. 

Pigalle change pas mal. Les rive- 
rains de la rue Pigalle sont en lutte 
pour rebaptiser leur rue /ean-Bap- 
dise Pigalle. Us trouvent cela plus 
digne, moins truc-en-plumes et 
sex-shop. Le long du boulevard, 
des promoteurs, des ingénieurs, 
des responsables de la ville se 

donnent un mal de chien pour fa- 
briquer de la laïdeur, détruire les 
vieux immeubles et les cirques, 
saccager les places (place 
Blanche). Partout, un obsédant 
mobikier urbain : d'énormes auto- 
bus peinturiurés crachent à pleins 
flocons leur cocktail de dioxydes 
d'azote et de soufre, avec rasade 
de CO, et un trait de plomb. 

C'est là, entre le Moulin Rouge 
et la Cigale, entre deux sex-shops 
et trois boutiques de souvenirs, 
que se trouve le Musée de l'Ero- 
tisme. Ouvert jour et nuit. On peut 
commencer par le sous-sol, 
prendre l'ascenseur et descendre 
en pente douce. D'autres 
grimpent, sac à dos, en sueur. 

C'est, avec le marchand de gui- 
tares, le lieu le plus humain de Pi- 
galle. Trois amis ont joint leurs co 
lections, leur savoir, leurs vitrines. 
Moins banals qu’à Amsterdam, 
moins taxinomistes qu'à Berlin, 
eux mettent en valeur la facture, le 
tour de main, l'artisan, le geste. 
Deux mille objets. Une scéno- 

graphie qui se cherche, assez élé- 
gante. Musique brésilienne ou 
valses de Strauss en fond sonore. 
Une bonne ambiance fait du Mu- 
sée le théâtre optimiste du quar- 
tier. On y entre méfiant, bougon, 
en berne, plutôt gêné. Au fur et à 
mesure de la descente, le ton se re- 
lâche, une gaieté légère s’installe, 
communicative, Pour les grands ti- 
mides, des expositions tempo- 

raîres maintiennent le niveau es- 
thétique comme um alibi. On peut. 
dire en prenant son chapeau : «Je 
sors, je rentrera tard, je vais vair. 
lexposition Combas. ». De fait, il.y 
a exposition Combas. Outre 
qu'elle est bien accrochée, elle 
donne de Combas une idée moins 
superficielle que ce que l'on voit 
partout, plus drôle, clairement 
érotique, il a traité le sujet à fond, 
sur deux étages. Une demi-salle 
subsiste de l'exposition précé- 
dente : les illustrations dui Mort de 
Georges Bataille par Gilles de 
Staal (éditions image blanche). 

Pour le reste, sans trop de mé- 
thode, on a droit, en de grandes vi- 
tripes, au délire d'invention qu'a 
suscité l'érotisme sux les cinq 
continents, depuis le πε siècle. 
C'est nettement moins 
que la supérette du sexe (avec 
Caddie et rayons, au premier étage 
des « éditions Concorde », rue des 
Pyrénées). Cela n’inspire qu'une 
espèce de bonté réconciliante. 
Sans doute, parce que la moindre 
grande surface de village mobilise 
à elle seule tout du désir et de la 
pulsion. Voir les ados, ménagères 
et ménagers de moins de cin- 
quante ans, vieux célibataires aussi 
et quelques veuves, par après-midi 
vers 15 heures, dans les supermar- 
δεν: Vienne c'est là que ça 
se joue. 

Francis Marmande 

Deux créations de l'Ensemble InterContemporain à la Cité de la musique 
MUSIQUE ET ESPACE. HANSPETER 
KYBURZ: Diptychon (création) -- IGOR 
STRAVINSKY : Concerto pour piano et ins- 
truments à veut - PHILIPPE MANOURY : 
Fragments pour un portrait (création) -- 
HIDERI NAGANO (piano), Ensemble 1nter- 
Contemporain, David Robertson (direction). 
Cité de la musique, le 7 mai, 

Obaubilés depuis quelques années par ia 
maîtrise du paramètre spatial, les rénovateurs 
de la musique contemporaine présentent 
généralement deux exigences en vue de la dif- 
fusion satisfaisante de leurs œuvres : une salle 
modulable et un orchestre malléable ! Ces 
conditions ont été réunies, une fois encore, à 
la Cité de la musique pour deux créations 
assurées par l'Ensemble InterContemporain. 
Trois podiums ont ainsi été disposés en 
triangle dans l'arène de la salle de concerts 
afin de favoriser la circulation des sons préci- 

sément réglée par chaque compositeur. Le séquences à grand effet dramatique (comme la 
Suisse Hanspeter Kyburz (né en 1960) l'a envi- partition de l'opéra 60" Parallèle créé en 1997, 
sagée de manière plutôt stéréophonique en au Châtelet) et plages à caractère strictement 
confrontant à distance deux ensembles décoratif. Le compositeur déclare. s'être ins- 
Jumeaux, l’un chargé du rôle de la source  piré des tableaux de Francis Bacon qui, 
sonore, l’autre de celni de l'amplification. Bril- _ souvent organisés en ensemble d'esquisses ou 
lamment écrit, ce Diptychon très valorisant d’études, passent pour des travaux prépara- 
pour les interprètes (dix-huit de chaque côté)  toires à quelque chose de jamais présenité sous 
procède néanmoins d'une dualité par trop sys- 
tématique, perceptible dans le détail (succes- 
sion de duos « spatialisés » entre un instru- 
ment et son double) comme dans l'expression 
globale (contrastes incessants entre un oni- 
risme délicat et une matérialité jouissive) et 
souffre, en outre, de négligences formelles. On 
a alors l'impression que l'œuvre peut s'arrêter 
à tout moment... 
Conçu pour trois groupes instrumentaux, 

Fragments pour un portrait, de Philippe 
Manoury, ne séduit pas davantage dans ce 
domaine. Cet ambitieux et virtuose polyp- 
tyque d’une trentaine de minutes alterne 

baguette, étonnamment raide, de David 
Robertson. Seul le soliste Hidéki NaganoO par- 
vient sporadiquement, dans des envolées de 
farceur volubile, à témoigner ici des intentions 
spirituelles du compositeur. 

HOMO ACCESSOIRUS. Fonda- 
tion Cartier, 261, boulevard 
Raspail, Paris XIVe. M° Raspail. 
Tél. : 01-42-18-56-50. Du mardi 
au dimanche, de 12 heures à 
20 heures. Jusqu'au 31 mal. 

Que mettrez-vous cet été à la 
plage ? Que mettiez-vous l'an 
passé ? Et les enfants ? Gérard 
Deschamps répond à ces ques- 
tions. Client fervent des grandes 
surfaces, il y découvre les pro- 
duits d'aujourd'hui, les espa- 
drilles plastifiées rose fuchsia, la 
bouée vert gazon à tête d'âne, le 
maillot style Miami Beach, le 
soutien-gorge noir probabie- 
ment irrésistible, le faulard 
fleuri qui attire les regards. Les 
magasins regorgent de ces mar- 
chandises. 

Elles font les délices de Des- 
Champs, qui les assembie en 
tableaux de tissus pour obtenir 
des ready-made textiles aidés. 
Ils appellent des commentaires 

Peinture et couture à la plage 
variés. Version sociologique : 
voici des reliquaires pour 
aujourd'hui, composés avec un 
souci archéologique appuyé de 
sorte que chacun, métonymie de 
notre admirable société actuelle, 
contient aliusivement quelques- 
uns de ces mythes les plus ren- 
tables, l'enfance insouciante et 
joyeuse, le sexe joyeux et insou- 
ciant, les vacances. On a 
compris. On peut en effet consi- 
dérer que le système de la pro- 
duction et de l'image se montre 
tel qu'en lui-même dans ces 
assemblages qui ne font grâce 
d'aucune sottise, d'aucune lai- 
deux, d'aucune vulgarité. 
Version historique: oui, 

certes, tout cela est acide et plu- 
tôt drôle, mais Deschamps, qui ἃ 
participé dans les années 60 au 
mouvement du nouveau réa- 
lisme, ne fait que reprendre 
aujourd'hui une pratique qui 
avait été la sienne alors, mais 
plus encore celle d'Arman quand 
il coliectait ses poubelles et celle 

mw.cannes, 
le Festival sur Internet 
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de Martial Raysse quand il 
reconstituait des étalages de Pri- 
sunic et, en 1961, la Raysse 
Beach. Raysse y avait fait de la 
bouée-canard, du ballon multi- 
colore, du maillot chamarré et 
de là crème solaire un usage 
satirique et documentaire très 
complet, ne laissant que fort peu 
à y ajouter plus tard. I semble 
même surprenant que, dans 
l'entretien très vif qu’il publie 
dans le catalogue, Deschamps 
cite Hains, Spoerri, Arman, Tin- 
guely, Restany et oublie juste- 
ment Raysse et l'exposition 
Dilaby, dont la sienne n'apparaft 
que comme la lointaine héritière 
simplement réactualisée. 
Cette précision n'aurait pas 

été inutile, d'autant que quel- 
ques bâches et collections de 
dessous féminins -les Des- 
champs de cette période-là - 
figurent dans l'exposition et lui 
donnent donc un faux air de 
rétrospective. Autant être précis 
dans ce cas, d'autant que, dans 

le même entretien, Deschamps 
parre à sa façon la formation du 
groupe et les tensions qui y 
tégnèrent - à sa façon, vraiment, 
et avec des affirmations qui 
peuvent laisser songeur. Autant 
être précis, encore,. .et 
reconnaître donc que l'idée de 
construire un mur:de couleurs 
avec planches à voile a été expé- 
rimentée par Hains, avec des 
Skis il est vrai, lors de la dernière 
Biennale de Lyon. Sans doute 
l'originalité n'est-elle pas une 
valeur en elle-même, mais 
cependant. 

Reste la forme, là maîtrise des 
textiles, l'art de les plier, de 
confectionner des panoplies 
chatoyantes, de mettre en évi- 
dence tel motif et de retenir le 
règard. Ces mérites sont 
incontestables. Sans peinture, 
Sans tubes, Deschamps obtient 
des tableaux éclatants d’une 
agréable efficacité décorative. 

Philippe Dagen 

SPECTACLES 
Réservez vos places 

de concerts, spectacles, 

théâtres, expositions... sur Minitel 

3615 LEMONDE 

(violon), Jean-Effiam Bavouzet 
(piano), David Wroe (direction). 
‘Salle Gaveau, 45; rue La Boétie, 
Paris δ. Me Miromesnil. Le 9, à 
19h 30. TA: O1-49-53-05-07. De 

Olympia, 25, boulevard des 
Capucines, Paris & . Me Opéra. Le 9, 
à 20 h 30 ; Le 10, à 17 heures. TEL : 
*01-47-42-25-49. 150, 

V.G.Jog 
Vishau Govind Jog est un 
violoniste hindoustani que Fon 
considère comme un puits de 
connaissance ». Νέ en 1922, ἢ est, 
comme Ravi Shankar, un disciple 
d’Alhaudin Khan. Les concerts de 
ce violoniste au style chaleureux et 
coloré sont rares (on J'a entendu 
en France au Théâtre de la Ville), 

La Grange aux Belles, 31, rue de la 
Grange-ax-Belles, Paris 10°. 
Me Colonel-Fabien. Le 10, à 17h30; 
le 11, à 19 h 30. 20F ; 

Les Pimanches 
du documentaire 

(1968), Le Courage du peuple de 
Jorge Sanÿinez (1971), La Bataille 
du Chili de Patricio Guzman (1974), 
Un homme à abattre d'Eduardo 

Ctichy, Paris 17. Me Place Clichy. 
Séances de 11 heures à 20 heures. 
TEL : 08-36-68-97-17. De 25 à 70 Ε.. 

d'inprovisations entre ke guitariste 

Rebberg. S'y ajouteront des 
projections de vidéos de David 
Larcher et Rainer Ganahl, l'un et 
l'autre des références. 
Le Garage, 3, impasse Mont-Louis, 
Paris 1k, Me Philippe-Auguste. Le 10, 
19 heures. Tel. : 01-40-21-86-98. 60 F 

_ THÉÂTRE APOLLINAIRE, LA SEYNE SUR MER 
Tél : 04 s4 06 84 00 

Du ΤΊ au 16 mai 

at 

60 ans après la montée des extrêmes en Europe, le monstre que - 
lon croyait endèrml, vient nous rappeler à ses bons souvenirs. 

C'EST PAS FACILE mise en seène Didier Barace 
Brecht : “La noce chez les petits bourgeols" 

*Grand'peur st misère du [lé Reich” :... ΄ 
Beve : *L piège" Tahucel : : “Pereira prétend” ‘feciure) :. 

Débat le samedi 16 maï à 20 h “Les émergences grises” ou 
“La marée insidieuse” animé par Alain Rollat 
avec Didier Bezace, Alain Labé, Jack Ralite 

GUIDE 

FILMS NOUVE. 

Basketball Diaries 
de Scott Kalvert (Etats-Unis, 1 h 40) 
Black List (+) 
de Jean-Marc Vallée (Canada, 1h 26). 
Butcher Boy 
de Neil Jordan (iriande, 1h 50). 
Ça reste entre nous 
de Martin Lamotte. (France, 1 h 26): 
Clandestins 
de Denis Chouinard et Nicolas Wadi- 
moff (France-Suisse-Canada, 1 h 35). 
De grandes espérances 
d'Alonso Cuaron (Etats-Unis, 1 h 51). 
Etc Horizon : le vaisseau de j'au-de- 

de Paui Anderson (Etats-Unis, 1 h 36). 

de James Mangold (Etats-Unis, 1 h 44). 
Le Loup-garou de Paris (*) 
d'Anthony Waller (France-Luxem- 
bourg, 1 h 35). 
Pluie d'enfer 
de Mikael Salomon (Etats-Unis, 1 h 33). 
Sara 
de Dariush Mehrjui (ran, 1 h 42). 
La Vie sauve 
d’Ajain Raoust (France, 55 mn). 
{*} Films interdits aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le MI- 
nitel 3615-LEMONDE ou tél : 08-36-68- 
03-78 (2,23 Ffmn) 

REPRISES 

Le Chevalier sans armure 
de Jacques Feyder, avec Marlene Die- 
trich, Robert Donat. 
Britannique, 1937, noir et blanc 
ἐμὴ h44}. 
VO : Action Ecoles, 5« (0T-43-29-79-89). 

. 

L 

Francdisca 
de Manoel De Oliveira; avec < Diogo Do- 
ria, Teresa 
Portugais, 1981 (2 ἢ 45). 
γον Le ei 1 orasoss 
3: 
Tous en scène 
de Vincente Minneill, avec Fred As- 
taire, Cyd Charisse. 
Américain, 1953 (1h52} . . 
VO : Mac-Mahon, 17° (01-43-60-24-81). 

ENTRÉES IMMEDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vandues à moitié prix (+16F dé 
commission par plàce). Place de La Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De Li 30 à 20 heures, du mari . 

ἐν la collection Lemme : " 

Louvre, entrée par ἰδ βῦτο- υ 

au samedi;'de 12h 30 ἃ 16 heures, le 

Orhee philharmoni οι ique 
de adio-France 

‘ Chosakovih: Symphonie re 9. Bar- 
tok : Concerto pour plano et orchestre 
m3. Tchaïkovski : Symphonie rm 5. 
Dezs5 Ranki (piano), Dmitry Kitaenko 
(direction). 
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8. Me Ternes. Le 9, 
ἃ 20 heures. Tél. : 01-45-61- 53:00. De 
JOF3175E . 
« Le luth et la musique de chambre » 
Kohaut : Concerto pour luth, deux νίο- 
Jons et violoncelle. Haydn : Cassation 
pour luth, violon et violoncelle. Fasch : 
Concerto pour luth et cora. Kieink- 
necht: Concerto pour luth et cora. 
Hopkinson Smith (luth), Chisra Ban- 
chini, David Plantier (vialan}, David 
Courvoisier (απο), Roel Diatiens (vio- 
loncelle). 
Cité de la musique, 221, avenue Jean- 
Jaurës, Paris 19e Me Porte-de-Pantin. 
Le 10, à 15 heures. TEL : 01-44-84-44-84. 
808 a Fe 
Ensemble Cément Janequin 
Œuvres de Janequin, Mudarra, Nar- 
vaez, "δε Prés, Gombert, A Da 

70, à 16 ἢ 30. TE. : 01-43-43-92-95. 
Monsieur Paul ᾽ 
Τουγίου 20, rue Quincampoïx, Pa- 
ris 45, Me Châtelet. Le 9.3 20 h 30. T&E : 
01-48-87-82-48. De er SE 
Raïs Hanafy et-Beng; 
Institut du monde arebe, 1, rue des- 
Fossés-Saint-Bernard, Paris 5. Me Jus- 
sieu. Le 9, à 21 heures. TÉL : 01-40-51- 
38-14. 100 Ε 

Richard Galfana et Michel Portat - 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
.nue Montaigne, Paris &. Le 25 mal, à - 
20 h 30. Tél. : 01-49-52-50-50 190 FE 

11 mai: 

Musée du 
mide, Paris 1°. Tél. : 01-40-20-51-51. De 
pheures à 17 h45, Fermé mardi. 45 FE. 

ia Earque de la voltère nr . 
La Barague, square ingräd, BAu 
bervilliers. Du m pre au jeudl, ἡ 
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NOTRE CHOIX 

2315 Camñle C == ©2235 France3 
Pont {France 1e ς ᾿ Aux p'tits bonheurs, la France 
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τ Almandre Aller, F 

ἢ 23.00 Hiro Hito. É Histoire 
ru ἘΞ nn DES 23.10 The Soul of Stax. Musique au cor 
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20.00 Thalassa. Trois heures de rerard 0.55 Mai 68.113}. Planète 
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5 Hi Tu Der de Harbour. 
δῆς 29.50 Le Club. Jean-Louis Livi. Ciné Cinéfil Demi-finales, 

᾿ 21.00 Faut pas TÉVET. Inde : La danse du Rugby. RUEby. Crempioanat de France δ 
France : Vache ji Derni-finalie : - 

᾿ -Bnémante: Chrétanis, vi res μὰ à 
Invitée : Anne Jacquemin. TV5 . 154 L Cmglonent de France, Ἔ 

, 2155 EE É νον ἀφ τοῖς θξ : à See Mans ASC France2 
Grônemeyer, Cybertall. . Arte. 1545 Cyclisme. τ 

2220 T'as pas une idée ? 4 Tour de Romandie. Φ' : 
3 Ι Si Mai 1968. Canal Jimmy lausanne- sanne. 
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᾿ Clamde Autant-Lare. ; Les PE Pare 
UA1 1901-1949. Ciné Cinéfil 
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-NOTRE CHOIX 

“Aradj Aimé (1962.90 min). ste 

Celles et ceux qui voient avec ef- 
froi se rapprocher 18 date du coup 
d'envoi du Mondial doivent regar- 
der Sanlieue olympique, un fin en- 
thousiasmant signé Frédéric Laf- 
font. En quête de personnages qui 
bataïllent pour tisser du lien social 
et améliorer la vie des gens, le réa- 
lisateur s'est arrêté à Noisy-le-Sec. 
Les non-spécialistes ignorent sans 
doute que cette commune sans 
grâce de Seine-Saint-Denis abrite 
ne équipe de football renommée, 
dont l'histoire relève du conte de 
fées. 
Frédéric Laffont a passé plusieurs 
semaines avec le club de L'Olym- 
pique Banlieue93 afin de 
comprendre l'estraordinaire par- 
cours de cette équipe de footbal- 
leurs amateurs, partie de rien il y a 
quinze ans, aujourd'hui classée en 
Nationale 1. A l'entrainement, en 
compétition, dans la cité ou en 
mission de prévention - les ve- 
dettes du club mènent campagne 
dans les écoles contre la drogue -, 
la caméra ἃ observé les joueurs et 
s'est attardée sur ceux sans qui Je 
club n'existerait sans doute pas 
leurs dirigeants et entraîneurs, les 
frères Sandjak. Nés en France d'un 
père kabyle, élevés à Noisy, cette 
bande de garçons a réussi grâce au 
football. Le sport leur a donné la 
dignité que la société leur refusait. 
Devenus adultes, les anciens 
joueurs se démènent pour trans- 
mettre aux plus jeunes les valeurs 
qu'ils.ent apprises dans le dépasse- 
ment de soi A Pentraînement, les 
paroles sont parfois un peu mala- 
droites, maïs à observer la concen- 
tration des visages, le message 
passe. Auprès des petits aussi, qui 
«sont devenus polis ». Un docu- 

| ment gai, porteur d'espoir, filmé et 
avec sensibilité. — 5, Ke. 

02255 Arte 
Lourdes, une histoire 
de femmes 

l'apparition de la « Dame 
en bleu», le Ἢ février 1858, elles 

” onf pris en main le destin de leur Se Les femmes de Lourdes 
ont donné uve dimension interna- 
tionale à la cité mariale, au- 
jourd’hüi deuxième ville touris- 
tique de France. ᾿ 
Benoîte, la cousine de Bernadette, 
a montré la voie en construisant les 
premiers hôtels. Sa voisine Marie a 
créé une fabrique de chapelets. 
Marie-Bernarde a édité des cartes 
postales... Et puis il y a toutes ces 
‘femmes anonymes qui ont ouvert 
des ciergeries, des boutiques de 
souveuirs, des agences de voyage 

‘et font le commerce religieux le 
plus fructueux de la planète en res- 
pectant ἰδ message de la bergère et 
de son immaculée confidente. Π 

… foudres masculines, le rôle fonda- 
mental de ses consœurs dans le dé- 
veloppement de la « ville-mi- 
räce ». = J.-J. Ro. 

© 33.00 France 2 
«Lignes de vie»: 
Autocritique 68/98 
Une pitchoune éveillée et cabotine 
à peine sept ans, pressée de gran- 
dir pour avoir moins peur sur les 
barricades ; un gavroche, cibiche 
aux lèvres, conspuant la télévision 
et les syndicats ; des adolescentes 
violemment affrontées à leur mère 
- incompréhension radicale ; une 
jeune femme révoltée contre les 
codes conventionnels de son 
couple. En pleine effervescence de 
Mai 68, ils exprimalent à chaud, de- 
vant la caméra de Marie-Claire 
Shaeffer, le formidable retentisse- 
ment de Pélan collectif dans leur 
propre existence. Sept ans plus 
tard, devant la même caméra, ils 
étaient déjà moins nombreux, gre- 
vés par le poids des entraves et des 
désillusions, mais tenaces dans 
leurs engagements et leurs choix. 
Aujourd’hui, ceux d'entre-eux qui 
ont accepté de se livrer au jeu dan- 
geureux de la rétrospective pour un 
troisième temps d’antocritique, en 
présence de leurs proches ou leurs 
propres enfants, n'ont pas à rougic 
Même troublés de défaites, même 
asservis à la ruine du grand rêve 
collectif, leurs parcours ont été f- 
dèles à la générosité de leur adoles- 
cence. Martine, Annie, Blaise, Em- 
manuelle, sans amertume, plus 
impliqués que jamais dans les ur- 
gences du temps. Quatre paroles 
riches et émouvante. — Val € 
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Benyamin Nétanyahou fait planer des doutes 

Tel-Aviv j juge inacceptables les propositions américaines de retrait partiel de Cisjordanie. 
TEL-AVIV 

de notre correspondant 
Les Etats-Unis ont affirmé, ven- 

dredi 8 maï, par la voix du porte- 
parole du département d'Etat, 
James Foley, ne pas avoir «pris 
connaissance d'une déclaration dé- 
finitive émanant d'Israël indiquant 
que le premier ministre, Benyamin 
Nétanyahou, ne pourra pas partici- 
per à une rencontre au sommet 
[américano-palestino-israélienne], 
lundi à Washington ». Après avoir 
rencontré, samedi matin, le pré- 
sident palestinien Yasser Arafat, 
l'envayé spécial américain, Dennis 
Ross, devait s'eptretenir dans la 
soirée avec le premier ministre is- 
raélien «avec l'espoir qu'il est en- 
care possible de trouver un ac- 
cord », a déclaré, sous couvert 
d’anonymat, un responsable amé- 
ricain, 
Quelques heures auparavant, 

David Bar-Ilan, l’un des porte-pa- 
role du prernier ministre israélien, 
avait pourtant déclaré qu'il était 
«très improbable » que ce dernier 
se rende à Washington, puisque ᾿ 
est manjÿèste que nous ne parvien- 
drons pas à un accord [à ce sujet] 
dimanche », lors de la réunion 
hebdomadaire du gouvernement. 

Les propositions américaines, 
” dont l'acceptation par Israël est la 
condition de la tenue du sommet, 
qui prévoient notamment un re- 
trait israélien de 13,1% de Cisjor- 
danie et qui ont été approuvées 
par la partie palestinienne, «7e 
sont pas acceptables pour Israël, 
pour la simple raison qu'elles sont 
incompatibles avec {es besoins de 
sécurité », a répété, vendredi, le se- 

crétaire du gouvernement Danny 
Naveb, 

Selon les conseillers de ML Néta- 
᾿ nyahou, le gouvernement israélien 
ne devait même pas aborder ia 
question du retraît lors de sa réu- 
nïon dimanche, dans la mesure où 
trois ministres sont à l'étranger. En 
tout état de cause, le premier mi- 
nistre a prévu de sé rendre mercre- 
di aux Etats-Unis pour la réunion 
annuelle de l’organisation juive 
Aïpac, ke plus influent des groupes 
de pression de Washington. 

« PLEINS GAZ AU POINT MORT » 
Le gouvernement israélien a 

bien tenté de lancer l'idée d’un re- 
port d’une semaïîne du sommet de 
Washington, mais le porte-parole 
du département d'Etat à affirmé 
que linvitation tenait toujours 
pour le lundi 11 mai. M. Arafat, 
pour sa part, «se rendra à Was- 
hington à la date prévue par l'nvi- 
tation américaine », a déclaré Fun 
de ses conseillers, Nabil Abou 
Roudaineh. « Toute temporisätion 
de la part d'Israël est considérée 
comme un rejet de l'initiative amé- 
ricaine », a-t-il ajouté. 

Lors d'un premier entretien, 
vendredi, avec M. Ross, dont il 
avait réclamé la venue en Israël, 
M. Nétanyahou, selon la télévision 
israélienne, aurait protesté contre 
des propos de l'épouse du pré- 
sident américain, Hillary Clinton, 
favorabie à la création d'un Etat 
palestinien (Le Monde du 9 mai} 
La veille, devant la Commission 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense de la Knesset, Π s'était décla- 
ré scandalisé que les Américains 

Mexico qualifie de « provocateur» 
in groupe d d'Italiens en visite au Chiapas 

de notre op ER En 
Le gouvernement mexicain ἃ 

annoncé, vendredi 8 mai, des me- 
sures visant à limiter les mouve- 
ments des observateurs étrangers 
à la suite d'un incident ayant op- 
posé, la veille, un groupe d’ita- 
liens à une communauté indigène 
du Chiapas. Estimant que les cent 
trente-cinq Italiens, dont cinq dé-. 
putés du Parlement européen, en 
visite au Chiapas (sud-est du 
pays) depuis une semaine, 
s'étaient comportés comme des 
« provocateurs professionnels », le 
vice-ministre de l'intérieur, Fer- 
nando Solis, a fait savoir que les 
visas accordés aux observateurs 
auraient désormais une validité 
maximale de dix jours et ne se- 
raient délivrés qu'à des « profes- 
sionnels » en mesure de prouver 
leur appartenance à une organisa- 
tion reconnue. 

ÉCHANGE DE COUPS 
Après avoir visité Sans en- 

combre La Realidad, où se trouve 
le quartier général du « sous- 
commandant Marcos », chef de la 
guérilla zapatiste, puis la région 
d’Acteal, où quarante-cinq indi- 
gènes ont été massacrés, en dé- 
cembre, par des antizapatistes, la 
délégation italienne, passant 
outre aux injonctions des autori- 
tés mexicaines, qui lui avaient de- 
mandé de ne pas sortir du pro- 
gramme convenu, avait décidé de 
poursuivre sa route jusqu’à Tani- 
perlas. 

C'est là que se sont produits les 
incidents. Au cri de: «On ne veut . 
pas d'étrangers chez nous », la dé- 
légation italienne a été conspuée 
par la population indigène du vil- 
lage de Taniperlas, proche du Par- 
ti révolutionnaire institutionnel, 
au pouvoir Quelques coups ont 
été échangés. Six membres de la 
délégation furent finalement au- 
torisés à entrer dans le village 
pour écouter la version du secteur 
antizapatiste de la population lo- 
cale, qui leur reprocha leur parti 
pris en faveur de l'Armée zapa- 
tiste de libération nationale 
ŒZLN). 

L'incident de Taniperlas a dé- 
clenché une intense polémique à 
l'échelle nationale. Le Parti de la 
révolution démocratique (opposi- 

l'observation internationale de la 
situation des droits de homme 
est inévitable dans le contexte de 
la globalisation et qu'elle est 
même nécessaire tant que le 
Mexique ne sera pas devenu une 
authentique démocratie. 

En revanche, les autorités et le 
PRI ont dénoncé « l'ingérence de 
certains étrangers qui cherchent à 
Provoquer une réaction violente du 
gouvernement pour salir l'image du 
Mexique sur la scène internatio- 
nale, en faisant croire qu'il refuse 
la présence d'observateurs parce 
qu'it aurait quelque chose à ca- 
cher ». 

Bertrand de la Grange 
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DÉPÊCHES 
MATTENTAT : un attentat a vendredi endommagé, 
8 mai, sans faire de blessés, le conseil régional de Provence-Alpes- 
Côte d'Azur à Marsellle. La défiagration s’est produite à une trentaine 
de mètres de l'entrée principale du conseil régional. L'attentat n'avait 
pas été revendiqué samedi 9 mai au matin 
MR CORSE : trois hommes ont été ἢ agrant délit, dans 
la nuit du vendredi 8 au samedi 9 mai à Ajacclo, ς ἐπε πῆς s’appré- 
tajent à commettre un attentat contre une agence du Crédit agricole. 
RESPACE: la navette américaine Discovery décollera le 3 jnin 
Pour un uitime rendez-vous avec la station orbitale Mir. Cette der- 
nière, en fonctionnement depuis douze ans, doit être remplacée par 
la future station spatiale internationale Alpha. 
M FAITS DIVERS : deux adolescents de dix-sept ans ont été mis en 
examen et écroués, vendredi 8 mai, à la maison d'arrêt de Luynes 
(Bouches-du- -Rhône) pour l'assassinat d’un garçon de leur âge, te 
trouvé tué de plusieurs balles mercredi 6 mai dans un bois. 

Trage du Monde daté samedi 9 mai: 17 585 exemplaires 1- 
gs 

aient « violé leur engagement » de 
consulter Israël avant de fixer 
Fampleur d’un retrait israélien. 
Tout au long de la sernaine, ἢ a 

- martelé qu'Israël décide seul pour 
tout ce qui a trait à sa sécurité et 
«n'accepte aucun diktat». Lors 
des entretiens qu ele avait eus au 
début de la semaine avec MM. Né- 
tanyahou et Arafat, la secrétaire 
d'Etat américaine Madeleine Al- 
bright avait prévenu que les pro- 
positions américaines ne devaient 
pas être altérées. 
P'idèles à leur habitude, les élé- 
ments les pins extrémistes de la 
coalition gouvernementale, no- 
tarment les membres du Parti na- 
tional religieux (PNR), ont menacé 
de lui faire défaut en cas de 
concession territoriale. Si M. Néta- 
nyahou abandonne aux Palesti- 
niens des terres qui représentent 
«la majeure partie de la crête [des 
montagnes de Cisjordanie], nous 
ferons tornber ce gouvernement », a 
déclaré le chef du groupe parle- 
mentaire du PNR, Hanan Porat. 

«Pleins gaz au point mort», a 
ironisé le député de l'opposition 
travallliste Haïm Ramon à propos 

de l'attitude de M. Nétanyahou. 
«Pourquoi nous vendez-vous des 
salades ? Vous savez pourtant très 
bien qu'avec la coalition actuelle 
vous ne pourréz faire accepter ni 
9% ni 13% de retrait», Jui at-il 
lancé lors d'une réumion de la ἢ 
Commission .des affaires étran- 
gères et de la défense. Un autre 
député de l'opposition, Yossi Sa- 
rid, du parti Meretz, s'est engagé à 
« manger un cigare entier » au sein 
de la Commission si M. Nétanya- 
bou, dont le public israélien a ap- 
pisiya quelques mois qu'il af- 
fectionne les cigares de luxe, 
parvenait ἃ un accord sur le 
deuxième retrait. 

Vendredi, le joumaliste Akaiva 
Eldar a invité le président Bill Clin- 
ton, dans un commentaire publié 
par Haareir, à «ôter les masques 
des visages des acteurs dans cette 
tragédie grecque et à faire tomber le 
rideau sur cette pièce connue sous le 
nom de “processus de paix” ». Seul 
«un acte de décès officiel [du pro- 
cessus de paix] permettra de de- 
mander des comptes aux cou- 
pables », ἃ ajouté Akaïva Eldar -- 
{Intérim.) 

M Noyeraé été entendu 
sur sa rencontre avec Yasser Arafat à Wasbingto ; parles parlementaires européens 

* Le futur vice-président de la BCE les ἃ convainc 

L'audition de Christian Noyer, 
vice-président désigné de la : 
Banque centraje européenne 

gné de cette « arrogance fran- 
çaise » que les pârlementaires 
auraient éprouvé beaucoup de 
plaisir à fustiger. Quelques-uns, 
Néerlandais, ont tenté de l'entraf- 
ner sur Je terrain controversé de la 
durée effective du mandat du futur 
président de la BCE, Wim Duisen-. 
berg. Les réponses de M. Noyer 
n'ont offert aucume prise à la τῇ. ἡ 
tique. « Ce que décidera M. Duisen- 
berg ne dépendra que de:iui, c'est sa 
seule responsabilité. C'est lui qui: 

. appréciera quand partir. » 
Sans que transparaîsse sou senti- 

ment sur la manière dont les Fran- 
çais ont conduit cette affaire, . 

productif de L'interférence des 
pouvoirs publics 4 dans & politique 

graves ἢ 
‘la gestion du Crédit lyonnais, 
Christian Noyer a a que sa 

s'impliquer «très directement » 
dans Faction de redressement dela 

M. Noyer ne craint pas un 
manque de crédibilité de la BCE à 
ses débuts: «Elle va Héniter de ia 
crédibilité de la Bundesbank, de la 

‘ Banque nationale des Pays-Bas, de 
la Banque de France et des autres. » 

Philippe Lemaître 

CHRONOMASTER : «bot jaune a8K, οὐ τόσα 18 ou acier, certint de chronomète, guramtie intemitionôle de 5 ans. 

Equipée du légendaire mouvement ZENITH EL PRIMERO, le seul mouverñent chronographe automatique | 

battant à 36 Ὅσο alt./heure. Fonctions de chronographe distribuées par une roue à cotonnes. ZENITH est 

la manufacture suisse ia plus récompensée pour sa précision par les observatoires de chronométrie. 

ZENITH TIME FRANCE SA 25130 VILLERS-LE-LAC 

ZENITH 
Swiss watchmaäakers since 1865 

LA VIE EST DANS LE MOUVEMENT ᾿ 

μ TEL «08 81 68 1222 Fax: 45 ἱ 6807 7à 
INTERNET: μπῖρε 1 hruvesentth-watches ch, 


